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PREFACE 



UN intervalle de loifîr 
a donné ocafîon à cet- 
te Hiâoire des Amazones. Je 
n'ignocois pas que trais écri- 
vains ayôient do^a touché le 
même fujet i i^ais la manière 
dont ils l'ont ttsaté in'a Ctrvi 
de motif pour y revenir. La 
DifTertation de Goropius eft 
l'ouvrage d'un Savant hériffê ^ 
plein d'idées exixaordinairès 
& d'étimologies bizarres. On 
voit beaucoup plus d'ordre , 
de jugement ôc d'érudition 
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dans celle de Mon(îeur Petit ; 
mais l'une & l'autre font lati- 
nes ; & par conféquent ne 
peuvent convenir qu'à un cer- 
tain nombre de perfonnes. 
L'Ouvrage de ce favant Méde- 
cin a été traduit par un Hol« 
landois , qui n'avoit jamais 
apris notre Langue que dans 
les Paii-Bas ; aufii n'eft-il pas 
pofTible d'en foutenir k lec- 
ture. . 

•Le-Stile d'une DlflTertation 
ji*eft jpas du goût de tout le 
monde. J'y comprens même 
ceux qui ibnten état de l'enten- 
dre. Il eft infiniment plus facile 
d'écrire dans le genre de Dif- 
fertation que de réduire la mê- 
me matière en Hiftoire Fran- 
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^oife qui plaife au commun 
des Ledeurs. Pour la première, 
il ne faut que quelques liai- 
Tons ou tranHtions plus ou 
moins naturelles , au moïen 
defquelles on entaffe pafTages 
fur paffages. Grecs ou Latins, 
que l'Auteur tranfcrit tels qu'il 
les trouve dans les Originaux. 
On a bientôt reciieilli ces for- 
âtes de mémoires quand on con- 
nott un peu les fources. Mais 
on peur les comparer aux ma- 
tériaux d'un bâtiment. Il en 
coûte pour les amadèr ,: & ils 
deviennent inutiles & embai* 
rafTans jufqu'à ce que la main 
de l'Ouvrier les ait mis en œu- 
vre , & c'eft ici le plus difficile. 
Combien de gens ont paflé 

aij 
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leur vie à rechercher des mé- 
moires dont ils n'ont jamais ùi 
faire ufage ni pour eux ni pour 
les autres ? 

Ces DifTertations latines font 
donc d'une foible reflburce 
pour la Société , quoique fou^ 
vent elles éclairciâent des ma* 
tieres très- intéreffantes: Une 
Hiftoire Françoife paroîtra 
moins fa van te ôc fera néan« 
moins beaucoup plus diâîcile. 
Il ne s'agit pas ici de copier 
plufîeurs lambeaux des An- 
ciens ; il faut les traduire avec 
goût , élaguer ce qu'ils ont 
d'inutile ou d'étranger , démê- 
ler le vrai d'avec le faux , ar- 
ranger les faits véritables , re- 
fondre en un feul corps les en- 
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i^roits difparates , leur donner 
au ftile ,' ks réduire, à une nar- 
ration narurclle & coulante, 
attacher le Lecteur par les 
grâces & la netteté du récit. 
Tels font lesi devoirs de l'Hif- 
torien , qu'il eft très-difficile 
de remplir à ce degré de per- 
feâ:ion que démanderoit la 
délicatefïè de notre fîecle. 
Mais on ne rejette pas tous les 
portraits qui ne font point 
d'Apelle. 

J*ai mieux aime faire' cette 
Hiftoire des Amazones plus 
courte,. que de m'expoferàla 
rendre feche & ennuieufe par 
des recherches & des difcuf- 
fions critiques qui n'auroient 
été goûtées au plus que des Sa- 

a iij 
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vans. Le peu qu'il y en a n'em- 
barrafle point le fil * du dif- 
cours. U ne parok qu'au bas 
des pages , pour citer mes four- 
ces & mes garants , en mon^ 
trant que je n'ai rien dit de 
moi-même fur un fujer que 
bien des gens regardent com- 
me fabuleux plutôt par préju- 
gé que par l'effet d'un examen 
folide .& fincere. 

Cette prévention prefque 
générale contre la réalité des 
Amazones a été le premier 
motif qui .m'a détertîiiné à 
écrire leur Hiftoire. Sojt qu'on 
ignore ce que toute l'Antiqui- 
té nous a tranfmis fur leurs 
guerres & fur leurs établiife- 
mens, foit qu'on le prenne 
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f bur ^es fixions poëtiqties , 
on né peut fe {ièrfuader que 
ces iihiftres Guerrières aient 
jamais exifté <lans le monde 
telles qu'on les dépeint , & en 
Gonféquence on s'infcrit en 
faux contre tout ce que les 
meilleurs Auteurs & les nio- 
numens les plus incontefla^ 
blés nous en aprennent, Oii 
devine aifément le principe 
qui entretient dans cette idée 
peu avantageufe. Mais il eft 
injufte de juger & de méprifer 
tout un fexe pour des foiblef- 
fes qui font particulières & 
perfonnelles. 

Si elles étoient générales au 
point de ,ne pouvoir jamais 
fouffrir d'exception, il fau- 

• • • • 
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; droit donc auflfi nier ce ^c 
.4I10US lifonsdans les Hiftoires 
du moyen & du dernier âge 
jfiir des Princefles qui ont gou- 
verné des Royaumes & des 
Empires floriflans avec une fa- 
gefïè qui certainement les fait 
marcher de pair avec les plus 
grands Princes , & cela dans 
des circonfiances extrême- 
ment critiques. Cette Préface 
eft deftinée à en donner quel- 
ques exemples , pour préparer 
à l'Hiftoire des Amazones, & 
pour faire voir que ce que l'oa 
en dit ne fort point des bornes 
de la vraifemblance. 
rm. L'Empire d'Orient étoit me- 

["il "^^^ ^^^ P^'^^ fatales révolu- 
tions quandrimpçratrice Irène 
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monta fiir le Trône de Coi 
Jftantinople. Le dedans éto! 
Gruellement agité par l'héréde 
desIconocla(les,que deux Em* 
pereurs violens avoient établie 
& foutenué avec une fureur 
qui n a point d'exemple , & la 
'crainte des fuplices affreux 
que l'on renouvelloit chaque 
jour , l'ignorance , l'efpoii d'at- 
tirer les faveurs du Prince 
avoieiir fait une infinité de 
prévaricateurs. Trois Patriar- 
ches Schifmatiques , & un 
grand nombre d'Evèqucs é- 
loient devenus les plus ardens 
prédicateurs de l'Héréfie y nul 
crime n'étoit puni avec tant de 
rigueur que le culte convena- 
ble rendu aux Saints & à leurs 

av 
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Images. Au-dehors c'étoienr 
' des Ennemis redoutables qui 
enlevoient les plus belles Pro- 
vinces de l'Empife, Les Lom- 
bards a voient depuK peu enva- 
hi tout ce qui lui reftoit en Ita- 
lie ; & les Sarazins faifoient en 
Orient des progrès continuels ^ 
de tems en tems ils venoient 
infulter l'Empereur jufqu aux 
portes de Conftantinople. 

Irène mit la paix dans l'E- 
glife & la tranquillité dans l'E- 
tat. Nous ne ferons ici qu'a- 
bréger ce que nous en avons 
dit dans ua autre (a) Ouvrage. 
Après la mort de Léon Por- 
1^^ hyrogénite , cette Princeflfe , 
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habile dans Tart de' manier les 
cfprits & de les amener à fes 
fins, fut gagner l'afFecftion des 
Grands. Ils la proclamèrent 
Impératrice avec fon fils Con- 
ftanrin , âgé de neuf ans , & 
la fuplierent de prendre en 
maintes rênes de l'Empire. Pla- . 
cée fur le Trône des Céfars , 
elle commença par affermir fon 
autorité , jertant les fondemens 
d une domination qu'elle avoir 
deffein de prolonger au-delà 
des années de fa Régence, &de 
ne quitter qu'avec la vie.. Elle 
découvrit que quelques Séna- 
teurs penfoienraux moïens de 
donner la pourpre à Nicépho- 
re frère de Léon l'Ifaurien j el- 
le les fit fraper de verges & 

a vj 
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les exila en difFcrentes Iles , 
pour diflipec leurs projets avec 
eux. Elle fît ordonner Prêtres 
deux Oncles du jeune Empe- 
reur, parce qu'on les foup- 
(jonnoit d'afpirer àlaCouron- 
ne. Son objet fut de montrei 
un grand refpeâ: pour les Ima- 
' ges , & de mériter de plus en 
plus , rattachement du Peuple, 
qui foupiroic après un règne 
plus doux que les précédens 
Elle réuffit dans ce projet & 
dans les autres ; $c fcs fuccès la 
firent regarder comme une 
PrîncelTe digne de comman- 
der aux Romains. 

Les plus cruels ennemis dt 
TEmpire la redoutoient di 
fonds même de foa Palais. L« 
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.choix qu'elle favoic faire de 
ceux à qui elle confioit le com- 
mandement de fes Armées & 
la fagelïe des ordres qu'elle 
leur donnoit lui aâuroient tou- 
jours la vidoire. Ëlpidius Gou- 
vernçur de Sicile ht foulever 
nie entière en y arrivant. Irè- 
ne envoia le Général Théodo- 
re contre lui. Celui-ci battit 
les Rebelles , les obligea à ren- 
trer fous robéiflàncej&leur 
Ghef à fe jetter parmi les Sara- 
zins d'Afrique ., qui le reçurent 
avec honneur. Ces Peuples , 
toujours attentifs à profiter des 
moindres révolutions qui arri- 
voiçnt à l'Empire , étoient en- 
trés dans les Provinces de l'A- 
fîe Mineure , où ils avoient 
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forcé pluiîeurs places, & com- 
mis d'affreux ravages. Irène fir 
marcher contre eux une puif- 
fante armée , qui lès défit en- 
tièrement, & força lie Calife 
Mahadi , le troifiéme des Ab- 
badides à lui demander la paix. 
Elle donna à l'Impératrice 
la facilité de tournieT fes armes 
contre d'autres Ennemis non 
moins redoutables, tes Scla- 
vons avoient pénétré jufques 
dans la Thcfifalie & la Grèce , 
ou ils s'étoient emparés des 
meilleures places. Irène leur 
enleva dans une campagne 
tous ces avantages qulls ne 
croioient jamais pardre. Elle 
envoia contre eux le Patrice 
Staurace, auflî grand Capitaine 
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que zélé Sujet. Les ayant bat- 
tus en plufîears rencontres , il 
lès repoufla jufques fur leurs 
confins ^& retournar à Conf- 
tantinople, chargé de leurs dé- 
poiifllfes 6c fuivi d'un grand 
nombre de prifon mers. Pour 
récompenfcr fa bravoure & 
donner uff fujet d'émulation 
aux Officiers Généraux, Tlm- 
pératrice lui acorda tous les 
honneurs du triomphe. 
^ Une fuite de profpérité» 
auffi éclatantes lui înfpira^ de 
demander en^^mariage pourle 
jeune Empereur h fille dé 
CnarIenTag;ne , qu'une multitu- 
de de vidoires avoir rendu le 
plus grand Monarque qu'eue 
^mais pofledé la Nation, des 
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François. Elle efpérôitpar cet- 
te alliance faire rentrer dans 
l'Empire ce que les Lombards 
lui avoient enlevé en Italie» 
Charles accepta avec joie les 
propofitrons de l'Impératrice. 
Mais un retour fur fes propres 
intérêts la fit changer de réfo- 
hîtion j & la détermina à ma- 
rier l'Empereur à une jeune 
Arménienne, d'une rarebeau*- 
té , mais qui n'avoir ni naif- 
fance ni efpric , efpérant qu'el- 
le la tiendroir toujours dans le 
refpeâ: , la crainte & la fou- 
mi (ïîorr. 

. Quoiqu'elle parût livrée fans 
réferve aux affaires de l'Etat r 
elle n'écoit pas moins occupée 
de celles de la Religion. Au- 
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tant il'avoit fallu répandre de 
fang pour établir l'erreur , au- 
tant il écoit difficile de rame- 
ner tout le monde à la vérité, 
La plupart des Evêqties ou des 
Grands de l'Empire qui a- 
voient adopté Théréfie de Léon 
& de fon fils Gopronyme , s*é* 
toient enfin perfuadés <fue le 
culte des Images tenoit de 
l'iddjâtrie , ou ilsavoient hon- 
te de fe rctra<Ster. Irène prit un 
fage tempéramment qui ne 
pouvoir aigrir perfonne , & 
qui devoir ramener les efpritis 
comme d'eux-mêmes. Elle laif- 
fa à chacun la liberté de Tu ivre 
fa confcience te fes lumières 
far les conteftations préfentes , 
ôc elle révoqua l'Edit que Co- 
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pronyme avoit donné pouf 
dépendre d'embraflef l'Etat 
ï^lonaftique. Elle profita des 
derniers fentimens de Paul Pa. 
triarclie de Conftantinople , 
qui abjura Terreur avant fa 
mort j & elle fit élire en fa pla- 
ce Tharafîus inviolablemént 
attaché au dogme de TEglife , 
& qui n'accepta qu'à condi- 
tion qu'on aflembleroit un 
Conciîe Général. La Princefle 
en écrivit amflfi-tôt au Pape 
Adrien, & elle manda à tous 
les Evêquesd'Drientde fe ren- 
dre à Conftantinople. Mais 
lorfqu*bn voulut procéder à 
l'ouverture du Concile , des 
Officiers, animés par des Evê- 
ques Icomoclaftes, excitèrent 



PREFACE. xix 

les Soldats à empêcher que les 
Catholiques s'aflemblafTenc. 
Ils encrèrent dans l'Eglife Té- 
pée à la main , menaçant de 
tuer le Patriarche & les Prélats 
OrthodoxesVils changèoienf 
ce qui avoit été ordonné. Ils 
ne refpedterenc pas même la 
préfence de l'Empereur & de 
llmpératrice qui étoient aux 
Tribunes, ils infukerent les 
Gardes que l'on envoya pour 
les arrêter , & ils rùfpendireut 
près' de huit mois la tenue du 
Goneile. Irène ne jugea pas à 
propos'd'ufer de (on autorité 
pour châtier les féditieux ; elle 
aima mieux difllmuler jufqu a 
ce que leur violence fut ralen- 
tie. Voyant néanmoins que 
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l'efprit de fureur continuoic ,- 
elle transfera le Concile à Ni^ 
cce en Bithynie , ôii l'erreur 
fut profcrire par fes foins , la 
vérité reconnue , & .la pait 
■rendue à l'Eglife* 

Noioî ne diiïimulerons point 
<}u'Ircïie en perdit la gloire 
quelques années après par les 
fuites funeftes de rambition 
à laquelle elle fe livra. Mais 
jufcju'à ce travers fata-l , qui 
pronVoic ile^pas arriver , la fa- 
geffe , la prudence ôc l'activi- 
té de fon régne Tavoient éga- 
lée aux Princes que nous exal- 
tons le plus. 

Le fceptre de l'Empire d'O- 
rient tomba une féconde fois 
entre les mains de deux fem- 
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mes qui ne lui firent fien per- 
dre de fa force & de fa ma- 
jefté. Quoique Zoë & Théo-r 
dora ne fuflTent pa>s fans dé- 
fauts, elles régnèrent avec no- 
blefle , &: le peuple s'aplaudit 
d'être fous leur domination. 
Pendant quelles partagèrent 
les honneurs du trône on re- 
marqua que tout fe paflbit 
au palais avec autant de dé- 
cence , d'ordre & de refpeâ: , 
que s'il eût été ocupé par un 
grand Prince. La garde étoit 
auflî nombreufe & auffi txzdtx, 
le cortège étoic le même ; on. 
donnoit les audiences acoû-r 
tumées ; la juftice.y étoit ren^ 
duc Éins aucun égard ^ oa 
iraitoit dé même avec les hmz 
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r««'"'. uVoutonne.com- 
^'^^t, 4^oinors plu» <^f. 

Xeptuagen«"'.(-„unl,omme 

infp««^*tupo«P«'n 
quitevènidelap r .j^a. 

tagetoit»^«=^"W trouv 
gouvernement. ^l, 

"f^'iattènesael'E. 
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contraice , elle fit au-delà dp 
ce que fes forces lui permet- 
toient , quoique l'efpric four- 
nît à tout. Eile fourenoit une 
audience dé plufieurs heures 
fans paroîcre /atiguée ; elle y 
recevoir les Ambafladeurs ; el- 
le y ccoutoit tous les particu- 
liers avec attention , elle ré- 
pondoit à leurs~ demandes , 
elle jugeok avec équité les 
conteftations qui s'élevoient 
parmi eux. Jamais on ne fut 
^mieux réunir l'aw de fe faire 
craindre & celui de fe faire ai- 
mer. Les Officiers Généraux 
étôient parfaitement foumis i 
fes ordres ,i)c\e& troupes tou- 
jours prêtes à* lui obéï'r. Les 
^Turfs qui n'ayoienjc ^ovoj^ 
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apréhendé Monomaque vain- 
queur des Patzinaces, tf oférent 
emrer fur les terres de l'Em- 
pire gouverné palune femme. 
Le peuple l'aimoit pour fon 
équité , & pouii la douceur 
de fon gouvernement. On 
fouhaitoit-qu il eût commen- 
cé plutôt , & pouvoir fe flat- 
ter qu il dureroit long-tems. 
Mais la féconde année d'unré- 
gne auffi heureux fut la der- 
nière de fa vie. 

L'Angleterre j qui n*a 
pas jugé les femmes indignes 
de manier le fceptre en leur 
nom &par leurs propres mains, 
a éprouvé dans elles autant de 
prudence , de politique , d'ha- 
jbiletç , xle pénétration J'ef- 
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t, de force & de grandeur 
me , qu'elle en avoir vu 
is les plus grands Roi? de- 
i& le commencement de la 
Dnarchie Anglicane. Nous 
citerons que celles qui ont 
;né dans les derniers (îécles, 
qui par conféquent font plus 
inuës. . 

.orfqu unejaartie de la Fran- 
étoit fous là domination 
j Anglois par les incurfîons 
les ravages qu'ils y avoient 
tnmis, on négocia une trêve 
tre les deux Couronnes., & 
e fut confirmée par Je ma- 
ge de Marguerite d'Anjou, 
e de ' René d'Anjou , qui 
rtoit le titre de Roi de Si- 
e , ôc elle cpoufa Henri YL 

b 
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Roi d'Angleterre, La Princef 
fe étoit nièce de la Reine d 
France femme deÇfajarles Vil 
le Viiâ:orieux. Le Comte d 
SufFolcK , qui ménageoit cett 
alliance , cncrçboic une Prin 
cefTe d'un mérite & d'un géni 
diftingué , qui pût fupléer 
l'incapacité de Henri fon é 
poux , & il tro^a ces qualité 
dans Marguerite d'Anjou. Ce 
toit un efprit vif, hardi, pénc 
trant , ferme & incapable d 
s'cfeïêr des opofîtions ni d« 
difficulté 4qui pouvoient i 
rencontrer dans l'exécutioj 
d'un projet. 

Quoique fes noces euflen 
été célébrées à Tours par Prc 
sMtpxa m niois é^ Novembr 
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.4. elle ne fe rendit en An- 
«rre qu'au mois de May 
'année fuivante. Dès qu'eU 
onnut le caradere d'efprit 
Eloi , elle s'en rendit bien- 
la maîtrefle abfoluë , & fe 
très -étroitement avec le 
nte de SufFolcK , le Çardi- 
de Winchefter , & l'Arche- 
ue d'YorcK , qu'elle eft'ma 
ties de fa confiance, & pro- 
i à la foutenir contre le 
z de Glocefter , qui s'étoic 
>{e à fon mariage , & qui 
itun grand crédit dans le 
laume , & en France , où il 
it en qualité de Régent oa 
e-Roi des païs conquis. Ce 
ilpuiffant & jaloux de la." 
aroane repafla en Angle- ^ 
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terre , & fufcita une fadiofl 
redoutable contre la Reine, 
Le peupb de Londre itoii 

f>rct à courir aux armes poui 
a chafTer du palais & de h 
villç , quand le Duc fut trou 
:vé mort dans la prifon oùL 
Reine l'avoir fait enfermer 
On l'expofa pendant plufieur 
jours devant les deux Cham 
bres du Parlement , & quel 
qucs recherches que l'on fît 
on ne trouva fur fon corp 
aucune marque de violence 
Mais on. n'en fut pas moin 
perfuadé que fe mort étoit l'é 
xécutjonides ordres de Mar 
guérite & de fes Miniftres. El 
le perdit quelque tems âpre 
♦ ^eux 4c ceux-ci , le Cardina 
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Ife le Comte de SuftblcK , qui 
eut la tête tranchée. 

La mort du Duc de Gld- 

ifefter héritier préfomptif de 

lai Couronne donna des efpé* 

rances au Duc d'YorcK de 

Pouvoir y parvenir , comme 

•tant de la branche régnante. 

Les préventions que l'on avoit 

:<>&tre la Reine le détermine- 

eïit à fe mettre à la tcte des 

lécontens , dont il forma une 

'mée , avec laquelle il fe prc- 

ilta aux portes de Londre ,' 

i lui furent ouvertes après 

défaite des troupes du Roi. 

e efpece de réconciliation 

fe fit enfuite fufpcndit le 

tt des armes , mais ne di- 

ua rien de la haine ôc de 

b iij 
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ràmbition du Duc. La Reîi 
pénétrant fés defleins s'y op 
foit de toutes Tes forces , at 
tant pour fes propres intert 
que pour ceux du Roi & < 
Prince fon fils. 

Après avoir manqué f( 
coup fur la perfonne du Di 
qu elle avoir voulu faire an 
ter avec fes parti fans , elle ft 
gnit de l'apréhender , & fe i 
tira en Ecoffe. Le Due pro 
ta de fon abfence pour fe fai 
déclarer héritier de la Gouro 
S\e par le Parlement &du co 
lentement du Roi Henri. M 
lorfqu*il fe croioit aflliré da 
fes efpérances , & qu'il coi 
mençoit à exercer l'autor 
fouveraine , il aprit que 
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Icine écoic déjà fur les fron- 

iéres d'Angleterre avec le 

'rincé Con fils & une armée de 

[ix-huit mille combattans ^ 

[u'elle commandoic elle-mè- 

àe. Il partit aufli-tot de Lon> 

Ire âvec quatre ou cinq mille 

lommes ^ croiant qu'il n'en 

alloif pas davantage pour ar« 

êter la Princeffe. Les nouvel- 

:s qu'il re^ut dès les premier» 

)Urs de (a marche luiaprirenc 

l'il s'étoit fait illufion. .Il 

î vit point d'autre parti -que 

fe renfermer dans fon Cnâ- 

u de Sandale, qui valoic 

; citadelle bien fortifiée. L» 

ne s'y rendit en diligence î 

aiflfant la meilleure partie 

3n armée derrière une col* 

b* • • • 
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Une , elle alfa fe préfenter de- 
vant les murailles de Sandale , 
infultcr le Duc , le menacer , le 
défier, & lui faire honte de 
ce qu'un homme tel que lui, 
qui afpiroit àla Couronne, s'é- 
toit laifle enfermer par une 
femme. Mais comme elle n'a- 
voit point d'artillerie , elle 
ctoit aa défefpoir de ne pou- 
voir ni attaquer la place , ni 
profiter de la fupériorité qu'el- 
le avoit fur lui. Le Duc , ou 
piqué des reproches fanglans 
qu'elle lui faifoit chaque jour, 
ou manquant de vivres dans 
fon Château, eut l'impruden- 
ce d'en fortir & de rifquer le 
fort d'une bataille avec le peu 
de troupes qu'il avoit. Elles fu-; 



N 
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fetit entiéregient défîtes , & 
lui-même périt les armes à la 
main. Un Officier aïanc trou- 
vé fon corps parmi les morts 
lui coupa la tête & la porta à 
la PrinceflTe , qui la fit expofer 
au haut d'une lance furies mu« 
railles d'YorcK. 

Le Comte de la Marche y 
fils du Duc j étoit alors dans 
la Province de Galles à la tête 
de vingt mille hommes , qu'il 
fe préparoit de mener au fc- 
cours de fon père. Quand il 
aprit fa mort , il réfolut de 
la venger aux dépens de fa vie. 
Sachant que la Reine s'avan- 
çoit du côté de Londre à gran- 
des journées , il s'y rendit 
avant elle , il s'en fit ouvrir 

bv 
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les portes > & incfcfpofa tellé- 
iTient l'efprit du peuple contre 
k Princefle , qu'il le fit dé- 
clarer hautement contr elle. Il 
convoqua le grand Confeil y 
compofé de tous les Evêques^ 
Seigneurs Laïques y Gentils- 
hommes & Magiftrats qui fe 
troùvoienr à Londre . Edouard^ 
fon frère arné , y repréiènta 
les droits qu'if avoir à la Cou- 
ronne > & perfonne n'ofant 
le contredire , il en fut décla- 
re légitime pofïèflèur , & le 
Roi Henri détrône. 

Il fe retira en Ecofïè avec 
fa Reifte, qui y raflembla dans 
peu de jours une armée de 
foixante mille hommes. Mais 
fon courage , fes mouvemens: 
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te fon habileté ne purent féfif- 
ter qu'un tems à Edouard , qui 
àvoit toutes les forces & tou- 
tes les rcilourceiSiiuRoïaume. 
Elle tomba enfin entre fes 
mains & elle feroit périe dans 
la Tour de Lôndre fî le Roi 
Louis XI. ne Tavoit racherce. 
La gloire ou l^hamiliation des 
Princes ne font pias les endroits 
par lefquels on doit juger de 
îeuris perfonnes.-C'eft en eux- 
mêmes & danis les circonftan- 
ces critiques qu'il faut les en^ 
vifager. Sur ce principe , per- 
fonne ne fut plus digne du 
tïône que IWarguerite d'An- 
jou, & perfonne ne méritôit 
moins les malheurs qui teiuni- 
tkétent (remisse. 

bvj" 



xxxvj PREFJCE. 

On peur lui joindre à cet 
égard la célèbre & infortunée 
Jeanne Gray , dont les fen- 
tirtiens fontuniquesdans l'Hif- 
toire de fon tems. Elle ctoic 
petite fille de Marie fœur de 
Henri VIII, Roi d'Angleterre, 
ôc fille de Henri Gray Duc de 
SufTolcK , qui pour Ton mal- 
heur la firent inftruire fuivant 
les dogmes de la Religion Pré- 
tendue réformée. Edouard VI 
fortement apacliéaux mêmes 
erreurs, aima mieux fruftxer 
injuftement fes deux fœurs 
Marie & Elizabeth du droit 
qu'elles avoient à la Couronne, 
que de prendre part à leur élé- 
vation , parce qu'elles étoient 
Catholiques, Il leur préféra 



PREFJCE. xïxvi; 

tnne Gray , qui étoitenquel- 
5 forte étrangère au fang 
al. Se fentant attaqué de 
naladie dont il mourut , Se 
laifTant point d'enfans mâ- 
, il la déclara héritière du 
:ptre , & ce tranfport fut 
ifié par le confeil de la 
tion. Le Duc de Northum- 
land , condudbeur de cette 
lire, fie en mêmetems épou- 
fon fils par la Princeffe , 
i n'avoir alors que quinze à 
ze ans , mais déjà douée 
;*talens, des lumières & des 
itimens qui fupofent l'âge 
•fait. 

Deux jours après le décès 
Idouard , le Duc de Nor- 
imberland fit proclamer la 
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Bru Reine d'Angleterre, fui- 
▼ant le Teftament du Roi ; Se 
elle reçut le ferment.de fidé- 
lité du Confeil , des Magif- 
trats & du peuple de Londre* 
Mais (oit que la confcience de 
cette jeune PrincefTe fôt agi- 
tée de remords , foit qu'elle eue 
un fecretpreflèntimentdefon; 
malheur , elle n'accepta cette 
dignité qu'avec des répugnan- 
ces infinies & manifeftes. 

Marie , héritière légitime de 
la Couronne , étoit à Hunfdon 
à vingt milles de Londre qu*and 
çlle apric la mort de fon frè- 
re qu'on avoir voulu lui tenir 
cachée. Après avoir mis fa per- 
fonne en fureté contre les en- 
Cf eprifes du Dac, elle fe fit proi. 
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clamer Reineendifferens en- 
droits de l'Angleterre. Elle eut 
la iàtisfaâion de voir les peu- 
ples s'y porter avec joie, & \ti 
Grands défendre ouvertement 
là caufe^ 

Le père de Jeanne abandon- 
né de tout le monde , s'aban- 
donna aufïî lui-même. Il alla^ 
dans Tapartement de fa fille,, 
pour l'exhorter à fe départir 
àe la Roïauté , & à rentrer dans 
fon premier état. Jeanne l'é- 
coûta (ans cbanger de vifage , 
èc lui dit : « Je fuis plus flat- 
» tée de cette propofition <jue 
» je ne le fus lorfque , malgré 
* moi & par vos menaces, il 
» me fallut accepter cette di- 
» gnité. Je fis une grande fau- 



# 
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»» te , & il m'en coûta beaucoup 
»» pour vous obéir & pour me 
» conformer aux idées de ma 
• mère ; mais à prcfent je fuis les 
»' mouvemens naturels démon 
» cœur. Ceft fatisfaire mon in- 
•• clination que de m' obliger à 
» quitter le trône , & à réparer 
» la faute d'autrui , s'il eft vrai 
»> qu'elle foit réparable par l'a- 
>» veu que j'en fais , & par ma 
»' feule abdication. « Après 
avoir parlé ainfî , elle rentra 
dans fon cabinet , plus inquiet 
te du danger de fa vie , que 
touchée dç la perse de fa cou- 
Tonne. 

Ceux qui atendoient de fon 
règne les honneurs & la fortu- 
ne ne s'en détachèrent pas fi 
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aifément. Plufieurs cabalérent 
entr'eux pour la foutenir dans 
fon état.- Marie fut inftruite 
de la conjuration qu'ils avoient 
formée ; elle fit arrêter les 
principaux , & les condamna à 
perdre la tête. Cette exécution 
s'étendit à plus de quatre-vingt 
perfonnes. Quoique les difpo- 
fîrions de Jeanne dufTenr la 
mettre à couvert d'une defti- 
née aufli cruelle , Marie jugea 
à propos de s'en défaire pour é- 
teindre jufqu'aux prétextes des 
troubles & de la révolte. Après 
avoir porté contr'elle le même 
arrêt de mort que fes défen- 
feurs avoient déjà fubi, elle lui 
cnvoïa un Théologien , pouc 
lui perfuaderde mourir Catho- 
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lique , & d'embrafler la véri- 
table Religion. Jeanne répon- 
dit qu'elle n'avoit pas aflez de 
tems pour difpurer fur de» 
queftions de Théologie, ôc 
qu'elle croïoit plus «Convena- 
ble d'emploïér les momens qui 
lui reftoienc à demander à 
Dieu la grâce d'une mort chré- 
dettrie. Le Théologien crue 
que Jeanne n'avoir parlé ainfî 
que pour avoir ocafioh de pro- 
longer Cl vife ; il alla trouver la 
Reine , 6c obtint aue fon fu- 
plice feroit diffère de trois 
jours. Il retoutna en avertir 
Jeanne , il l'exhorta à l'enten- 
dre , & à profiter de ce délai 
pour entrer dans Içs fentimens 
^ue l'Eglife univerfelle pro- 
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fcfToic. Elle lui répondit : » Je 
«ne vous avois pas tenu ce 
» difcours pour le raporter à la 
» Reine , ^i pour vous faire 
» croire que j'étois atachée à 
*> la vie. Depuis que vous m*ar 
» vez quitte , j'en ai conçu un 
» fî grand dégoût , qu'unique- 
» ment ocupée des biens éter- 
»> nels , je ne penfe plus qu a 
»» la mort i & puifque c'eft la 
» volonté de la Reine , je m'y 
» foumets volontiers» 

Avant que d'ètte conduite 
au fuplice , Gilfort Ton mari 
obtint la permiffionde lui fai- 
re fes derniers adieux. Mais 
Jeanne refufade le voir, & lui 
fit dire qu'une pareille entre- 
viic étoit plus propre à entre- 
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tenir la douleur qu'à dônrieH 
de la confolation; Elle ajout» 
que dans peu elle feroit réunie 
à lui par des liens plus étroits, 
&; qu'ils auroient la joie de fe 
voir dans un état plus heureux, 
Lorfqu'elle fortuit ât laTotrr, 
le Gouverneur la pria die lui 
laifTer quelque chofe qui pût 
le faire reffouvenir d'elle. Pour 
le contenter , elle dertfanda 
dès tablettes , &c écrivit en 
Grec , en Latin & en Anglois 
( car elle poffédoit ces trois 
Langues / trois courtes réfle- 
xions qui montroient fon in- 
nocence. Quoiqu'elle avouât 
que fon crime méritoit la mort, 
elle marquoit cependant que 
fon ignorance auroit pu lui 



PKEFJCE. xW 
/ervir d'excufe devant les hom- 
mes , fans que les loix en eiif- 
fenc été violées. En aHant à la 
place ou liéchafaud étoit dref- 
fé , elle faluoit avec un vifage 
tranquille ceux de fa connoif- 
fance qu'elle rcncojtitroit fur le 
chemin, & fe -recommandoit 
à leurs prières , fans quitter le 
Tjiéologian , qu'elle tejioit par 
la main. Lorfqu elle fut stiri- 
yée , elle r.embrafla avec poli- 
teffe & modeftie , &• lui dit : 
» Je prie le Seigneur de récom* 
»» penfer par fes grâces la bonté 
* que vous m'avez témoignée. 
r Je vous avoue qu'elle m'a été 
>» plus fenfibleque les horreurs 
^' de la mort , qui m'a toujours 
^>ite prçlentç depuis qu'on 
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«' me l*a annoncée* « Se tour* '■ 
liant enfuite vers lesadlftans , - 
elle leur expofa-touc ce qui. ; 
•s'étoic pafle à fon fujer. »» Je ne 
» fuis pas coupable , leur dit- 
*» elle , d'avoir afpiré à laCou^ 
»> ronne , mon crime éft de ne 
» l'avoir pas refufée avec afïèz 
4» de confiance quand on me 
» l'a offerte. Je fervirai d'exem- 
»' pie à la poftérité que l'inno- 
♦» cence même ne peut juftifiet 
*» les adtions contraires à 1*E- 
4' tat , & qu'on eft criminel 
. » quand on fe prête à l'ambi- 
*» tion & «aux defîrs déréglés 
» des autres, quoique malgré 
« foi. 

Elle implora enfuite la mi- 
^ricorde du Seigneur, &s'é- 
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int dccoëffée avec le fecours 
e fes femmes , elle dénoiia el- 
?-même fes cheveux , s'en cou- 
rit lé vifage , & baifla la têtç 
JUS le tranchant du bourreau, 
!'elle fut la deftinée de Jean- 
e Gray ,. illuftre par fa haute 
aiffance , plus illuftre encore 
ar fa grande anie. Pour fatis- 
îire l'ambition d'un beau père 
c d'une mère impérieufe , elle 
rit le fatal nom de Reine, qui 
te lui fit faire qu'un pas du trô- 
le à réchafaud , oà elle expia 
e crime d'au trui. Lefeulqu'on 
•uiïTe lui reprocher fut un trop 
jrand atachement aux erreurs 
u'elle avoir eu le malheur 



e fuccer avec^e lait. Mais ce 
léfaut n'empêche pas dsdire 
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.qu'on ne voie point d'hommes, 
même dans la maturité de l'â- 
ge , montrer plus de fenti- 
ment , d^e juftice , de force & 
d'intrépidité que cett€ Princef- 
fe infortunée en fit paroître à 
feize ans. Le Roïaume en pou 
-voit atendre autant que des 
plus grands Princes , foit pour 
\ts fîences , foit pour la gloire 
de l'Etat , (\ elle avoir joui pai- 
fîblement de la Couronne. 

Il eft difficile d'excufer la 
conduite de Marie pour s'en 
aflurer la pofleflîon , & pour 
détruire l'erreur qui s'étoit in- 
troduite en Angleterre fous le 
règne de Henri fon pere.Néaiî- 
moins à l'^nvifeger du côté de 
Jg politique , fes ennemis les 

plu5 
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[S déclarés font obligés dé 
onnoîtfeen elle une rerme- 
une étendue & une fupé- 
rité de génie qiA auroient 
lié fur le trône d'Angleter- 
dans toute autre circonC 
ce. 

Vlais toutes ces belles qua- 
s^difparçiffent quand on les 
: à côté de celles d'Eliza- 
b fa fœur qui lui fucceda. 
ne feroit pas lui rendre af- 
de juftice de dire que ja- 
is femme n'a régné avec plus 
çlbire i on doit ajouter qu'il 
peu de grands Monarques 
it le régne puifTe entrer en 
alelie avec le iîen. On l'a 
ardé comme le plus bel en- 
itde THiftoire d'Angleter- 

c 
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re Zc l'Ecole où fe font formés 
les plus habiles Miniftresâcles 
plus grands hommes d'Etat. 
L'idée que Ton en doit prendre 
eft celle d'une Princefle uni- 
quement ocupce de fa gloire & 
de la tranquillité de fonRoïau- 
me i & qui, pour parvenir à l'un 
& l'autre de ces deux objets, 
joua les hommes &c la religion,^ 
facrifiant tout aux maximes de' 
la plus hardie politique. 

Elizabeth étoit le fruit dçf 
amours de Henri VIII. Ôg 
d'Anne de Boulcn. Marie;, fa 
fœur depere , l'aïant foupçon*. 
née d'être complice de la con- 
juration que plufièurs Grands 
du Roïaume avoicnt formée 
contr*ellè, étoit réfoluë de lui 
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faire perdre la tête , & l'arrêt 
luroit été exécuté, (î Philippe, 
R.oi , & époux de Marie ne s'y 
•toit opofé. Elle fe confola 
lans fa prifon par la le<fture , 
'étude des Langues & des bêl- 
es Lettres. Elle favoir pref- 
qu'également le Latin , l'AlIe- 
nand , l'Anglois , lé Frân<jois 
5c l'Italien. La facilité quelle 
ivoit pour toutes les fiances 
uifaifoit trouver des délices 
lans l'étude des plus difficiles. 
Elle aimôit particulièrement 
la Mufîquie & la Poëfie , & elle 
lifoit avec tih plaifir toujours 
nouveau les vers de Ronfard 
qu'elle avoir vu en Angleter- 
re lorfqu'il y paffa à fort retour 
d*Ecofle. 

ci; 
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Philippe étant retourné en 
Efpagne après la mort de Ma- 
rie , elle monta fur le trône ï 
1 âge de vingt- cinq ans , & çlle 
parut confommée dans les af- 
faires dès le moment qu'elle 
commença à. en prendre cop- 
noifTance. On vit en elle an çfr 
prit mur & inftruit par l*ad- 
verfité , une jeune Princeflèlr 
qui voulut fe gouverner par 
elle-même , qui éçoutoit lesb 
confeils de tout le monde &iie i 
fe laiflbit conduire par perfoii- 3 
ne } fâchant allier la modçr}- »] 
tion avec une fermeté invio- >] 
lablejfévére pour la Noblefl*e 
féroce àç bouillante , & pleii>j 
de dpuçcijr pour le peuple } 
fç faifant cramdrç^ rçfpe^r, 
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gnant le cœur du refte de 
ation. L'égalité d'ame & 
naximes qui parut dans 
; (à conduite , produifit ce 
leur égal &' confiant qui 
mpagna jufqu'à la mort, 
ique magnifique dans la 
ibution des grâces , elle 
loit cependant plus au 
ce qu'à fon inclination r, &c 
ne faifoit fes libéralités 
/ec une fage œconomie , 
îur qu'épuifant les finan- 
ar lès largefles j elle ne fe 
bligée de fouler fes Peu- 
>our fubvenir aux befoins 
[faites de TEtat. Jamais 
le fut éblouie par l'éclat 
profpérité j fî elle en jouit 
aixj ce n'étoit pas dans 

• • • 

c llj 
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une téméraire fécurité qui fe 
livre à tous les plaifirs , mais 
avec une forte d'inquiétude 
digne d'un Prince qui eft fanj 
cefTe en garde contre les révo- 
lutions aufquelles font fujet: 
les Trônes les plus affermis. 

Son inclination lui auroii 
fait préférer les douceurs du 
repos au bruit des armes & à 1< 
gloire des conquêtes , fi ce par- 
ti avoir pu s'acommoder ai 
caractère de fes Sujets. Mai 
ayant à gouvern'er des Peuple 
inquiets & belliqueux , qu( 
Poifîveté rend mutins & re- 
muans , elle ne perdit aucun( 
ocafîon de les ocuper hor 
de fon Royaume. Elle envoy; 
des troupes auxiliaires enEcoi 
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• fe & dans les Païs-bas. Elle en 
donna à Henri IV. qu'elle ai- 
moit comme fon frère, dans 
des tems fâcheux où il avoit 
j befoin de fon fecours. Ce fut 
fous fes aufpices qu*on entre- 
prit ces fameux voïages aux 
Indes Occidentales qui eurent 
de fi heureufes fuites. Sous fon 
règne , Fran<jois Dra'éKe fit le 
tour du monde , & ouvrit aux 
âmes hardies un chemin pour 
aller s'emparer de ces richeffes 
que les Efpagnols vouloient 
pofféder feuls. Philippe leur 
Roi , & auparavant époux de 
Marie , voulut s'en venger en 
Europe en faifantdiverfîon fur 
l'Angleterre. Il fe repentit de 
fon cntreprife,& fut oblige 

• • • • 

CllIJ 
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de demander k paix à ElizS' 
beth par la médiation de Hen- 
ri IV. La Nation Angloife . 
quoique gouvernée par un( 
remme , ne perdit rien de \i 
gloire qu'elle s'étoit acquif< 
fous les Rois précédens. 

De peur que la foiblefle d< 
fon fexe ne donnât du mépri; 
pour fa perfonne , elle voului 
fe faire craindre & refpedei 
de fes Sujets fans les maltraiter 
Elle tintune Aflèmblée à Weft 
minfter où elle renouvella le 
anciennes Loix,qui afluroieni 
ré rat de fa perfonne & la trah 
quillité du Roïaume. Il y fui 
ordonné que quiconque of 
fenferoit la Reine ou par de 
paroles ou par de$ avions , qu 
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i feroit la guerre ou en- 
geroic les autres à la lui 
clarer , qui diroit que le 
Dyaume ne lui apartient pas 
mme une fuccelïion légiri- 
î , que quelqu'un y prétend 
[es titres plus juftes , qui ufur- 
roit la qualité de Roi , ou la 
mneroit à un autre , qui Ta- 
feroit. d'être hérétique ou 
nemie de la foi , & foutien- 
oit que les Loix , & les Sta ' 
ts du Roïaume ne peuvent 
;n définir fur ces matières , 
courroit les peines portées 
r Ùl Majefté. On ajouta que 
quelqu'un avançoit du vi- 
nt de la Reine /qu'il y a 
I qu'il doit y avoir un au- 
; héritier du Roïaume ,• ou 

C V 
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un autre fucceflèur <jue ^L 
encans qui riakroient d'd 
le , feroit condamné à qc 
prifon rigoureufe , & di 
pouillé de tous Tes biens a 
profit de l'Etat. 

Toute fa politique ferédu 
foit à quatre maximes capitî 
les qu'elle ne perdit jamais c 
vue. A ne pas prodiguer e 
dépenfes ou gratifications ft 
perflues l'argent que le Parl< 
ment lui donnoit } aufli ;ie li 
en refufa-t-il jamais, & le Pei 
pie païa toujours fans regr( 
les impôts dont on le charge 
A ne diftribuer les charges « 
les emplois qu'à gens de mer 
te & de vertu ^ reconnus poi 
tels. A faire rendre la jufti< 
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fans partialité. Enfin à entre-^ 
tenir habilement les ttoubles 
qui s'élevèrent en France , en 
Écoflfe, en Erpagne& dans les 
Pâïs-bas i afin que tenant ces 
Puiflànces ocupées delles- 
mêmes ou les unes contre les 
autres , elles ne troublaflenc 
point le repos de fon Royau- 
me , &: que fi Tocafion s'en 
préfentoit , elle profitât de 
l'àfFoibliflement qu'auroit cau- 
fé leurs divifions. 

L'Angleterre étoitdonc tran- 
quille & floriflante tandis que 
le feu des Guerres civiles ou 
étrangères ravageoit toutes les 
parties de l'Europe. Les Prin- 
ces qui y régnoient recher- 
choient à l'envi les uns ê^Qs au- 

c vj 
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.très l'amitié d'Elizabeth , t 
tous lui propoferent des al 
jiances. 

Dès que Philippe Roi d'Ef 
pagne eut apris la mort de 1 
Reine Marie fon époufe & 1 
couronnement d'Elizabeth , i 
fe flatta de rentrer dans la pof 
feflion de l'Angleterre en fai 
Xant demander à la nouvell 
Reine de s'unir à lui par k 
noeuds du mariage , & fe chai 
gea d'obtenir la difpenfe d 
Pape pour cette union , qu 
n'étoit plus licite après avoi 
epoufé la fœur. Elizabeth a 
voit de fortes raifons pour me 
nager l'amitié de ce Prinoï 
Elle lui étoit redevable de 1 
vie î elle favoit que la Franc 
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follicitoit fortement le Pape 
de la déclarer bâtarde ^ Anne 
de Boulen fa mère n'aïant ja- 
mais été que la maîtrefle de 
Henri î elle n'ignoroit pas que 
les François vouloient faire 
paflèr la couronne d'Angle- 
terre fur la tête de Marie Rei- 
ne d*Eco(re mariée au Dau- 
phin ; e^e n'avoir d'autre ref- 
fource contre ces deux Puif- 
fances que Philippe, qui feul 
pouvoir l'aider à deffendre fon 
Roïaume , acablé de dettes & 
affoibli par la perte de plu- 
sieurs places importantes. Tou- 
tes ces confidcrations deman- 
doient qu'elle donnât fa main 
au Roi d'Efpagne. Mais Eli- 
zabeth aprénendoit d'avoir un 
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maître ou un égal en prenant 
un époux. Elle recjut obligeam- 
ment les pi opofîtions de l'Am- 
baflàdeur ; elle demanda du 
tems pour fe déterminer, & 
infenfiblement , ians avoir au- 
cun mauvais procédé avec le 
Prince , elle le fit changer de 
réfolution en fe déclarant pour 
le Proteftantifoie. ^ 
. Ce n'eft pas que cette jeune 
Princefle fut infenfible aux 
paillons naturelles de l'huma- 
nité. Son cœur décela plus d'u- 
ne fois ce que la politique , la 
fierté &c la Philofophie cher- 
choient à déguifer. Elizabeth 
étoit fort grande , & la nature 
lui avoir donné les traits & les 
grâces de fa mère , dont la rare 



P!{EFy(CE. Ixiij 
beauté avoit fait la fortune. 
Ses yeux fans cefle agités mar- 
quoient tout au moins autant 
de feu dans le tempcrammenc 
que de vivacité ôc de pénétra- 
tion dans refprit. Les dons 
qu'une jeune perfonne a reçus 
de la nature, font la première 
chofe quelle connoît , celle 
qu'elle fait mieux faire valoir , 
qu'elle étale avec plus de com- 
laifance , Se pour laquelle el- 
e ne manque jamais d exiger 
des hommages. L'efprit fort 
d'Elizabeth ne le fut point af- 
fez pour la mettre à couvert de 
qp roible. Elle étoit convain- 
cue de fa beauté, & le moïen 
de la flater étoit d'y paroîcre 
fenfible. Les Etats Généraux 



f. 
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des Pais- bas aïant envoie a 
Londres une grande Ambafïà- 
<îe des principaux de la Répu- 
blique ^ un jeune Hollandois, 
qui écoit à la fuite des Ambaf- 
fadeurs , fe trouva à leur pre- 
mière audience vis-à-vis de la 
Reine , & dit à un Seigneur 
Anglois qu'il n'avoit point vu 
de femme^lus digne de faire 
naître des feux dans le cœur 
d'un galant homme, & la con- 
verfation fe foutint long-tems 
fur le même fujet. La Reine 
qui avoit eu les yeux attachés 
fur ces deux jeunes gens plus 
que fur les Ambafladeurs , par- 
ce qu'elle les voïoit ocupés 
d'elle, fit venir l' Anglois après 
l'audience, & lui ordonna fous 
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peine de fon indignation de 
lui dire de quoi le Hollandois 
l'avoit entretenu. Inutilement 
il répondit que c'étoient de pu- 
resbagatelles , & de chofes ab- 
folument indifférentes dont il 
avoit perdu le fouvenîr. La 
Reine infiftant avec menaces , 
il fut contraint de lui avouer 
la paffion que le Hollandois lui 
avoir témoignée pour elle. Eli- 
zabeth ne fit point paroître ce 
qu'elle en penfoit. Mais loin 
d'en être fâchée , quand les 
Ambaflfadeurs eurent pris leur 
audience de congé , elle leur 
envoïa à chacun une chaîne 
d'or de huit cens écus, &: au 
jeune Hollandois , une qui va- 
loit le double. 
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Le motif d'une diftincStion, 
aufîi marquée qu'elle écoit fla- 
teufe , ne demeura pas incon- 
nu. Le Parlement en prit ocar' 
fîon de repréfenter à la Reine 
qu'il étoit à propos pour le 
bien de l'Etat qu'elle cnoint un 
Prince » qui donnât des Succef- 
feurs légitimes à la Couronne. 
Elle écarta habilement la pro- 
portion , en répondant d'une 
manière obligeante, que le 
jour de fon facre elle avoit 
époufé le Peuple. Cette défai- 
te ne contenta les Anglois que 
pour un tems. Cinq ans après , 
ils lui préfenterent une nou- 
velle Adreflè pour la prier de 
fe marier , ou de nommer fon 
fucceffeur , que l'on préten- 
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doit ne pouvoir être que la 
Reine d'Écoffe , Marie Scuard, 
qui avoit eu un fils depuis peu. 
En cas de refus , le Parlement 
devoir pourvoir à la fuccef- 
fîon malgré elle. Elizabeth 
diffîpa cet orage menaçant , 
par une réponfe (î difFufe ^ fî 
compliquée , & €i ambiguë 
que les Députés n'y compri- 
rent rien , fans toutefois avoir 
lieu de s'en plaindre , croïant 
au contraire que dans peu la 
Nation feroit fatisfaite. 

Au milieu de ces irréfolu- 
tions , la Maifon d'Autriche fe 
flata de la décider en lui pro- 
pofant le jeune ArchiducChar- 
Ics. Elizabeth , qui ne vouloit 
pas fe brouiller avec la famille 
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& les amis de ce Prince , parut 
d'abord être charmée de cette 
alliance. Il y eut à ce fujet des : 
AmbalTadeurs envoies de part - 
& d'autre , qui furent récipro- * 
quement reçus avec de grands p 
honneurs } & ces négociations !^ 
faifoient d'autant plus de plai- -^ 
fir à la Reine , qu'elles la met- - 
toient à couvert dts pourfui- - 
tes &: des inftances de fon Par- '* 
lemenr. On s'aper<jut néan- ' 
moins que toute fa conduite Se ; 
ces difficultés n'étoient qu'une \ 
pure feinte pour tromper ceux j 
qui preffoient le mariage. \ 
Avant qu'on lui en fît des re- à 
proches elle déclara qu'étante 
déterminée pour la Reforme j ^ 
ôc l'Archiduc pour demeure^ % 
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ns l'ancienne Religion , il 
leur etoit pas poflible de vi- 
; enfemble avec l'union qui 
it régner encre deux époux , 
qui feroic fans cefle altérée 
r la manière dont l'un & 
atre exerceroit les pratiques 
fon culte. £ile retira ainfî 
engagemens aparens qu'el- 
avoit pris , fans rompre l'ef- 
ne & l'amitié qui étoit en- 
elie & l'Empereur , dont ils 
ntinuerent à fe donner des 
irques réciproques. C'eft 
ec ce prétexte de Religion 
l'elle eue toujours le fecret 
irrèter adroitement lesPrin-, 
s Catholiques qui la recher^ 
oienç en mariage. Pour les 
inces Pj:c)teftafl|ç|u^ avoienç 
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la même vue, comme ils é- 
toienc moins puifTans & moins 
redoutables, elle leur faifoit 
d abord entendre qu'ils n*a- 
voient rien à efpércr. Ceux-ci 
toutefois fe préfenterent en , 
grand nombre. Les principaux I 
furent le Roi «le Suéde , le Duc 
de Holftein , le Comte de Ha^ j 
ran , héritier préfomptif de la 
Couronne d'Ecofle , le Comte 
d* Arundel , & le Chevalier Pic- 
Kering. Mais aucun ne paroif- 
foit mieux fondé cjans fes efpé- 
rances que Robert Dudiey fils 
du dernier Duc de Northum- 
berland. Cctoit le vrai favori , 
le canal de toutes les grâces , 
le Mylord de laCour par ex- 
cellence, &#on étoitpérfua- 
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de que la Reine avoit pour lui 
plus que dereftime & de l'a- 
mitié. Cependant elle ne pen- 
fa jamais à lui donner le titre 
de Roi. 

Le Duc d'Anjou , frère de 
Charles IX. Roi de France fut 
le dernier qui parut fur les 
rangs» Catherine de Médicis 
fa mère, dont l'ambition n'a- 
voit point de bornes, le fît 
propofer en mariage à Eliza» 
betn , foit dans la vue de pro- 
curer des Royaumes à tous fes 
enfans , foit pour empêcher le 
mariage d'Elizabeth avec le 
Prince de Navarre^ dont il 
couroit quelque bruit , foit 
pour ôter aux ProteftansFran* 
.içoisles fecours qu'ils tiroient 
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d'Angleterre. Elle y envoia à 
ce deflein quatre Seigneurs dif- 
tingués , avec la qualité d'Am- 
bafladeurs extraordinaires. La 
Reine avoir auiïî de grandes 
raifons pour accepter cette al- 
liance , ou du moins pour ne 
la pas refufer ouvertement» Il 
falloir prévenir le foule vement 
des Catholiques oprimés , & 
arrêter l'armement redoutable 
du Roi d'Efpagne qui mena- 
çoit de près l'Angleterre. Eli- 
zabeth voulantcontenirles uns 
& les autres , traînoit les négo- 
ciations en longueur, & con- 
vint enfin à^s articles qu'elle 
avoit fait mettre en grand 
nombre pour gagner du rems. 
Bile donna des bagues au Duc 

d'Anjou 
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Anjou pour gage de fa foi , 

elle en reçut réciproqiie- 
ent. Elle paroiflbit même 
uhaiter cette alliance , étant 
ms un âge, ou il étoit tems 
î penfer àfà poftcrité ; ce qui 
i donnoit différens fujets de 
ainte pour l'avenir , & lui 
ifoit dire qu'il n'y avoit jv 
lais eu de Peuples qui euflent 
ioré le Soleil couchant. 

Mais toute fa conduite 6c 
s difcours n'étoient que fein- 
• & illufion. Lorfqu'Henri 
.1. voulut enfin l'obliger à 
gner les articles , elle fit ré- 
onfe par fon AmÊaffadeur , 
u'elîe n'avoir penfé à fe ma- 
er que pour contenter Ces 
euples , qui la preflbieiit inf- 

d 
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tamment d'affermir la fuccef- 
fîon à la Couronne j qu'entre 
tous ceux qui afpiroienc à Ton 
alliance', elle n'avoir pas héfîtc 
de préférer le Duc d'Anjou 
pourfes qualités perfonnelles, 
& pour la fplendeur de Ton 
rang î qu'elle ne devoir rien 
précipiter dans une affaire qui 
iêroit fans remède j qu'elle n'é- 
coit pas encore bien affurée da 
fuffrage de fes Sujets j que la 
vivacité avec laquelle on la 
preffoit n'étoit donc pas rai- 
lonnable ; que le Duc d'Anjou 
étant fur le point d'entrer en. 
guerre avec Philippe II. pour 
des intérêts particuliers*, il y 
entraîneroit les Anglois, qui 
ne cherchoient au contraice 
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(j .qu'à continuer la paix dont ils 
j jouifToient ; qu'ainfî elle avoi: 
[ lieu de craindre qu'ils ne mon- 
traflent alors autant d'averfîon 
pour lui , qu'ils avoient d'a- 
bord témoigné de vivacité 
pour fon mariage -, Qu'il étoit 
donc à propos d'en fufpendre 
lacéleoration jufqu à ce que le 
i Prince eût termine fes difFé- 
i rends avec l'Efpagne, & que 
1; la Ligue oflFenfîve & deffenfî- 
\ ve entre la France ô^l'Angle- 
i terre fiit iignée. Enfin elle dit 
oj que des Médecins ôc des fem- 
:j mesravoientaflurée qu'elle ne 
3 pouvoir s'expofer à avoir des 
; enfans fans courir un danger 
j évident pour fa vie. Ces rai- 
f afpns firent comprendre au Roi 

ii) 
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de France qu*il ne falloit plus 
penfer à cette alliance , & le 
Duc d'Anjou, qui étoit déjà 
en Angleterre fe retira. 

En même tems qu'Eliza- 
beth fe mocquoit intérieure- J 
ment de tous les Princes Etran* ? 
gers qui la recherchoi^nt en j 
mariage , elle les trompoit auf- 1 
û habilement en ce qui con» I 
cernoit les Traités & les Al- 
liances. Toujours & unique- ? 
ment ocupée de la tranquillité : 
& du bien de fon Roïaume , '> 
elle ne prenoit ou ne gardoict 
d'engagemens que ceux qui] 
étoient à fon avantage , & elle \ 
iie manquoit jamais de reflbur- ^ 
ces ou de prétextes pour k diC- : 
penfer des autres. Dans lei'j 
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nmencemens de fon règne , 
; parut pénétrée de ^jecon- 
. (Ta nce pour Phi Uppe II; el- 
le nommoic fon Sauveur , 
'. en avoir le portrait à côté 
Ton lit , elle le faifoit remar- 
:r à tout le nionde. Mais 
md elle fe vit folidement 
blie fur le trône, & qu'el- 
crut n'avoir plus fuiet de 
'préhender , elle fe déclara 
/ertement contre lui , à l'o- 
Ion d'une fomme confîdé- 
le qu'elle avoir faifîe à des 
rchands Italiens. 
2e fut pour fe mettre àcou- 
t de fon reflentiment , Ô4 
jr chercher de l'apui qu'el- 
î'aJlia en aparence avec la 
nce & l'Ecofïè par le Trai-. 

dii) 
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té d'Edimbourg. Peu apr« 
elle pnk de l'inquiétude fur le 
mariage deMarie Stuart avec le 
Dauphin jelle s'im^inaqueles 
François vouloient entrer dans 
l'Angleterre par l'Ecofle : elle j 
rompit la paix avec ces deux 
PuifTancesj & prie les armes 
contre l'une & l'autre. Elle fît 
arrêter Marie , elle la mit dans 
la Tour de Londres, & traver- 
fa longtems par deffbus matnr t 
les négociations qui fe fai- î 
foient pour fà liberté, & aufl 
quelles elle fembloit fe prêter 
de bonne foi. 

Différentes circonftances 
réiinirent Charles IX. avec 
Elizabeth , & il y eut une Li- 
gue offenfîve & deffenfivc en- 
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tre lune & l'autre Couronne. 
Quoique la Reine fut outrée 
& allarmée de la journée de S. 
Barthfilemi j elle diffimulaavec 
le Roi , elle conferva tous les 
dehors de la bonne intelligen- 
ce } elle confentit même à être 
Maraine- d'une Prince fle de 
France. Cependant elle en- 
voïa une flotte fous le com- 
mandement du Comte de 
Mongommery au fecoùrs des 
Huguenots afiîégés dans la Ro- 
chelle. Quand l'AmbafTadeur 
de France lui en porta fesplain- 
tes , elle l'es éluda habilement. 
) Elle répondit'que s'il étoit for- 
ti quelqu'un de fes Ports, c'é- 
toient des gens fans aveu,qu'el- 
Je pej:mettoit4epunir fi on les 
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pouvoit arrêter ; à moins que- 
ce ne fufTent des Marchands , 
dont il ne convenoit pas de 
troubler la liberté dans le com- 
merce. Elle n'ofa pas s'expli- 
quer plus clairement -y le peu 
d'union qu'elle avoir avec la 
France lui fervant à tenir'fes 
ennemis en refpeâ:. 

On fera moins furpris de 
voirElizabeth duper lesHom- 
mes quand on faura qu'elle 
commenta fon règne par joiier 
la Religion. Le ProteftantiC- 
me, établi en Angleterre (bus 
Edouard ôc fon fils Henri , y 
fit de grands progrès lorfqu el- 
le monta fur le Trône , & quoi> 
qu'elle eût été inftruite dans 
l'erreur elle n'en éioit pas con^ 
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incue. Elle avoiia au fieur 
Lanfac qu'elle étoit perfaa- 
i de la Primauté cfu Pape, 
à l'AmbafTadeur d'Erpagne 
'elle eroïoic h réalité. Mais* 
1 zèle pour la Religion mar- 
oit toujours après Ton int'é- 
: particulier , fuivant Taveit 
s Ecrivains même Protef- 
is. L un {a) d'eux , qui pen- 
it comme elle fur cette liber« 
ou indifférence de fenti» 
2ns , s'en explipue en ces ter- 
es î " Indubitablement fî fou- 
ies chofes euflent éré égales 
de part & d'autre , Elizabeth 
îût préféré la Religion Prê- 
te ftante à là Religion Ro- 
tnaine , car on l'avoit élevée 

ijii^ Batl» fur Efizabctb-, Nwr F» 

dv 



îxxxij PREFACE. 
» dans la première. Mais pour 
» éviter les rifques qu'Un ren-* 
- verfement de Religion lut 
» faifoit envifàger , elle auroic 
» futvi le Catholicifme fî elle 
n y avoic trouYe fon avantage.. 
»» Trop de roideur de la part du 
» Pape la détermina à embraf- 
•* fer le parti Protcftant. Elle 
»» comprit qu^en demeurant 
>} Catholique elle ne pourroic 
»> difconvenir quelle ne dût lai 
»f Couronne àjine vraie ufur- 
» pation ou à une condefeen- 
*» dance de la Cour de Rome,. 
»» qui expoferoit tous les jour» 
» fon Trône à mille difputes;. 
«Etant Catlîolique, elle de- 
» voijr e.onfe^r que le divorce 
k^de fon père avec Catherine; 
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d*A ragon ccoit nul, & qu'ain- 
fi AnnédeBoulen n'avoir pu 
être qtie la concuBine de 
Henri VIIL Ordansîes Mo- 
narchies héréditaires , un bâ- 
tard ne peut exclure la pa- 
renté légitime fans renverfer 
une loi fondamentale , ÔC 
par conféquent fans devenir 
ufurpateur. Il fallut donc 
qu'Elizabeth abandonnât l'E- 
glife Romaine , afin de pou» 
voir foutenir que la Cour de 
Rome avoir eu tort de con- 
damner îe mariage d^Anne 
de Boulen. Mais outre cela y 
Ion efprit fi pénétrant lut fai- 
foit trop bien apercevoir fa 
fituation des affaires généra- 
lés ^ pouJ^ k laidêr un ma- 
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>* ronnée ne fut mieux l'arr de 
••régner, & ne fit moins de 
«fautes dans un long règne. 
»» Les amis de Charles-Quint 
» pouvoient compter les fien- 
•• nés } les ennemis d'Eliza- 
n bcth ont été réduits à lui- 
». en chercher , & ceux qui 
•• avoient le plus d'intérêt h 
*• décrier fa conduite l'ont ad- 
•• mirée. L'objet qu'elle (c 
••propofa fut de gouverner, 
»► de régner , d'être maîtreffe , 
»» de tenir Tes Peuples dans îa 
jrfcKjmiflion , ôc (es Voifinj 
»dans le refped ; n'afFeârant 
•r ni d'aflToiblir Ces Sujets , ni* 
»de conquérir fur les Etran- 
" gers i mais ne foulfrant pas 
*> ^ue perfonne donnât attela^ 
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* te au pouvoir fuprême y 
» qu'elle favoic également 
>* maintenir par la politique 
» ôc par la force. Car perfon- 
•» ne de fort tems n'eut plus 
» d^efprît qu'elle , plus d*adre(l 
» fe , plus de pénétration. Elîe 
»• ne fur pas guerrière , mais ef- 
- le fut fi bien former d'es Guer- 
»> fiers , que depuis long-tems- 
^l'Angleterre n'en avoir v6 
f ni un plus grand nombre, ni 
t>- de plus expérimentés. 

La Loi qui ne permet pas 
sax femmes de régner en Fraiï- 
ce par elles-mêmes a enfoui les 
talens de différentes PrinceiTcs; 
illuftres j. qui ont partagé les 
honneurs du Trône , depuis 
plias de treize cens ans que iubr 
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fifte notre Monarchie. UHiC 
toire , qui fur ce principe à né- 
gligé de recueillir les traits de 
fageflfe & d'heureufes difpofî^ 
.tions pour le Gouvernement 
que Ton a remarqué dans plii- 
fleurs , n'en parle que légère- 
ment. Néanmoins elieen die 
aflez pour faire connoîcre qu*il 
y en eut dont le mérite égaloit 
au moins celui des Princes qui 
exerçoient lautorké fouve- 
raine. 

Sans nous arrêter à reprendre 
ces faits particuliers , épars» 
dans les différens âges de no- 
tre Hiftoire , nous paflTons à la 
célèbre Catherine de Mèdicis ^ 
^uifut chargée de l'adminif-. 
tiation du Royaume pendant 
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une grande partie du fèiziéme 
fiécle. Elle y eut trois fois les 
honneurs & les droits de la Ré- 
gence i 1 ° durant le voyage 
de Henri II. fon mari en Lor- 
raine i t ^ pendant ta minorité 
de Charles IX. 3 ** depuis la: 
mort de ce Prince jufqu*au re- 
tour de Henri III. qui fut Roi 
de Pologne ; & quoique dans 
Jcs intervalles elle ne portât 
pas le titre de Régente , elfe 
fut toujours en conferver Tau»- 



tonte. 



Il falloir autant d*erprît , de 
politique & de fermeté qu'elle 
en avoit pour fe foutenîr au 
milieu des ftots & des orages 
dont le Roïaume étoit agité. 
Lors de fa première Régence 
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en i/ji. il y avoit environ 
trente ans que les erreurs de la 
Prétendue Réforme avoient 
commencé à troubler le repos 
de l'Eglife. Le venin préfente 
habilement , dans un fîecle 
où regnoit l'ignorance , avoit 
malheurèuièment infe6(é une 
partie du Peuple & de-la Cour» 
Ceux qui s'étoient laiffé féduire 
pottoient le zèle auffi loin que 
ceux qui defFendoient la pure- 
té de l'ancien dogme. Les plus, 
grandes Maifons du Roïaume 
étoient devenues ennemies [e& 
unes des autres à ce fujet , & le 
fangroïal prêt à prendre les 
armes contre lui-mcme. Cha- 
que jour produifoit fon libel- 
le , fon afïèmblée , fes mouve- 
mens de fédition. 
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Le Peuple épuifé par les 
frais d'une longue & cruelle 
Guerre, ne demandoic que la 
paix , & s'embarafToit fort peu 
du parti qui I^emporteroic fur 
l'autre, pourvu qu'on en réf. 
fentît du foulagement. Ce- 
pendant il înclinoit plus pour 
les Guifes , Princes poputaises , 
généreux, magnifiques & in- 
violablement attachés à la Re- 
ligion qu'ils avoîent reçue de 
leurs pères. Les Nobles d'un 
autre côté donnoient leurs al- 
larmes particulières. Con fu- 
més par le fervice des dernie- 
reis guerres , ils demandoient 
de grandes fommes qui leur 
Itoientdûcs. Maismalheureu- 
femenc les coffres du Rot 
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ctoient vuides & chargés d'en- 
viron quarante millions de' 
dettes, dont l'intérêt cou roif,' 
une partie de fon domaine 
et oit aliéné j & les revenus en- 
gagés pour plufieurs années 
d'avance. Les Seigneurs ve- 
noient tous à la fois foUicitef 
les récompenfes de leurs fervi» 
ces , s'attachant à l'un ou à l'au- 
tre parti des Princes opofés y 
pour obtenir des charges ou 
des gratifications j & ceux-ci 
s'étant enfin déclarés ouverte- 
ment les uns contre les autres 
trouvèrent pour Partifans ceux 
qui efpéroient les avoir pouï 
Protedeurs. 

Mais quand il n'y auroit point 
eu départi prêt à fe former, la 
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feuleCaclierine de Médiciseût 
ité capable 4*e.n faire eelore 
dans l'Etat. Autant par intérêt 
<jue par inclination naturelle, 
-elle s'étudioit à femer la divi- 
iîon entre les Grands , favori- 
fant' tantôt les Catholiques > 
tantôt les Novateurs , feloli 
l'ancienne maxime & la devife 
de fa Maifon , de mettre ou 
d'entretenir desfources de dis- 
corde entre Tes principaux Su- 
jets , pour prévenir tous les pro- 
jets de rébellion & régner plus 
[ fûrement. Divide ut règnes. Sa 
I politique mettoit en œuvre 
' toutes les rufes & tous les artî- 
nïes imaginables. Elle feignoit 
d'ouvrir fon cœur à ceux qui 
l^aprochoient } elle acommo- 
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doit fa voix, fes yeux , fon air,' 
èc fa contenance aux paflîons 
des uns U des autres , pour les 
inciter ou pour les retenir. 
Quelquefois elle paroiffoit 
grave & férieufe , d'autrefois 
douce, affable, prefque fu- 
pliante i aujourd'hui elle éroîc 
dans la joie , demain dans la 
trifteffe & rabattement. Tan- 
tôt on auroit cru qu'elle aprc-- 
hendoit, & un moment apr«s 
elle prenoit un vifage & un ton 
menaçant. Ellen'épargnoitni 
prières , ni larmes, ni careflès, 
^uand elles étoient néceffaires » 
pour arriver à fes fins. Sa mî-i 
gnifîcence étoit fans bornîl s ^ 
perfonne ne favoit régner avec \ 
plus de fplendeur. Elle avoic 
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»rh de François I. fbn beau- 
;re à ne rien épargner pour 
ire fleurir les Arts^les Sienr 
is , & elle agtfToit commç 
ant perfuadée que c*eft l'uni- 
le moïen d'illuftrer la mc- 
toire des Princes. Au fli Hen- 
III. lui donna cet éloge dans 
. harangue aux derniers Etats 
t Blois , «ju'elle ayoit tant de 
>is confervé la Fr^ance au mi- 
eu des dangers qui la mena-^ 
sient , qu'on ne devoir pas 
ïulement l'apeller mère des 
Lois , mais encore mère de 
Etat &: du Roïaun^e. 

Dans la rclolution qu'elle 
voit formée de conferver tou- 
e fa vie le mantment des afl^i- 
es , eille fit élever fes fils dans 
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le plaijfîr , la moleflè & l'igno- 
xance î & dès que Charles IX. 
fut monté fur le Trône , elle 
engagea les Grands à la nom- 
mer Régente. Mais comme le 
Prince de Condé & le Conné- 
table de Montmorency afpi- 
roient au Couvernement , elle 
fit déclarer le Roi Majeur des 
qu'il eut atteint l'âge de qua- 
torze ans , & déformais elle 
gouverna au nom de ce Prince, 
qui avoir à peine une ombre 
d'autorité. On fait l'abus qu'el- 
le fit de fon pouvoir pour le t 
maflTacre des Proteftans à la ^ 
journée de S. Barthelemi j ac- i.- 
tion fatale dont elle obligea le L 
Roi à fe déclarer l'Auteur. \r 
Ses vues ne fe bornoient pas ît 



j PREFACE, xcvij 

H â la France. Quelques Mar- 
chands de Marfeille I avoient 
aiTurée que les forces de Selinti, 
ocupées en Orient contre les 
Italiens & les Efpagnols, don- 
noient une ocafîon favorable 
■j aux François de faire la con- 
il quête du Roïaume des Algé- 
s riens , qui certainement pré- 
• féreroîent leur domination à 
i celle des Efpagnols dont ils 
i ctoient menacés. Si ce projet 
H réûflilToit, elle comptoit y 
\ joindre dans peu la Sardaigne, 
fe que Philippe Roi d'Efpagne 
i4 avoit offerte autrefois comme 
cl un dédommagement de la Na- 
i varre qu'il avoit ufurpée , & 
enfuite l'Ile de Corfe , fur la- 
•aîi quelle la France avoit des pré- 

e 
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tentions ; que ces deux Iles , qui 
font des plus grandes de la Mé- 
diterranée , & très-avantageu- 
fement placées pour faciliter 
le paflage en Afrique étant ' 
jointes à l'Etat d'Alger , for- ^ 
meroient une Puiffance redou. -, 
table aux Couronnes voiHnes* 
Dans cette vue , elle chargea 
François de Noailles , Evêque 
d'Acqs d'aller négocier cet- 
te affaire à la Porte avec le ' 
Grand Vifir. Selim ne parut 
pas éloigné de ce projet , & fur f 
la connoiflànce qu'il avoit du ^ 
mérite de Catherine , il y au- 
roit engagé le Sultan, file ', 
Mouphrijdont l'avis eft né- ' 
ceflaire dans les entreprifesim- . 
portantes, ne s'y étoit opofé^ ' 



PR EFACÉ. xcix 
!(ous prétexte que les chofes 
qftijivQient été.confacrées par 
leçiiïte de kurs Pères ne de« 
voient pas tomber en d'autres 
çiàias que celles des Muful- 
iqans. Mais l'envie de fe con« 
çilier ïa Reine & de gagnée 
fén amitié fit promettre qu'oii 
envoïeroit dans peu fur les cô-i 
les de Provence une flotte de 

;" deux cens Galères, avec la-f 
quelle' les François fe ren- 
drpicnt maîtres de toutes les 
Villes qui font fur les côtes 
d'Efpagne àc d'Italie ^ fans que 
la Cour de Conftantinople y 
pût rien prétendre. 

Ce Traité fî avantageux à 
la France ne manqua que par 

' ( le concours d'un.autre projet , 
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qui donnoit des efpéra 
plus brillantes & plus flac 
les. Catherine auffi crc 
qu'elle étoit ambitieufe , a 
confultc des Devins qui 
a voient prédit qu'avant fai 
elle verroit tous fes énfart 
le Trône. Quoiqu'elle doj 
à cette prédiction un fen* 
la flattoit, elle apréhen 
néanmoins qu'on n'eût v» 
lui Elire entendre que fes 
fans régneroient Tun a 
l'autre eh France , ce qui 
nonceroit quelques catai 
phes ou des morts prématu 
Pour éluder le pronoftic 
cette funefte fucceflion, 
portoit fes regards fur tou 
Roïaumes de l'Europe qu 
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irroit procurer à fes fils , & 
étoit très-attentive aux 
fions qui s'en préfentoient. 
fl: ce qui lui avoic déjà fait 
;ocier le mariage du Duc 
njou & du Duc d'Alençon 
c Elizabeth Reine d*An- 
rcrre. 

Dn aprit alors que la fanté 
Sigifmond Augufte, Roi 
Pologne ctoit entièrement 
îfpérée , & que ce Prince 
ant pas d enfans , l'éleûion 
n nouveau Roi feroit dévo, 
aux Etats de la Nation. 
(fi'tôt Catherine ouvrit les 
X fiir cet objet qui entroit 
faitement dans fon plan fa- 
i , & le plus habile de tous 
Princes n'auroit rien ajouté 

e iij 
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aux mefures qu'elle prit pour - 
y réuflîr. De concert avec 
Monluc, Evêque de Valence 
& fon Confident, elle convint 
d'envoïer quelque jeune Gen- 
tilhomme de la Cour , qui fous 
prétexte devoïager iroit d*a- 
Dord à la Cour de Vienne , pour 
tâcher' d'en pénétrer les vues 
ôc les deiTeins : car on difoit que 
l'Empereur penfoit à faire 
tomber la Couronne de Polo- 
gne à fon fils Erneft. Que de 
Vienne ^ ce Gentilhomme paf- 
feroit en Pologne , où il feroit 
■fon poffîble pour voir le Roi. ■ 
Qu'il fe lieroit avec les Sei- 
gneurs du Pais , qui fe piquent î 
de bien recevoir les Etrangers. 
Qu'il s*;apUqueroit fans afFec^ 



PREFACE. ciij 
tâtion à leur donner de l'efti- 
me pour le nom François , & 
en particulier pour le Duc 
d'Anjou j enfin qu'il ne négli- 
geroit rien pour les engager à 
fe fouvenir de lui dans l'élec- 
tion de leur Prince. Balagny , 
jeune homme adroit, & bâtard 
de Monluc , fut chargé de la 
commiffîon , & il s'en acquita 
au grand contentement de Ca- 
therine. 

Il revint en France auf- 
fi^tôt après la mort de Si- 
gifmoiid , & il rendit compte 
a la Reine Mère des dirpofi- 
tions où il avoir lai (Té les Po- 
jonois. Sur l'expofé qu'il en 
fit la Reine ne vit perfonne 
plus en état de fiiivre ce projet 

e iiij 
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que l'Evêque de Valence lui- 
même. Il s'excufa longtems 
fur fon grand âge & fur fa mau- 
vaife fanté. Mais elle lui fit 
tant d'inftances qu'il ne put fe 
difpenfer d'accepter cet em- 
ploi. Quelque grands 6n effet 
que fuflènt les fecours & les 
pouvoirs qu'il reçut de la Cour 
pour traiter une affaire de cet- 
te importance , il a voit perfon- 
nellement de plus grandes ref- 
fources pour la raire réufCr. 
Dcja il avoir fait connoître fa 
capacité dans plufîeurs Ambaf- 
fades où il s'étoit conduit avec 
autant de prudence que de 
bonheur. Le choix d'un tel 
homme répondoit parfaite- 
ment à la fageffe de Cathe- 
rine. 
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Dès qu'il fut arrive furies, 
firontieres de Pologne , il écri- 
vit aux Archevêques, Evêques 
Palatins , & aux grands Sei» 
gneurs affemblés à Warfovie , 
pour les engager à être favora- 
bles an Duc d'Anjou dans 1*6- 
leâion qu'ils alloient faire 
d'un nouveau Roi. Il diflîpa 
habilement les reproches que 
Ton faifoitau jeune Prince fur 
la part qu'il avoit eue à la jour- 
née de S. Bartheîemi. Il mit 
au contraire dans un beau jour 
tout ce qui pouvoir le rendre 
recommandable , la gloire de 
fa Nation , la fplendeur de (à 
nai (Tance , la maturité de fon 
âge , fa probité, fa pénétration, 
fon expérience dans la Guerre 

ex 



& dans le Gouvernement d'un 
Etat , le bonheur qui acom- 
pagnoit toutes ks çntreprifes. 
Le difcours qu'il fit à la Diète 
fuivant les inftrudions qu'il 
àvoit reçues de Catherine , 
môntroit l'habileté de l'un & 
<le l'autre. Il s*y étendit beau- 
coup fur les avantages que l'é- 
ie(Stion du Duc d'Anjou pou- 
voit procurer au Roïaume. Il 
fit voir qu'il n'étoit ennemi 
d'aucun Prince ; qu'il n'avoit 
nul différent pour des limites ^ 
qull ctoit d'une Nation tou- 
jours amie des Polonois ; qu'il 
poffédoit en France de grands 
apanages , dont le revenu 
montoit à quatre cens mille 
écus d*or j qull pourroit équL- 



PREFACE, cvij 
per à fes dépens une flotte pour 
maintenir le commerce mari- 
time de Nafva , & pour tranf- 
porter dans les Païs Septen- 
trionaux une Armée de Gaf- 
cons s'il en étoit befoin ; qu*il 
ne falloit que dix jours pour 
paflèr des Ports de France à 
DantzicK , enfin que fes richeC- 
fes le mettoient en état de re- 
lever rUniverfité de Cracovie 
& de rétablir fon Collège. 

Toute TAffemblée aïant 
aplaudi à fa harangue , qu'il eue 

i' foin de faire imprimer polir la 
répandre davantage , on ne 
penfa plus aux compétiteurs du 
Duc d'Anjou î on le proclama 
!« ,Roi de Pologne peu de jours, 
après., & on lui en envoia por- 

evj 
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ter la nouvelle par treize prin- 
cipaux Seigneurs de la Nation. 
Catherine au comble de fes 
vœux d'avoir réuflî dans une 
cntreprife aufli importante que 
difficile , fe furpafla eh magni- 
ficence pour faire honneur aux 
Députés. Elle envoïa au-de- 
vant d'eux au-delà de la Porte 
S. Martin cinquante carofles à 
quatre chevaux qui les précé- 
dèrent dans leur entrée, & qui 
croient tous remplis des Prin- 
ces du Sang , des premiers Sei- 
gneurs & des grands Officiers 
de la Couronne. Elle voulut 
que François de Bourbon Dau- 
phin fût à leur tête. 

Catherine étoit venue àbout 
dails cette ocafion de ce que 
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ipereur MaximiJien , ni 
1 Roi de Suéde , ni Bafîle 
id Duc de Mofcovie n'a- 
;nt pu faire chacun en par- 
lier pour leurs Fils , ni le 
nd Seigneur pour un Sujet 
I propofoit,ni enfin lès Po- 
ois pour un Prince de leur 
:ion qu'il étoit naturel de 
tre fur le Trône préféra- 
nent à tout Etranger. Sa 
Itique & fon adrefle l'em- 
tcrent fur tous ces illuftres 
lUx, qui d'ailleurs paflbient 
ir habiles dans l'art de ré- 
Yi II fallut facrifier la ren- 
fle à l'ambition , quand le 
iveau Roi, qu'elle aimôît 
nme foi-même , fut pbligc 
1er preiuife poflèflîon de fa 
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Couronne. Elle donna en'U 
quittant les plus grandes mar-^ 
ques de regrets & de douleur. 
Mais à peine étoit- il arrivé 
en Pologne qu'il reçut un cou* 
lier pour lui donner avis de re- 
venir en France , monter fijr le 
Trône qui lui étoit échu par la 
mort de Charles IX. fon frère , 
décédé huit mois après le dé- 
part. Le Prince réduit à une 
extrême foiblefle déclara que 
fa maladie ne lui permettant 
plus de s'apliquer aux affaires, 
il s'en dechargeoit entière- 
ment fur fa mère , qu'il fa voit 
très-digne de la confiance qu'il 
avoir en elle. Il ordonna qu'on 
lui obéît comme à lui-même , 
& que fi Dieu l'apelloit à une 
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meilleure vie , on reconnut ert 
tout l'autorité de cette Prin^ 
cefTe, entre les mains de la- 
quelle il remettoit toute la plé- 
nitude de fon pouvoir jufqu a 
l'arrivée du Roi de Pologne. 
On en drefla les Lettres Patent 
tes , & pour [es rendre plus au- 
tentiques , Catherine y fit af- 
filier la jeune Reine , le Duc 
d'Alençon, le Roi deNavarre^ 
& le Cardinal de Bourbon. Le 
Parlement voulant faire fa 
Cour à la nouvelle Régente , 
mit dans l'Afte que l'enrcgî- 
trement avoit été fait à la Re- 
quête du Procureur Général , 
après que la Reine avoit bien 
voulu accepter l'adminiftra- 
cioii du Roïaume aux infian- 
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tes prières du Duc d'Alençon ] 
du Roi de Navarre, du Cardi- 
nal de Bourbon &c des Prcfî- 
dens & Confeillers que le Par- 
lement lui avoir députés. 

Elle ne perdit rien de fon 
crédit par le retour du Roi , qui 
prit le nom de Henri III. & 
Ton peut dire quelle régna 
vingt ans confécutifs par l'au- 
torité abfoluë qu'elle a voit fu 
prendre tant fur fes fils que 
fur les Grands du Roïaume. Le 
penchant du Roi pour la vie 
oifive laiflbit d'ailleurs à fa 
mère la liberté d'agir comme 
elle vouloir. Alors le Roïau- 
me étoit troublé plus que ja- 
mais par les difputes fur la Re- 
ligion. Catherine voïoit l'im- 
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lofïîbilité & les inconvéniens 
le forcer les Proteftans à fe 
oumctrre au Concile dcTren- 
î. Ils étoient foutenus par les 
rincipaux perfon nages de l'E • 
it & même par des Princes du 
ang ; leur parti étoit infini* 
lent redoutable j & dans l'ef- 
•érance que le tems ameneroic 
les circonftanccs plus favora-r 
JeSj Catherine arrêtoit les 
oies d'éclat par des Trêves oa 
les Traités de pacification qui 
ontenoient les efprits. Mais 
2 zèle indifcret ou intérefle de 
|uelques Catholiques aïant 
"ait naître la fameu fe Ligue qui 
ut aufïi contraire à l'Etat qu'à 
a Religion , tout changea dé 
face. Les Ligueurs entraîne-î 
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rent le Roi dans la malheureu-» j 
k réfolution qu'ils avoient pri-, . 
fe de détruire tous ceux de fes 
Sujets qui ne voudroient pas 
renoncer à l'erreur. 

Catherine ne négligeoit au-; 
cun des moïensqui pou voient 
détourner cet orage. Elle fit 
la démarche d'aller en perfon- 
i;ie chercher le Roi de Navarre 
jufques dans le Poitou pour 
l'exhortera reprendre la Reli- 
gion de fes Pères, & à ne pas 
fe rendre coupable des mal-! 
heurs dont la France étoit me* 
nacée j elle le conjura de con- 
tremander les Troupes d'Alle- 
magne qu'il faifoit venir pour 
foutenir les Calviniftes Fran- 
çois. Mais toutes fes infiances 
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(e terminèrent en pure perte , 
Scelle fut obligée de revenir 
promtement à Paris pour pren- 
dre les mefures convenables 
contre une conjuration des Li- 
gueurs , formée fur la perfonne 
du Roi même , qui félon eux 
ne montroit pas alTez de zèle. 
Catherine ne pouvant fè per- 
fuader que le projet de ce cri- 
me fût aufli réel qu*on le di- 
fôit , empêcha fon fils d'af rcter 
les Chefs de la confpiratîon , 
dans la crainte de faire triom-^ 
pher le parti contraire. Sa fa- 
gefle Tabandonnia en cette oca- 
fîon . Le Duc de Guife > déter- 
miné à tout , pour foutenir 
l*entreprife qu'un faux zèle lui 
ftvoit tnfpirée ^ féduifit lek 
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Bourgeois de Paris , & les dé- 
termina à faire main-bafle fur 
les Troupes du Roi, comman- 
dées dans les principales Places 
de la Ville , où une. partie fut 
aflfafTmée à la perfide journée 
des Baricades. 

Ce fut- là le dernier coup 
qui acheva de ruiner ràutoritc 
Roïale , jufqu'au tems où les 
armes viiStorieufes de Henri 
IV. domtererit la révolte & 
écraferent tous les partis. Le 
Roi s'étant fauve à Chartres 
pour mettre faperfonne à cou- 
vert, le Duc de Guife fe rendit 
le foir chez la Reine Mère , à 
qui il voulut faire croire qu'il 
croit trcs-mortifié de ce départ 
fubit & précipité , dont il n'y 
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avoic aucun (ujet raifonnable. 
Le pouvoir abfolu que ce Chef 
des Ligués s'écoit acquis ne per- 
mit pas à Catherine de lui fai-^ 
re fentir toute l'horreur de 
fa conduite, qu'il vouloir parer 
des dehors de la Religion. Elle 
crut devoir dilfimuler , pour 
conferver l'ombre d'autorité 
qui lui reftoit , & elle fe con- 
tenta de le recevoir froide- 
ment. Mais voïant qu'il étoit 
trop avancé pour reculer, & 
que la fortune fembloit lui of- 
frir les moïens de pouflèr plus 
loin fesdefTeins ambitieux ^qui 
ne pouvoient manquer d'en- 
traîner laruineduRoimême,el- 
le voulut l'arrêter dans le cours 
de fes progrès. Elle emploïa 
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pour cet effet la crainte & l'eA 
pérance , repréfentant au Duc 
d'un côté le peu de fonds qu'il 
y.avoic à faire fur une popula-» 
ce inconftante & légère ^ dont 
i'apui ctoit fon unique reflbur^ 
ce j & de l'autre , lui faifantau 
nom du Roi fon âls les propos 
(îtions les plus avantageufes. 
Toutes Ces remontrances ne fu* 
rent pas capables de vaincre le 
Duc. Réfolu de pourfuivre fon 
entreprife & de mettre fes fuc- 
ccs à profit , il fe fitaporter les 
clefs de la Baftille & du Châ:^ 
teau de Vincennes pour affér* 
mir de plus en plus fon autorité 
dans la Capitale du Roïaume, 
Il auroit peut-être envahi le 
Trône &.la Couronne, fi Ca» 
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therine ne lui en avoit ferme 
les accès, moins à la vérité par 
•laforce, quelle n'avoir plus en 
main , que par les reflburces de 
fa prudence & de fa fagefle. Si 
elle-même avoit voulu fe faire 
déelarer Reine abfoluë à l'ex- 
clufion de fon fils , elle yau- 
roit aifément réuffi dans des 
circonftances auflï orageufes. 
Mais tout ocupce du rctablif- 
fement de ce Prince, elle fit 
dire fous main au Premier Pré- 
fident de Harlay , qu'il feroit à 
* propos que le Parlement dépu- 
tât à la Cour de Chartres quel- 
ques-uns de fon Corps, pour 
faire des excufes au Roi fur ce 
qui s'étoit paffé , & l'aflurer de 
la foumiîlion & de la fidélité 
des Parifiens. 
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Sur cet avis intervint un Arrêt 
des Chambres afTemblées <^ui y 
étoit conforme, ôc qui fut don- 
né à la réquisition du Procureur 
Général , afin qu'il parût que 
le Parlement faifoit cette dc- 
jnarche de fon propre mouve- 
ment & pour fatisfaire à fba 
devoir. Six Députés fe rendi- 
rent à Chartres , & aïant obte- 
nu audience de fa Majefté , ils 
lui firent un difcours tel qu'on 
auroit pu le défirer dans les 
tems les plus tranquiles. Le 
Roileurréponditque la Reine * 
Mère l'avoit déjà informé de 
leur réfolution , qu'elle lui 
avoit fait d'autant plus de plai- 
fîr , que jufqu'alors il avoit été 
perfuadé que leur Corps , un 

des 
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» pljâs refpeiSfcablés du Roïau« 
le , ne s'ccarteroit jamais de 
m devoir \ qu'il favoit qu'ib 
oient fâchés <ie ce cui^eoit 
rivé à Paris , & qu'ils n'au- 
dent pas manqué de l'empè^ 
icr , s'il âvoic été eft leur poû- 
jir. Ilexcufamêmieparpoli- 
que les Habitans de cette Vil- 
, rejettant le tumulte fur un 
stit nombre d'^fprits fédi- 
eux , qui avoient excité toue 
r défordre. Il les exhorta à de- 
leurer fermes dans la fidélité 
u'ils lui dévoient, & promit 
t ies informer plus ample-* 
lenc de Tes intentions par la 
.eine Mère , à qui il étoit re- 
evable non-feulement dé lui 
roir' donné le jour ^ mais en- 

f 
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dont leUoi ne paroilToit pas 
jnêmeemu . CepeiKknc^rpmme 
file ÙLVoit par^Êiitemeat ^ilfî- 
mubr,eUefe cohteiirade de- 
inatider à foxi âls s'il av6it prévu 
les iukei qu« «ette.démarclie 
pouvoit avoir, ôc s'il étoit pré- 
paré atout événement. Le Roi 
aïant répondu qu'il avôit pour>- 
vû àcout ; » Tant mieux, lui éu^ 
■" elle , je prie Dieu feulemeot 
>* que vous vous trouviez bieà 
« de ce qui vient d'arriver ... 
. Malgré le dégtiifenjent de 
Henri , elle s'aper fjut qxi'il côih- 
;nen<joit à fe défier d'elle , & 
dès-lors on la vit fe négliger 
/enfîblement. Soit feinte , (oit 
dégoût réel , caufé par fon 
grand âge , elle ne fe mêla plus 



.TREFJCB. 'cxxvîj 
àa Gouvernement ; contenté 
de fe foaténh: à la'Cotir:par une 
magnificence toujours rôïâte 
ôcpaxiihc ombre d'autorité^ùe 
le Prince ne lui ôta jamais. Peu 
de tems avant la rttcfn du Duc 
de Guife, elle avoit eu «"ne lé- 
gère attaque de fièvre , & elle 
commençoit à fe rétablir lorf- 
que cet accident imprévu , 
|omt aux reproches du Cardi- 
nal de Bourbon , qui^'acufa de 
l'avoir trahi lui & le Dùcenles 
amenant à la Coût , lui donna 
le coup de la mort. Catherine 
pieut avoir eu des défàHitscom-* 
mé tdtû les plus gràrtds Prin- 
ces , puifqu'il eft attaché à î'hù- 
manité dé n'en pouvoir écrè 
exempte. Mais il faut aù^ 

^ • • • • 

r luj 
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reconnaître qu'elle pofledoit 
éminemment Tàrt <!£■ gouver* 
ner un Royaume dans les cir- 
conftances les phis cHâîciles> 
Ses £ls fouvent loués dani 
i*Hiftoire,n'ont jamais fu com- 
me elle tenir en équilibre les - 
deux Partis qui agitoient alors 
l'Eglife& l'Etat. C'eftlafeul« 
face fous laquelle nous envifas- 
gcons ici les Prince fïès illuftresi 
& quinous a fait mettre Cathe^ 
rine de Medicis au rang des 
plus célèbres. 

• Les évenemens ne furent 
pas moins importans fous la 
Régence de Marie de Medicii 
femme de Henri IV. & fous 
celle d'Anne d'Autriche Mère 
d€ Louis XIV. L'une ôc l'auire 
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tté purent fe difpenfer de pren- 
dre chacune un premier Mihi^ 
tre, & le choix qu*dUes en fi- 
rent montra la jufteiS & la Ço- 
liditc de leur difcernement ,, 
en confiant une partie de l^aii- 
toritcàdes hommes capables 
de les faire régner avec toute 
la fagefle , la force ^ & la fplen- 
déurqui conviennent àlanig- 
jefté du Trône. €e font en ef- 
fet les excellens Miniftres qui 
immortalifent la mémoire des 
Rois î & la marque afllirée d'un; 
grand Prince , c'eft de les fa- 
voir ciîoifir. Gn peut apli- 
quer à ceux- ci ce que la Sagefle 
dit d'elle-même : C'eft par mot. 
que les Monarques régnent 
avec gloire & dansi'équitc fijc 
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le coeur de leurs Sujets j c'cft 
|>ar moiquelesLégiflateursor» 
donnent ce qui cft jufte. Ptr 
tne (à) Reges régnant , & Lt" 
gum Conditorts jnfid dtccTHunt, 
Quel honneur pour le Prin* 
ce ,& quelle reconnoiflàncc de 
la part de Tes Sujets à qui il don- 
ne un Mini{lre,fîniple au faîte 
des grandeurs ; aflîs à côté des 
lys qui l'honorent , fans paroî- 
tre les. apercevoir ; mcprifaiir 
les richeflès dans le fein de l'or 
pulence s n'ufant de celles qui 
lui apartiennent que pour de- 
venir bienfiùteur. AfFable en- 
vers tour le monde ; qui nere* 
fufe qu'avec regret , & faflj 
qu'on puifle fe plaindre j qui 

<*) Prov. Chap. 'VlII. wf. ij. 
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■Croient qu'on retranchât de 
leurs jours , & qu'on lès ajou- 
tât aur fîens. Que le Ciel con- 
ibrve par égard à leurs vœux j 
«|u*il protège enfin aufli mani- 
roftement que celui qui fut en- 
vDïc en Egypte pour y être le 
Êilut de Tes frères j & fur qui il 
a répandu l'èiprit & là fagefle^ 
dort fut doiie le Miniftre du 
plus humain de tous les Mo^ 
narques Gonquérans , le tibé- 
rateur d'Ifraël. 

. H s'en falloir beaucoup que 
Richelieu & Mazarin mis en- 
ièmble euflent toutes ces qua- 
lités j & cependant on ne peut 
; leur refufer la gloire d'avoir 
été dé grands Miniftres. Marie 
deMedicischoifît le premier 
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après lé meurtre de Henri IVv 
elle partagea avec lui l'admis 
niftration du Roïaume , & 
agiflant toujours de concert , 
ils le defFendirent contre (è$ 
ennemis étrangers & les fu- 
reurs du faux zèle. Le Parle- 
ment ne put mieux marquer fa 
reconnoi (Tance envers la Rei- 
ne Mère qu'en affurant en plein 
Lit de juftice qiie le Peuple fe- 
roit charmé qu'on fit fraper de 
la nouvelle monnoïe avec cet* 
te légende Maria M edice a , 

SECURITAS REt GàLLICJE. 

Marie de Mêdicis , le repos (2f* 
là fureté des intérêts de la Fran- 
ce. Cet éloge renferme tous 
les autres. lî nous difpenfe du 
détail j il montre combien cet-* 
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tePrirtccfle ctoit digne de gou- 
verner, & il fuifiroic pour ca- 
ladcrifer le plus illuflre & le 
plus précieux de tous les Mo- 
narques. 

La France étoit dans les cir- 
conftances les plus difiiciles 
lorfqu' Anne d'Autriche en fut 
nommée Régente au Parle- 
ment le 1 8. Mai 1(^43, Le jeu- 
ne Roi Louis XIV. n a voit 
alors que quatre ans & demi f 
toutes les Puiffances Etrangè- 
res étoient liguées contre (à 
Couronne , &: Its difputes de 
Religion entretenoient le feu 
de la Guerre Civile dans toutes 
les parties du RoïaumCi La 
Reine ne vit perfonne plus en 
état de l'aider à écarter cci ora* 



exxxvj P^REFJCE. 
ges que le Cardinal de Maza- 
rin , homme parfaitement ver- 
le dans le Gouvernement, ih- 
ûruii par le Cardinal de Riche- 
lieu, & que Louis XIH. avoie 
nommé fon Exécuteur Tefta- 
menraire. Tout fut réglé dé- 
formais par ces deux âmes du 
Confeilfouverain. Dès la pre- 
mière année de ta Régence on 
prit les Armes & Ton marcha 
en même tems contre tous les 
Ennemis de l'Etat. Les fuccès 
éclatans des Généraux à qui 
ton donna le commandement 
des Troupes prouvèrent la fa- 
gefle avec laquelle on les avoit 
choifîs préfcrablement à d'au- 
tres. Jamais la France ne rem- 
porta tant de Vi^oires en iî. 
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peu de cems. Louis de Bourw 
DonDac d'Enguien, fi célèbre 
depuis fous le nom de- Prince 
de Condé , gagna la fatueufe 
bataille de Rocroi & prit 
ThionviHe. Le Marècbal de 
firezé battit la Flotte Efpagno- 
Je à la vue de Carthagene. Tu- 
rin fut emporté par le Prince 
Thomas ; le Pont de l'Efture 
pai leMaeèchal du Pleflis-Pri- 
lin, & RotwîTen Allemagne 
par le Maréchal de Guébrianr. 
L'année fuivante r^44. ne fut 
pas moins heureufe. Le Vi*» 
comte de Turenne gagna la 
jfeconde bataille de Rotwil. Le 
Duc d'Enguien déjà couvert 
de gloire à Fribourg , emporta^ 
Spire, Philifbourg ,. Mayence 
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U d'autres Villefs , qui fuivirenr 
ledeftin de Gravelines^ fou^ 
mifè :par Gafton d'Orléans. 
Rofe, la Mothe, Béchune & 
Landeau eurent le même fort, 
& après elks , lAorét^ en Ca- 
talogne , Nortlingue eh Alle- 
magne , & Mora en Italie. Ces 
profpérités furent prefque fans 
interruption pendant les qua- 
tre années fuivanté^.jufqu'àla 
paiac de Munfter fîgnée -ea 

Les douceurs que l'on s'en prbi 
fiiettoit furent troublées par les 
murmures feditieux qui éclate» 
rent dans le Roïaume. Le Peu- 
ple oprimé par les fubfîdes qu6 
JeGonfeil avoit porté fort haut 
pour foutenir une Guerre gé- 
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raie , s*en prit au Cardinal 
xzarin *, & les'Grarn^is , jalcttis 
fon autorriré & des iîevenuJ 
menfes donc il joaiflbic tant 
r les pendons de la Cour ^« 
t hEvècfké de :l(lets:& pair 
nze Atees Roîales, le dé^. 
retcnt contre lui. Ce fut le 
[et ou le prétexte des Guer. 
; Civiles , qui mirenc^oute 
France dans le défordre pen-^ 
nt quatre ans. La Reine rou"» 
it fon Miniftre auflî long- 
ns qu'elle put. Il fut néan^^ 
3ins obligé de fortir du 
Dïaumc , où fa tête avoit été 
ifèàprix. Mais fes ennemis, 
inqueurs des Puiffances E-^ 
mgercs les plus redoutables, 
rent toujours vaincus lorf- 
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<p-î\s combattirent contré fois 
parti» C'étoit l'effetàes mcCtx* 
tes qu'il pretitoit de des mtelli' 
gences fecrettcs qull entrete- 
»oit avec la- Reine. Les Rebel- 
les iucombérent enfki ,. & fo- 
rent contraints de coiafentir à 
iba retour. Il reprit le Gou* 
vern^ment des aftaires avec la 
Reine même fous la? majorité 
du- Prince f il rendit kt tfranquil-- 
lité à r£tat , 6c confomma les^ 
fervices de fan mihiftere parle 
mariage dé Louis XIV. avec 
rinfaate d'Eipagne , qui fùivit 
la fecon'cb paix. La France 
avoit befoin d'un tel homme 
dans des conjonctures auffi ora^» 
geufes que celles ou Pon ctoic 
&US la minorité du Prince ',ôs 



PKETJCE. oîj 

elle ftit redevable des reflbur- 
ces qu'elle trouva en lui à la 
proceâloa qu'Anne d'Autri- 
che lui acorda contre le gré 
dé tous fes Sujets. L'événe- 
ment fit voir qu'elle connoif- 
ibit mieux que perfonne les 
véritables intérêts de l'£tat ; ÔC 
que nul dans le Roïaume n'é- 
toit aulfi digne de régner, 

L'Espagne eut fes Femmes 
fortes & fes Héroïnes comme U 
France & l'Angleterre. Com- 
me il n'y eut jamais de Loi pour 
leur interdire les droits du Trô- 
ne /.plufîeurs l'ocuperent en 
<liffcrens tems avec autant de 
fagefTe , de force & de dignité 
que lés Princes qui méritèrent 
leptus i'eilime & i^iSé0tioa4e 
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leurs.Sujecs. La fuite de cette 
Monarchie en fournit divers 
exemples. Mais les bornes d'u- 
lie Préface ne permettant pas 
de donner à ce fujet toute l'é-j 
tendue qu'il pourroit- avoir , 
nous ne toucherons que le re^ 
ginç d'irabélle , fi célèbre dans 
l'Hiftoire de ce Royaume. • 
Henri IV. Roi de Caftille , 
furnommé llmpuiflant , vx)u- 
loic perfuader qu'il étoit père 
de là PrincefTe Jeanne , que 
toute.'la Cour favpit venir de 
U Reine ôc du Grand Maître 
de I?Ordrede S. Jacques; Pour 
f^utcnir-fes prétentions i il' la 
nomma héritière de làCôuronîp 
neraprès fa mort , au préjudice 
d'IfabfiUefapropre fœure, a qui 
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Sceptre aparcenoit au défaut 
un SucceUeur légitime. L'en-o 
e de plaire dans les uns , Si 
tcachemenc au. Sang Roïai 
ms les autres partagèrent les 
ntimens fur cette nomina-^ 
on. Des manietes arables Si 
igageantes , un eénie vafte ÔC 
snétrant, un efprit capable de 
>rmer & d'exécuter les plus 
rands projets,un.caurageau* 
cfllis. de fon fexe , Êiifoienç 
'ailleurs préférer Ifabelle à 
îUe-que l'on regardoif corn* 
le étrangère & avec méprisi 
,é fondement folide de fon 
roit à. U Couronne engagea 
refque tous les. Princes dé 
Europe , entr'autres le Duc 
jo Berri 4 àlademander en ma> 
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riagc , & elle leur préféra Fer- 
dinand, fils de Jean II. Roi 
d'Aragon, de Catalogne ^ de 
Léon & des Afiuries. 

Ce jeune Prince n'avoir alors 
^ue ifeize ans, & par confê« 
Duent toutes les mefures qu'il 
falloir prendre pour fe foute* 
nir contre les opofitions du 
Roi de Caftille ion frère re- 
gardoient Ifabelle* Elle em- 
ploïa d'abord les voies de dou- 
ceur & de politefïè pour enga- 
ger ce Prince à changer de fen- 
timens à fon égard ., ou pour 
s'attacher de plus en plus les 
Grands du Roïaume , & les fou- 
lever contre lui s'il perfiftoit à i 
lui être contraire. Elle lui écri- I 
vie en termes pleins de refped 
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& de foumifliorij mais avec 
trandeur & dignité , lui rapei- 
lint le rcfos généreux qu'elle 
^voit fait des Etats qu'il avoic 
eu la bonté de fui offrir. Elle lui 
fie un longdetail des raifons qui 
i'avoient déterminée à preflèr 
fon mariage, & à préférer le 
Prince d'Arragon à tous ceux 
quilarecherchoient. Ellel'af- 
lùra qu'elle & fon époux lui 
feroient toujours auffi fournis 
que fes propres enfans, pour- 
vu qu'il voulût leur témoigner 
une bietvveillance & une ami- 
tié paternelle. Dans une autre 
lettre, elle demanda au Roi la 
permiflion d'aller le joindre , 
proteftant qu'elle n'ambition- 
noit que fon amitié & les oca- 
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fions de lui marquer ifoÀzeJe 
pour le rétaMiflTement & k 
confervation de l'Ecac. Henri 
. reçut avec hauteur ôc colère les 
démarches d'Ifâbfeile ^ôc il ré- 
pondit qu'il examineroic à loi- 
. fîr le parti qu'il devoir prendre. 
Dans le même tems, Louis 
XI. Roi de France demanda en 
•mariage pour fon frère Char- 
; les, Duc d'Aquitaine, la Prin- 
cefle Jeanne. Henri lacorda 
votentiers pour lui procurer 
.une protedion auffi puifTante 
que celle des François , qui fe- 
roient déformais intéreffés à 
faire valoir Tes droits fu r laCou- 
ronne d'Efpagne j Se à laccrc- 
monie du mariage i la Princef- 
feJfabelIe fut dégradce^publi- 
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quement de noutes fes préten- 
tions au RpVaume de Caftille. 
En conféquence, Henri fit de 
grandes levées > & cita nomc- 
fnent tous les Seigneurs de fes 
.Etats ppyr ..obliger Ifabelle & 
:Ferdinand à fprtir des frontiè- 
res. Mais fes ordres. & fes pré- 
jparatifs demeurere;it. fans ef- 
fets. Il eut la doulieuride voir 
le parti d'Ifabelle acquérir cha- 
.que jour de, nouvelles forces 
jfoit dans la Noblçffe foitjdans 
.le. Peuple. Autant on lemépri- 
ibit , autant on avoit d'cftime 

Ï>our les vertus & les rares quâ- 
ités de la Princefle. Les Evê- 
.ques , le Comte de Tolède & 
.prefque tous les Seigneurs s'c- 
. coient déclarés hautement pour 
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/butenir(esiacérêts. Henri ef- 
fraie du nombre èc de la puif^ 
iànce de Tes Parcifans , confèn- 
tic qu'elle vint à la Cour de Si- 
govie^ où il la re^ut avec tou- 
tes les démonftrations poâi- 
blés d'amitié & de tendreâ^ 
fraternelle. 

Ifabelle ne s'en laiflà point 
éblouir. Elle demanda que 
tous les ordres du Roïaume ÛC- 
fènt entre Tes mains un ferment 
de fidélité, la reconnoilïànt 
comme héritière prcfomptive 
de la 'Couronne, qui de voit 
lui écheoir par le droit de fa 
naillànce. Elle procefta que Ci 
on vouloir lui acorder fa dcr 
rhande , elle & Ferdinand ie- 
roicnt inviolablcment atta? 
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dics aux intérêts du Roi ; qu'el- 
le mettroit fa fîUe unique en 
otage dans la citadelle d' A vila , 
& qu'elle donnerait ion con- 
fentement au mariage de la 
Princefle Jeanne , veuve du 
Duc d'Aquitaine , avec Henri 
d*Arragon. Mais elle déclara 
Qu'elle y feroit toujours opo- 
lée, il on ne lui rendoit la juf- 
tice qui lui étoit due. 

Sa fermeté irrita les Courtii 
iàns de Henri , qui lui perfua^ 
dérent de faire fermer les por- 
tes d'Avila, pouf y tenir Ifa- 
belle prifonniere, & l'obliger 
à iigner un Traité tel qu'on le 
vôudroit. Ferdinand averti du 
projet fortit de la Ville & fie 
cous fes efforts pour emmener 

• • • 
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laPrincefTe. Ni fes inftances ; 
ni la vue de la captivité & des 
mauvais trait emens qui au- 
roient pu rexpôfer à mollir , 
ne furent capables de la déter- 
miner aie fuivre. Elle ne vou- 
lut pas abandonner une place 
où tous les tréfors du Roi 
étoient en dépôts où laGoui* 
étoittrès brillante &très-nom- 
breufe ; elle réfolut de demeu- 
rer dans la Forterefle , détermi- 
née à tpiit événement. 

La Fortune favorifa la con- 
ftaiice d'Ifab^e. Depuis longi 
teftis la lanté du Roi s'affoiblif- 
foit de jour en jour. Il mourut 
Jorfqu'ôn létranfportoit àMa- 
drit pour changer d'air ; & il 
nomma la Princefle Jeanne 
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pour lui fuccéder àl'exclufîon 
dlfabellè. Maisfesdifpofitions 
ne furent pas fuivies auflî una- 
nimement qu'il'l'avoit efpéré. 
La plus grande partie de TEf- 
pagne fe déclara pour celle qu'il 
avait exclu ë. On éleva dans la 

r 

Place publique de Sigovie un 
amphithéâtre, où tous ceux 
quîTe trouvèrent dans la Ville, 
prêtèrent le ferment de fidéli- 
té fur le Livre des Evangiles 
en faveur de Ferdinand & d I^ 
làbelle, qu*ils nommèrent Rois 
d'Efpagne par l'organe d'un 
Hérault , avec des cris de joye 
& un aplaudiflement général. 
On ne fit néanmoins le fer- 
ment de fidéfité à Ferdinand 
qu'après qu'il eue juré lui mê-. 

• • • • 

g i"j 
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me de conferver inviolable-.^^ 
ment les droits & les privile« 
ges du Roi'âume àTexemplede 
la Reine Ton é^oufe, qui lui 
avoit apris à braver pour eux 
les périls & la captivité. 

Ceux-mêmes qui venoient 
de voiier leurs armes , leurs 
biens & leur vie aux intérètà 
d'Ifabelle ne s'acordoient pas 
entr'eux fur la forme du Gou- 
vernement. Les uns remplis de 
confiance dans les rares quali- 
tés qu'elle faifoit paroitre , pré- 
tendoient qu'elle feule dévoie 
être revèt;jë de toute l'autorité, 
comme il s etoit pratiqué (bus 
les Princefles Ormifinde, Odi- 
fînde t Sanâra , Urraca , Beren-> 
gère & plufieurs autres , qui 
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avoienc été déponcàires prin- 
cipales du pouvoir fouyerain 
dans le Roïaume de CaftiUe. 
On difputoic même fi Ferdi- 
nand auroit le nom & les mar- 
ques de Roi. 

La Reine termina ces cpn- 
teftations par un Traicé qui 

{>lûc à tout le monde, & qu'eL 
e fk (igner à Ton mari. Les Af« 
ticles écoient , que dans les Re- 
gicres , les £dics & la Monnoie, 
le nom de Ferdinand feroit mis 
devant celai d Ifabellé j mai» 
que dans l'écu des Armoiries , 
les Armes de Caftille Teroiene 
placées devant celles d'Arrâ- 
eon \ que les Gouverneurs des 
Villes & desCicadelles feroient 
choifis au nom d'Ifabelle j que 
* gv 



les Tréfôrièrs & les intéhtîaft* 
Ats Financés prefidrôiént fdil 
«tache, éi férôîciit entré féi 
mains léiir féfriïent de fidclMe; 
' Cescbnditîô'hséfoîént diifei 
pour Ferdinand , •& il ne poûi 
voit s*etnÉ>êcher de faire patoî- 
ffé combien îl y étbit fènfîble. 
libelle, feîîiniè hàbilé à ma- 
nier fes efpfit^ & à gagner les 
cœurs, adoucit fon chagrin pat 
les remontrances & les caFélTès 
qu'elle lui fit. Elle l'aflfurà que 
Ce Règlement fur l'admîniftra- 
tiôn dé l'Etat lui étoit plus déf- 
agréable qu'à 'ili-même ; que 
quand elle l'àvoit choifi pout 
époui j elle atoît compté par- 
tager avec lui les honneurs . les 
richeflès & la Couronne \- qu'etx 
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public & en pimctû^p Ù fe« 
roit le Roi , le maîtJe & 1 -arbi- 
tre de toue j mais qaltfalloit 
feciiifier quelque-cboTe hh diC^ 
pofition âts. etpritft' Aràlà^fi^ 
tuation des aÉEaines. Elle Taf- 
fura que perfonhe n'obtien-' 
droit jamais que de fp«i Con^ 
fenCettiënt l«s dignités f'- les 
honneurs , les charges 6c lés 
magiftratures. Cependant «île 
lui fît entendre adroitement 
qu'elle «ëcroîoit pas qu'il voui- . 
lût coiïficr à d'autres qu*à des 
Caftillans les ForterefieS , Icç 
Gouvernemens , & les Fihan^ 
ces du Roïaume , parce que ce 
feroit s'cxpofer à- l'envie & àU 
haine de toute la Nation. Des 
proteftatioiis aufli obligeantes 
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où la politique avoir autant de 
part que latehdreiTejCaliherent 
le chagrin & Taigreur de Fer- 
dinand, & redoublèrent fon 
amitié pour la Reine. 
.. La foumiflîoh ' des princi- 
paux Seigneurs du Roïaume » 
étoiç un grand point j mais el- 
le ne donnoit pais encore au 
Roi & à la Reine tout ce qu'il 
falloit pour agir contre leun 
«nnemis du dedans & du de- 
hors. Cabrera, Garde du Tré- 
for ro'ial , en avoit jufqua ce 
jour gardé les clefs ^ attendant 
de les remettre au parti qui fe- 
roit le plus fort , auprès duquel 
il s'en reroit un mérite. Ifabel- 
le emploia toutes les reflbur* 
ces de ron.efprit & de fon 



adrefle , afin de l'engagisr à fe 
déclarer pour elle. Elle lur 
écrivit , elle lui fit parler, elle 
lui promit que fa reconnoif» 
fance féroit hm bornes , elle 
le foliicica de toutes manières ; 
enfin eUè en obtint ce qu'elle 
voulut. Pour déterminer le 
reftc des rebelles à (ûivre cet 
.exemple, elle donna a Cabre- 
ra ta Ville de Moja , fituée fur 
les frontières de Vaknce, fous 
le titre de Marquifat pour en 
yomx à perpétuité , lui èc fes 
■de£:endaiis , auffi bien que da 
Gouvernement de Sigovie, 
avec une auire belle Terre i 
titre de Comté. 

L'argent du Tréfor roïal fiât 
'4*un grand fecours pour four- 
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nir aux dépenfes de la Guerte^ 
donc on écoit menacé^du c6cé 
de Jeanne & du Roi de Portu- 
gal qui la protégeoiç, Kàbelié 
envoïa aufl] des Antbafladeurs 
à Louis XI. Roi de France 
pour traiter de la paix , en lui 
reftituanc la Principauté de 
Rouflîllon. Ces Préliminaires 
firent écouter favorablement 
l'AmbafTadeuf. Le Roi offrit 
d'envoïer en Caftille autant de 
troupes & d'argent ■ qu'il en 
faudrait pour établir folide^ 
ment la domination de Feildif 
nand & d'Ifabelle s'ils vou» 
loient donner la jeune Prin^ 
ceiTe leur fille au Dauphin. 
D'autres intérêts firent chan- 
ger de réfolucion au Roi de 
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France. Il fé ligua même avec 
le Portugal pour attaquer ceux 
dont il avoit paru rechercher 
ralliahce. 

La Guerre fut donc allumée 
avec toute l'ardeur imagina- 
ble , & Ifabellé n'y prît pas 
moins dé part que Ferdinand 
fon mari. Elle donna les or- 
dres pour la levée des troupes> 
elle les ifit 'équiper & former 
aux exercices militaires j fou- 
vent elle âffifloit iaux revues 
générales & particulières , oià 
elle infpiroit l'érnuktidh pair 
fés difcours flatteiifs -, par fes 
manières & par fes proriic fles. 
Elle les aconipagnbit à l'ar- 
mée , témoignant qu'elle vou- 
loit partager avec eux les fati- 
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gués & les périls qu'ils «1^ 
fuïoient pour elle. Tantôr on 
la voïoic faire la vifîte da catnp> 
tantôt à la tête d'un détache* 
ment partiailier qui alloit re- 
connoitre l'ennemi, la place 
& les environs. Embraflàm 
tout ce qui regardoit la Guerre, 
elle alloit elle-même dans les 
difFérentes Contrées & Provinr 
ces pour acheter & faire rran(^ 
porter les vivres néceifaires 
dans le Camp. £lle y revenoit 
enfuite ; &qoandiIfalloic don- 
ner une bataille elle paroilTôit 
la première à la tète des Efca- 
drons « volant de l'un à l'autre , 
excitant à bien faire par les 
promeflès & par l'amour de la 
gloire y rempliiTant toutes les 
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mâions d'un Généra! & d'un 
leros. La Vidoire couronna 
afin ùl taleur Se celle de fer- 
idand. Les troupes de Jeanne, 
es Portugais & des François 
irent diflipées après plusieurs 
^faites, & li'on en vint à un 
'raîeé^depaix qui fut tout à 
ivantagc d'ifabelle. La Prirr- 
^ Jeanne défefpérant de 
[juvoir jamais l'emporter fur 
ne telle li va^e , fe détermina à 
rendre le voile , & fon entrée 
uns le Monaftere mit Ifabelle 
a poflTefïîon paifible du Ttô- 
e de Caftillè 6c de TErpagne. 
Les momens de la Paix ne 
irent pas pour Ifabelle un 
rms confacré aux délices , ans 
kes & à la mole^e. Tpujoun 
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ocupée de la gloire de Ton 
Roïaume & deTa tratlqv»MKé' 
de Tes Sujets , elle s'âtcacha< à < 
entretenir l'union avec Ici 
^uiflances étrangères , & foii 
nom devint auill redoutable^; 
que celui des plus Grands Prin» 
ces qui régnoient alots- dans 
l'Europe. Quelques-uns <l*en- 
tr'eux aïant pris pour des fables 
ce que Chriftophe Colomb- 
leur propofa fur la réalité de 
rAmérique , Ifabelle n'enja»** 
gea pas aufïi légèrement. Elle 
examina les preuves que ce cé-^ 
lebre Navigateur lui raportoit. 
de l'exiftônce d'un nouveau 
Monde j elle accepta fes/ervi- 
ces pour eW faire la découverte \ 
elle emprunta même l'argent 
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^û'il fallut pour équiper- à* 
grands frais l'Efcadre qu'elle y- 
envoya ; & dès le premierVoïa- 
ge qui y fut fait en 1 491. elle 
reçut les prémices de ces richef- 
fes immenfes que l'Efpagne en 
a tirées depuis fans interrup- 
tion, rfabelle mourut douze 
ans après, d'un ulcère qui lui 
étoit venu pour avoir été trop 
fouvent à cheval s les Guerres 
te les embarras qu'elle avoir eus 
au commencement de fon rè- 
gne lui en avoient fait con- 
traderrhabitude, & rarement 
elle fe fervoit d'autre voiture. 
Jamais Prince ne fut plus fin- 
cerement ni plus généralement 
regretté, & l'on avoit fujet de 
donner des larmes à une Reine 
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qui ne connoifTok d'autre» 
ocupacions que le foin dé Ton 
Bioïaume ,■ les exercices de Re- 
ligion , & Têtu de éss Belles-' 
Lettres , qui Tavorit iriife en 
état de foutenir la^ converfa- 
lion des Savans. Tous les Htf- 
tdriens ont fait I éloge de fe» 
rares qualités, & l'on n'en trou- 
ve point qui lui ait reproché 
aucun défaut qui puifTe fiétrii 
fâ mémoire. 

Après de tels exemples peut^ 
on nier que les femmes foient 
capables de gouverner un Etat 
avec fâgeflè , avantage & ma- 
gnificence ? Si Ton drfoit que 
le nombre de ces Reines eft pe- 
tit , il feroit aifé de répondre 
que celui des Princes illuftres 
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\*cù. pas le plus grand. Un mé* 
ice fupérieur en quelque gen- 
;e que ce puifle être , fera tou- 
ours rare & extraordinaire^ 
Pour préparer l'efprit à l'Hif- 
:oire des Amazones , il Tuffic 
l'avoir montré que l'adminif- 
tf^cion du Sceptre par la main 
des femmes n*a rien d'impoifî- 
ble, & qu'elles peuvent même 
rhonorer autant que des hom- 
nijcs. C eft la plus fpécieufe oby 
jeâion que l'on propofe con- 
tre la réalité de ces anciennes 
Guerrières. Mais elle parott 
détruite par le peu d'exemplék 
que nous venons de citer , 6c 
que la proximité des tems iie 
permet pas de révoquer en 
doute. Un petit nombçe d'av« 
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tces pEouvera de quelle force 
.& de quel courage elles font 
capables au milieu des Enne- 
mis ôc dans la chaleur des com- 
. bats. 

Sans remonter jufqulaux cé- 
lèbres femmes de Sparte qui 
portoient les armes ôc la ter- 
reur avec autant & quelque- ' 
fois plus de fuçcès que leurs j 
maris , de même que tant d'au- { 
tresdonc l'Antiquité a relevcla ' 
, Valeur dans les fiéges & les ba- : 
tailles , nous ne parlerons que 
de celles qui fe font fait admi- ' 
rer pour ce fujet dans les der- i 
niers rems. ! 

Quoique nous foïons bien 
éloignés d'adopter tout le mer- 
veilleux dont; les Hiflo.rijE!|iS:& 
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les Poètes du XV. fîécle ont 
embcHi la vie de la célèbre 
Jeanne d*Arc , plus connue 
fous le nom de lai Pucelle<l'Or- 
léans y il eft certain que cette 
jeune Lorraine fit des prodiges 
de valeur , & qu elle devint je 
fàlut de la France. Alors les 
Anglois s'étoient rendu lés 
maîtres de l'Orlé^ois, de l'He 
de France , de la Champagne 
& de la Picardie. Jeanne d'Arc 
fe difant infpirée de Dieu pour 
délivrer fa patrie , alla fé prc^ 
:femer pour cet effet au Roi 
Charles VIT. Elle demanda 
qu'il lui fût permis de prendre 
d«skabitfrd nomme , & de por- 
ter les armes parmi les Trou- 
pes Fran^oifes. Sàû premier 
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exploit fut de conduire dans 
Orléans un convoi de vivres 1 
la Garnifon ôc aux Habicans , 
^ui croient à la veille de périr 
ou de (ê rendre. Après avoir 
relevé leur courage abattu , elle 
£c plufîcurs Sorties toujoyrs 
heureufes iur les Anglois , elle 
renverfa leurs Fores & les obli- 
gea enfin àjever le fiége. De- 
là elle conduifît le Roi au 
travers des Ennemis jufcpi'à 
Reims, où il fut facré. I^abord 
après la cérémonie , elle fe re- 
mit à la tête des troupes ; elle 
reprit prefque toutes les Villes 
poiledees par hs Anglois, & 
elle changea la face de leurs 
affaires du blanc au noir , pour 
n^e fervir des termes d'un de 

leurs 

K 
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leurs Hiftoriens. Mais lorf- 
qu*il$ pcnfoient à fe retirer, ils 
la prirent prifonniere, & la â<. 
rent brûler à Rouen comme 
atteinte & convaincue de for- 
tilege î ne croïant pas que tant 
d'aâes d'une valeur inouie fuf- 
iènt dans l'ordre de la nature 
& de Ton fexe. 

Les différentes incurvons 
que les Turcs ont faites en Eu- 
rope depuis leur établKTement 
à Conliantinople n'ont que 
trop fouvent donné ocafîon 
aux hommes & aux femmes de 

I Hongrie de fîgnaler leur va- 
leur. Celles-ci en donnèrent 
des marques éclatantes au ^gs 

> d'Albe , Capitale du RoïautfïSi 
Pliaifîeurs d'encr'«lles vo«ihiJ 

h 
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Fent aller defïendre les murail- 
léis de la place , au défaut 
de leurs maris qui y avoienc 
perdu la vie. Toutes étonnè- 
rent l'armée Ottomane par l'ar- 
deur & Ilntrépidité qu'elles 
montrèrent cnacunes dans 
leurs poftes 6c leurs foniSkions. 
Une d'entr'elles ocupoit un 
des endroits les plus difficiles à 
garder, & abattoit avec une 
faulx la tête de chaque Turc 
que Ion forçoît de monter fur I' 
le Baftion pourVen emparer. ^ 
Une autre conferva pen- i 
dant trois mois la Ville de Val- c 
pon dans le même Roïaume It 
cpntre les efforts des\luful- 
mans qui mettoient en œuvre 
coûtes les reflburces de la Gaét» 



( 
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re pour s'en rendre les maîtres. 
Ils éprouvèrent la même ré- 
fiftance à Agria , non loin de 
Valpon. Tant qu'il y eut des 
hommes en état de combattre 
fur les murailles ^ leurs femmes 
les fecoururent avec un zèle 
infatigable. Elles leur por* 
toient de l'huile , de la poix ou 
de l'eaù boiiillantes que ceux- 
ci verfoicnt fur les Turcs qui 
montoient à l'afTaut. L'une s'a- 
yançùit avec une pierre qu'el- 
le vouloir jetter fur les Enne- 
mis fut atteinte par lin boulet 
de canon qui lui emporta la 
tête* Sa fille la voyant tomber 
à fe& fôtés ,' prit la. pierre , la 
laniça contre les Ennemis , cou-» 
rut en fureur au milieu d'eux 

hij 
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par la brèche , en tua plufîears, 
en blelTa d'autres , 6c facrifîa 
fa vie à la vengeance de celle 
dont elle l'avoit reçue. 
- Une de fes Concitoyennes 
combattant fur le parapet vit 
fon gendre renverfé par terre 
d'un coup de fèua&dit^à fa 
femme d'emponer le cadavre 
pour lui rendre les derniers de- 
voirs. « Il en eft un aiitre plus 
•» preflant, répondit-elle j c'efl: 
» de deffendre la Religion & 
» h Patrie. Celles-ci doivent 
i. paffer devant la tendreflcy & 
«je leur donnerai jufqu'à la 
«•dernière goûte de mon 
• fang «. Les Oifficiers qui com- 
mandoient dans la Place n'eu- 
rent point de motifs plus pref« 
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iàns pour animer les Soldats 
que de leur propofer Texem- 
ple de ces femmes courageufes 
qu'ils avoient fans ce(fe devanc 
les yeux. 

Le iîége de Ziget préfenta 
un objet encore plus frapanr. 
Les ordres étant donnés pour 
uiie a^ion générale , un Offi- 
cier Hongrois qui devoir s'y 
trouver, & qui n'efpéroit pas 
en revenir , prit la cruelle ré- 
folution de tuer fa femme , de 
peur qu'elle ne fût deshonorée 
en tombant fous la puiffance 
des Vainqueurs Infideles>. Cet- 
te jeune époufe, moins atta* 
chée à là. vie qu'à fon mari , lut 
Et dès reprochés de la mâniete 
dont il pcnfoit fïtreUe , & Taiî' 

h iij 
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fara qu'elle vouloit Tacompai: 
gner à la gloir&ou au tombeau. 
Elle prit un de fês habits , un 
cheval & des armes ^ & alla au 
champ de bataille dans le rang 
des Officiers. Nul d'entr'eux 
ne montra tant de bravoure 
que cette généreufe héroïne. 
Sans cefTe à côté de Ton mari , 
elle renverfoit tout ce qui fe 
préfentoit devant elle. La fu- 
reur lui donnant des forces que 
les hommes les plus robunes 
n'éprouvent prefque jamais. , 
elle combattit jufqu a la fin de 
l'aâiion avec la même ardeur, 
& joncha la terre de Turcs 
morts à Tes pics. L'Officier cou«k 
vert de plaies fentoit ranimer 
•lès forces & ion courage en la 
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voïanc agir pour écarter la 
mort qu'elle envoïoit {ur les 
ennemis. Mais à force de bra- 
ver tous les périls elle fut enfin 
percée defleches& de javelots, 
qui la.mirent hors d'état de fe 
foutenir. Elle fe traîna avec 
peine fur le corps de fon mari 
déjà terrafle ; elle fe jetta entre 
fes bras, elle reciieillit fes der- 
niers foupirs,& les rendit elle» 
même un moment après. 

Les autres exemples que 
nous pourrions citer fans fin 
perdroient leur éclat & leur 
mérite près de celui-ci , qui 
eft porte au plus haut degré da 
courage & de la tendrefïe con- 
jugale. Cen eft affez pour fai- 
re voir ce que peut dans le 
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Gouvernement des affaires êc 
dans les dangers un fexeque 
Ton juge trop généralement; 
L'Hiftoire des Amazones don- 
nera plus de jour & plus d'c- 
tenduë à cette réflexion. 
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CHAPITRE PREMIER. 

:D» Nom (^ de rExiJtence djss 
Amazânes^ 

I*Et t m ol o g I e du nom 
ides Amazones rcnfermo 
Tabregé de leur Hiftoire. 
Qiez les. Scythes , donc 
elles ctoient originaires , on les 
^ nommoit ( a ) Morfates , c'eft-àia 

(«) H/LRODOTUS. I.IY. n. 1X0. 

Tome I. A 
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dire , ennemies & altérées dû (ang 
des hommes, 

Depuis que les Grecs curent con^ 
noifrancc de leur fociétc , &: de 
teur manière de vivre , ils en pri-t 
renc fujet de les apeller Amaz^ones ^ 
ou {l) parce que dès leur enfance on i 
leur brûloit la mammelle droite i ou 
(r) parce que la plupart n'avoient au- 
cun commerce avec les hommes j 
ou(^) parce qu'elles ne quittoient 
jamais leur ceinture , fimbole delà 
modcftie &: de la continence par- 
mi les femmes des Orientaux j 04 

(h) « ou tf>£K ^«e<^«. Sine mamma, Hirpocu» 
de aère ^ aqu*. DiOD. L. UI. p. li^^. $TRA90r 
Ia XI.p 5 ©4. Justin. L II. c. 4. & ^^i^* 

« 

• <t) tiftu *2»irti unà fecum ipfis é* fine vtris^ j 
S£RVius ia L. I. -/Eucid. v. 4^4* 6* ^^^u \ 

(d) ufAtZuyu, cumcwgulo. Donat. inL.I. 
JEvcïL Yossius. Etymclogico» voce ceftus, \ 



DES Amazones. f 
e ) parce qu elles ne vivoient 
as ordinaftement de pain , mais 
e la chair des animaux qu'elles 
loient à la chafle ; ou enfin ( f) 
arec que leurs mères ne les nou- 
ifToient pas de lait dans leur en- 
mce , mais d'alimens forts & com- 
luns , tels qu'elles-mêmes les pre- 
oient 5 éc quelquefois de tj^l ou 
e lait de jument. Le mot aAma- 
ones peut fbufFrir toutes ces inter-. 
rctations. Néanmoins un illuftre 
avant i^g) prétend qu'il eft cor- 

{§) SmU^ i fi've mëx.tk • fivÉ folenta hordegeea» 
USTAT. in V. 818. DiONYS. Perieg. V. Cx- 
IPIN. 'vo^^ amas. Plutarque nomme M^za 
ne efpece de mauvais gâteau donc vivoient les 

.acédémoniens in Alcihtade., 

(/) Philostrates. Hcroïca p. 750. 

{g) GkOîïovws Thifauri antiq, Graec. To. I; 
oL D ddd. Il vcttt qtie ce foit Af«<^*»^f i^^ ^ftf. 
mie. d'où vient la Ville d'Amile 



,jompu.;& que le véritable nom dé 
ces femmes guerrières iJarquok une 
forpc &c un courage dignes d'un fexc 
qui doit en faire paroîcre. Leur ca^ 
raâére fie ajourer des noms qui y 
ayoienc raport i comme ceux . de 
Femmes fortes , Firagines , redou- 
tables ^meurtrières , habiles à domp«* 
;er 4^ chevaux , ou à lancer un 
trait ^%u qui vivoient < h) àclt^ 
zards & de ferpens. Enfin comme 
çlles ont habité difFéren.s endroits 
de rAfrique ^ de TAfie , on Iwr 
donna des noms conformes à leurs 
demeures. Il y eut les Africaines/; 
les Sauromatides , les Thermodon- 
tiennes & les Ephéfiennes. Nous au- 
rons ocafîon dans la fuite de ra«i 



( h ) Stepiîan. Byzant. (6» ScMiafiis Th04 

I4AS PiNEDO* l/^^f 44l»4f««ff»;. 
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Cutter leurs différentes Epithetes , 
fc les autres explications que ToA 
donne au mot d* Amazones. Mais 
avant que de commencer leur Hif- 
toire , il eft ncceffaire de prouver 
cp'elles ont exiftc & de répondre 
aux difficultés que Ton fait fur ce 
Ipoint.^ 

Tout ce qu'on fit des Amazones 
PkcQ: , dit-on ( /) qu'une Fable , qitt 
porte les' caraftéres ' de la plus' évî- ' 
dente fauffeté. Perfottne ne fait au 
?tai quelle étoit leur origine ; oh 
Les place en des fîécles où Tignai-' 
lance & la crédulité dominoieht i 
lôir conception &^ leur nâiffancfe 

(i) Ces iîflicuWs font JcStrabon L. XI. p. 
770. Arrien. L. vil c. 1 5. doute de rcxiftcnce ' 
Jcs Amazones , parce que Xcnophon n'en a pas ' 
F^l^dans la retraite des Dix-mille. PAtErAf e. L,> 
I. die que' c*é toit des hommes habillés en fcn»-' 

Aiij 
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ctoient lefFct du hazard j leur édu^ 
cation ne pouvoit compatir avec la 
foiblefTc naturelle de l'enfartce j tou- 
tes leurs adions étoient des prodi- 
ges de valeur y la force , la bra- 
voure , l'intrépidité faifôient leur 
caraftére. Comment peut-on con- 
cevoir une République de femmes 
qui vivoicnt dans une intelligence 
parfaite , toujours en paix parmi 
elles , toujours en guerre avec les 
hommes j qui ri*ont d'autre goût que 
celui des combats , qui forment des 
armées nombreufes , qui fiibju-* 
guent elles feules des provinces en-» 
tieres 5 & qui vont attaquer des 
peuples belliqueux au-delà des mers; 
enfin qui deviennent Fondatrices 
de plufîeurs grandes villes ? 

On ne diffimule pas que ces ob- 
jcdions font d'elles-mêmes fpécieuj 
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£es. Mais plus elles feroient capa- 
bles d'en impofer , plus il eft né^. 
ceflaire de les détruire , & de faire 
voir combien elles ont peu de fon- 
demencrf 

lo. La diftancc des tems , com- 
me celle des li?i^ diminue les ob- 
jets , lc<5 dffoiblit ^ les fait enfin 
difparcîrre à niefure qu'elle augmen- 
:te. Il en eft dont le fouvenir ne 
s'efface jamais j &c d'autres que leutr 
fingularité rend incroïables après 
récoulcment de quelques ficelés^ 
Ces maximes trouvent leur vérité 
dans l'Hiftoirc des Amazones. Il 
n'eft point d'Etat plus célèbre , plus 
remarquable , plus attefté des An- 
xiensque celui de ces illuftres Guer* 
rieres. Des Temples , des Villes, 
des Contrées , des Provinces entîé- 
^res ont confcrvé long-tcms après 

Aiv 



] 
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cfîcs" la gloire de leur nom. ElIèS 
idennenc à des ùks conftans it 
mémorables dans TÀnciquité. Mak i 
parce qu'il y a trop d'cloignement 
de cems &c de mœurs , deux ou 
trois Ecrivains ont révoqué en dou- 
te jufqua leure^^ence.On auroit 
le même droit d'attaquer la certi- h 
tudede ce qui s'ef^ fait dans les âges 
reculés chez toutes les Nations du 
monde , où la différence des carac- 
tères &c la multitude des événèmens 
ne peuvent manquer de produire 
de l'extraordinaire , du merveilleux, 
de rincroïable^ Ne (ait-on pas que 
la nature prend autant de formes 
dans l'efptit humain que dans les 
vifages & dans les plantes > En tous 
les genres il eft des génies qui nous 
garoiflent inconcevables pour, les^ 
heureufcs ou pour les. mauvaifos- 
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{pofîtions, Ceftdonc mal conclu- 
que de ranger parmi les Fables; 
recques tour ce que Fort dk des 
mazones , parce qu'on leïir doir- 
; plus de rcfolution , de force BcT 
5 courage que Ton n*eri volt CGîxi^ ' 
unémerit datfs un^ fexe ^ à qui' les 
é)ugés ou réducatioh ne tailïent 
iivcnt que la foibîefle en partage.- 
; plus léger ufege du lîioôdeapterMÏ 
l'il eft des hortmies qùk font fort-" 
es , & des femmes, qui font hom-^ 
es.> 

a^/ La fingulârîtér de viè , dé' 
ttùfs & de caraâére qui frape^ 
Lîis tes Amazones n'eft poîht' ûrie ' 
Lfon qui. démiife leur ^xïÇëttict^ 
eluiqui a créé autant de pràdï-' 
:f$ qu'ff a fait d'Àftres' dails ' ^- 
eux ou de eaufcs agiuaiïces- ^ift>* 
;nàcurc';^çi*mct cj^clqu^cfois à col?^ 
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le-ci de quitter Ion cours ordinaire, 
&: de nous (urprendre par des pro- 
dudions que nous aurions regardé 
comme des chimères & des fonges 
avant qu'elles fuflent arrivées. Cha- 
que fîécle &C chaque pais (/) ont 
les leurs , que l'on croit à peine en 
d'autres tems &c en d'autres lieux. 
Si nous ne lifions que dans les an- 
ciens Poètes de la Grèce THiftoire 
des Géans ( m ) nous la rejetterions 
comme une fi£tion Poétique &: Rc- 
manefque , imaginée pour répan- 
dre du merveilleux fur des faits 
très-fimples & ordinaires , ô£ cet- 
te idée nous pôrteroît à douter de 
tout le refte. C'eft à peu près cel- 

, (/) Ccfl la pcnfée <fe Plike , qui l'&cnd fort 
fur ce fujct. Liv. 7. ch. i. i. & 3, 

(m) Voiez les Mémoires de TAcadémic ici 
Infcrî^t. To. I. p. ii;. & To. IL p. i^^^ 
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[e que le commun des hommes 
Te forme des célèbres Titans. Ce- 
pendant TEcriture nous attefte la 
réalité des Geans à peu près dans^ 
:e même tems & dans le mimer 
païs. Les Ifraclites (;^)quc Moyfe 
mvoïa pour reconnokre la terre de 
Chanaan en revinrent effiraïés, dî- 
nant qu'ils y avoient trouvé des 
liommes d une hauteur fi prodigieufe, 
ju'on pouvoir les apeller des mcnf- 
:res 5 vrais enfans^ d'Enac , père des? 
Géans ic Géant lui-même ^ près def^ 
juels ils ne paroiflbient que com- 
me des fauterellesr Le lit d*Og {$) 
R.oi de Bazan étok de fer , & il 
ivoit neuf coudées de long fur 
quatre de large r- La verra des Pfyl- 
les y dont le feul attouchement fai- 

fn) Nuîircr. c. ij. v. 3 j. & fi^ 
py Deutcronr c 3^. v. si. 

Avj 
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foît mourir toutes fortes de fer- 
pens &: gucriflbit les Weflures veni- 
meufes pafle aujourd'hui dans Tef- 
prit de plufieurs perfonnes pour 
une fable qu'on laifle à la créduli- 
té des Anciens. Néanmoins les plus 
graves Auteurs Y/) l'ont affirmée, 
& la plupart d'après le témoigna- 
ge de leurs yeux. On en peut dire 
autant de là Baguette pour décou- 
vrir les^ fources & les métaux^Xes 
plus habiles Naturaliftes n'vont pas 
encore compris h jaifon pour la- 
quelle les Maures & quelques autres 
peuples très-éloignés d'eux , qui l 
defcendent comme nous de la fa- i 
oiille de Noë , ont la chair difté* 
Knte de celle du.refte des hom^ 



(f) Hêrodot. L. 4. n. AuL. GiLi. S^rA- 
lO. 1.13. p. 18o^ P-LiN. L. 7. c^^^ét tdibK' 
Plut inCMtm.XJtic, Pau s an. L. p. 7^4, LU* 
ttAN.L. iii /«/#. Arwob. p.. iQ^&nlih 



ines', je dis même de ceux qui ha-^ 
bkent fous les mêmes dégrés de 
latitude. On pourroit citer une hsu' 
feiitc de traits de cette efpéce, où 
l'on voit la nature fe plaire à dii^ 
tinguer des familles Se des nations*- 
entières par des prix^ilcges , & des- 
earaûéres qui étonnent toutes les 
autres. Ceux qui attaquent TexiC-^ 
tcncc des Amazones fe fondent 
principalement fur les prodiges que 
laon en raconte , qu'il* regardent 
conune (ixpérieurs à leur fexe flc àt 
Fhumanitér même.- Toutefois* il» 
jn^ont rien qui aprochc des exem- 
ples que^ nous venons de rapdrter , . 
&: qui rendent du moins probable 
ce que l'on dit de. ces illuftres Guer- - 
ricres. De part àc d autre VelV une' 
multitude d'autorkés qui* deivens;:: 
. iïffipef.lepjrrhonifme- 



ï4 JrLtir oïKt 

30, Chaque contrée a (es influctt* 
ces particulières qui diftinguenr 
tout ce qu'elle porte. Uefprit &c le 
corps humain s^en reflentent com- 
me les plantes & les animaux^ On 
voit dans le génie des hommes 
d'une même Province certains traits 
de reffemblance qui les carafteri- 
fent , & les déccleroient malgré eux. 
Les peuples des païs chauds font 
naturellement portés au plaifir , à la 
moleffe , à la tranquillité ,. ils fonr 
cn général de fens froid plus capa* 
blés d'attention que les autres quand 
ils veulent s*apliquer ; & c eft par- 
ce qu'ils réfléchiffent trop qu'ils fe 
déterminent lentement ,& que l'af- 
pe£t du danger les- effraie plus que 
tout autre. Ceux au contraire qui 
vivent dans les hauts climats du 
Scptcntrloa font d'un caraûére tout 
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i^pofé. Les frimats qui y régnent 
(ans cefle refTcrrent les pores , con- 
centrent la chaleur naturelle , & 
produifent une fermentation inté- 
rieure , qui fe communique néceC- 
(àirement du corps à refprit par la 
liaifon intime que TAuteur de la 
nature a établie entre l'un Se Tau- 
tre. C'eft des fens que Tame reçoit 
toutes Ces impreflîons^ 

Le Pais dont les premières Ama^ 
zones étoient originaires y devoit 
produire en elles cet effet de bra- 
voure ^ d'ardeur Se de férocité qui 
les rendit la terreur des Peuples plus^ 
méridionnaux. Elles venoient dcs^^ 
environs du Tanaïs y&c tous les Ecri- 
vains s'àcordent à nous donner des 
idées af&eufes de ces Contrées Se 
de Tair qu'on y refpirer Un vent de 



Nord ( ^ ) , qui y fonde la plus grarfS^ 
de partie dé Tanhcê avec violence 
tient prefqué toujours gFacés IcS 
bords du fleuve. La campagne y eft 
couverte de néigcS ou de gèlée^. 
Le froid Se la &ink y font pctîr l€s 
troupeaux , les chevaux & les mil^ 
léts. Les horame^s mcines , nialgi^ 
leurs précautions St leur dureté- na- 
turelle , font obliges d'abandohtfà: 
leurs huttes , & de tranfporter' fur 
dès chariots leurs femmes SC leui^ 
cnfans dans une région plus^ temi- 
pcrée jùfqu'à: ce que le Ciel ait reri- 
du la leur habitable. On ne fait fî 
elle fc (croit pour d'autres Perf- 
pies que pour ceux qiri y oht pris 
naifïance. Jamais les raïons (r) du 
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^leil ne s'y déploient dans leur pu^ 
tfeté; fa lumière y eft cotttiôuelle- 
tftent obfcurGic par les vapeurs^ 
[es^naagcs ; fa chaleur ne pénètre 
point ftir la terre 5- Tair y ^ ft fans 
jcffe obfcurci pat les brouillards ; 
^hivet eft la feule faifon qui y do-- 
coinc. 

La dureté ic^ corps qui peutenk' 
^ faire leur féjour doit nécefTaire^- 
oacnt fc communiquer à Tcfprit^ 
roue y refpire Ta cruauté & la bar-»- 
barie des Scythes j &: ceux qui hg.» 
t^ipient Tes bords du Tanaïs , otf 
fes environs dur Pont Euxin étoient 
plus inhumains que tous; les autres* 

db là en partie que Tcrtullîen tire le carafteee' 
barbare de Marcion. t^ihil tam barbarum mc trifi 
U apud Pontum quàm quàd illic Mjtrcion natm 
eft :i£i^tha tetrior, HamAXùhh inflabilhr , M^Jf^ 
getainhum/nû^r , Amazona audhcior, nubilo obf^- 
wrior , hi$mefrigidïor , geluffMgUiçf > Ifir^ftdlH^r 
«wr, Cancffiabruftior, &c. 
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De légères cîibanes portées fur qu» 
tre roues formoient leurs habita-* 
tions , & prefque tous les jours ils 
les changeoicnt de place. Par con-- 
fequens point de fociécé , point de 
liaifons , point d'amitié entr'eux. 
La guerre, les irruptions , les vio- 
lences fur les Peuples voifins étoient 
les feules ocafîons qui les réuniflbicnt 
de tems à autre. Quelques-uns ( /) 
jxjrtoienc Tinhumanité jufqu'à égor* 
ger les Etrangers que le hazardavôit 
conduits dans leurs vaftes folitudes, 
&: à fé faire un mets délicieux d||in 
manger que la nature abhorre. On 
prétend que plufieurs afTaifonnoient 
la chair de leurs parens mortSr avec 
celle des bêtes qu'ils prenoïcnt à la 
chaffe , & qulls regardoient comme 



(/*) Wciiif ibidem. StrabO. L. 7. p. 45 Ij c 
Justin. L.jt. c. ». Pline. L. 7. c. i. n 

K ' \ 
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purs &c frapés de malédiftion ceux 
nt elle n etoit pas mangeable. Le 
me de leur père ou d*un étranger , 
lit pour eux la plus prccieufe de 
ites les coupes. On parle (/) d'une 
:ine des Scythes qui ne trouvoic 
n de fi exquis que les cnfans nou- 
lux nés , & à qui il en falloic 
is les. jours fur fa table. Un An- 
:n {u) lui donne le nom de Lamie , 
c'cft d'elle qu'cft venue la fabtc 
ces monftres voraces {x) que ron 
îUa comme elle. Le vol & Vixjë^, 

t ) Aristot. t. 7. Moral, c. tf ; 

u ) EusTATHius five AsPAS. Comment, hf 
c he, Aristot. 

x) lien cft parlé dans ITaiture/IsA. c 54. 
[4. Thren. c 4. V. }. Horace dit danç 
t poétique : N^« pranfk Lamia vivam pue^ 
I extrahat aho. Voïcz PhilOstrate , vie 
pollonius L. IV. c. i;* U en faic une Hif- 
c. 
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/iiftice (;;') écoient les feuls crimef 
tonnus cHez les Scythes ,quôiqu*ib 
ii*en fùfTentpas à.l'cgatd des Etran-» 
gers. Hors de là tout étdit* permis SC 
innocent, jufqu'^aux (z,) derniers ex-^ 
ces de rihcoritinence &c de la cruau*' 
tê. Ce flit fur les différentes rela-^ 
dons d\in Pais & d'iih Peuple auifi 
dangereux , que les Grecs reîgarde- 
rent Ia'Tauridc> la' Satmatic , la 
Colchilde &: le Mont Caucafev 
conune le premier thckre dësi hor* 
rciirs &' de Tinbumanité. Alors là i 
Mer Noire , au tour de laquelle ccs^ 
Provinces font fituées , étoit apcl-' 
Ice (a) inhabitable ^ & Ton admira^ 
la valeur ôc la hardieffe des illuftrcs 

{y) Justin. L. i. c. i/. 

(*) T=iKrijtt* contra Mjtrcio», L. i.c.x.' 

l's) Strabo L. 7. p. 4j8. Akrijinus P^ 
tip(â Ténti 'i\tf^f '& ' t^iuiai > inhoffit/êUs , A* 



] 
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;onautes , qui oferent s'y expOf» 
ooMt aller enlever la Toifon d'or, 
is infenfiblement fes cotes Meri- 
lales furent policées par les Co^- 
es Grecques , qui y bâtirepc 
leurs Villes , oitT'aùtres celle 
poUonie, dont lesMiléfiens fu- 
: Fondateurs cinquante ans avant 
egne de Cyrus, Ces légions paie- 
nt déformais poiu: habitables ^ 
>n en donna le nom à la Mer 
ire , qui fut ajpellée pour cette 
Oïi le Pont-Euxin. Doit-on si'é- 
[ler après cela que les Amazones , 
ies d'une Nation auffi barbare > 
wlent reflenties de fa férocité? On 
>nneroit au contraire Sl cMcs 
ient eu la modeftie , la douceur 
i, timidité qui font- le carafterc 
leur fexe dans tous les autre^ 
5 du Monde, ^ 



I 
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40. Etienne de Byzancc {l/) , après)i 
• pluficurs autres , attribue la force &C 
Je courage des Amazones à la nature 
des contrées qu^elles habitèrent^ Oa 
voit en effet que chaque Province 
imprime fon caraûere fur une par# 
rie des chofes qu'elle produit. Ici 
c'eft fur les hommes , là c eft fur le? 
femmes , ailleurs fur certains ani- 
maux , en d'autres endroits , c'eft ^ 
fur les plantes. Uair , Teau , le$ 
alimens , le fuc de la terre font plus 
ou moins favorables à quelqu'un de 
jfes Sujets, &c contribuent à fa perr L 
fcûion. L*c{prit niême fe reffent 
prefque toujours de ces fecrettes 
influences. Ainfi Ton a remarqué 
'que les Hommes font mous. ^ vo- 
luptueux dans les Pais où cioiffent 

{h) STiPHANUs Byzant. in ^vocc AmAx^fK 
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te beaume, les parfums ^ les aro^ 

ïnat<|tJ &c que par une raifon conr 

traire , ils font cruels &ç barbares 

dans les régions où naiflent les 

bêtes féroces , telles que les Tigres , 

dont on dit que les Hyrcaniens fuc- 

coient k lait dès leur enfance, 

^ ' Parmi les différentes tranfmigra-^ 

tions des Amazones , nous verrons 

que le plus long (ejour qu'elles firenç 

\ fût fur les bords du fleuve Thermo- 

S don. Non loin de ces Contrées , 

' quoique les Géographes {c) varient , 

• étoit le Païs des Chalybes , çélc^ 

^y bre (^) par Ces Mines de fer & d'à-* 

5; cier. Là fe fabriquoient des arme^ 

*; 4^ toute cfpcce* On n'y voïoit quQ 

(c) Vid$ Cellarium 6» */«^^. 

(</) Xenophon Vè Eje/>erf. Çy». L. ;. Stra* 
^ 50 L. IX. p. 8i^. Apollon. Argpnn L. x. y. xopj* 

ci» idii, • 
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.des inftrutpens de guerre, fir txj^ 
ce^que laxsruauté des hommç^ypoii* 
y oie imagifier pour Satisfaire l'ifl^Fj 
ju^cc &: lambition des Çpnqué< 
rans. De tels objets, qui fc troii-^ 
yoient fans ceffe devant les yeux^' 
joints à la qualité du Païs qui çp 
produifoit la matière., dévoient ne» 
ceffairement rendre Tame martia- 
le , pc lui infpirer quelqfue chofe 
de leur durctç. C'eft une remar^ 
que faite par tous les Ecrivains (e) 
qui ont parlé des Ghalybes & des ' 
Peuples qui les environnoient» D'au- 
tres 

(e) AyiENus Traduftcur de Dcnys Perlegem - 
fade âinfi des Peuples voifins de la Coichidc |^ 
Ycrs 944» & fuivans. 

afpera primma ^ 
BizeruH) gens eft y diri funt inde Bechirî , 
^acrones, Philyrcfquc , & pcrnix Dur^tcûm 

cens. 

|nde Tibarcni , Chalybes fupcr , arya ubi fcrrî * . 

Ditia 
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trcs {f) ont obfcrvé que les Na^ 
uonsqui poffedent les mines de fer 
^d'acier , font naturellenaçijt rudes ^ 
cites .& belUqueufcs. Enfin le& 



Mtia vulnifici , crepicanc incudibus alcis, 
Valerius Flaccus Lib. 5. ir* 141. <^y»iif. 
Noâe fub ezcrema claufis telluris ab anttk 
1 PerylgU auditur Chalybam labor. Arma ùliU 
'gant 

" ^ Jturicolx y Gradive , cui ; &nat HIa crcacriz . 
l Prima maDUS bclli terras crudeils in oranci» 
Nam prias ignociquam dora cabilia ferri 
' Smerenc enfefqae darcnc ,_ odia acgra' £ue 
?)» ;armis 

«5: Errabant , irasque inopes 9 0c (ègnis £ry»» 
ms. 

^S (/) Bellicofifimt afad quûs f$rfum nMfcittêri 

" • Jlrr fs I^/i/m Brixidni féroces (^ armigeri tellurem 
VfeKident dris ac ferri fetacifimMm : ^Germama 

^VmetalUferfflurimum hellofoUns cetnitur { é* éul 

mfTbgrmodantem fluvium in Ponto Chslybes » quêd 
\ mum fojfident argenti venis é" f*T^* foiinis sf» 

Xk}]memem , uns di^ites se feri funt. Quin fff 
ÀMMLones hsbem muliêres vel iffss érmifotemes^ 

^ LiCETUS GtNuiNSis, De hpide BMênienfi Cap. 
1. Ccft la Pkrrc que Ton trouve près de 6oto« 
i;ne en Italie » dont on fe feit pour une efpece de 

ri Phofphorp. 

ia / Tome /• B 
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herbes venimeufes qui croKIbièd 
fur ces côtes , & qui fervoient au3 
enchancemens fi connus des Peu^ 
pies de la Colchide (g) pouvoicÉ 
encore influer fur le caraûere 1 
(ur les mœurs des Amazones. 

yo. L'éducation Se leur genre à 
vie y contribuoient plus que toute 
autre caufe étrangère. Le fang , les 
alimens, Icxercicedu corps, Texcm- 
l^le , font les principes qui conflit 
tuent le tempéramment & qui for* 
ment lès inclinations. Quand on 
réunira ces quatre objets, on ne fera 
plus furpris de la fierté , de la for- 
ce , du courage des Amazones , 
de leur amour pour Tindépendan*^ 
ce , 6c du mépris qu elles avoient 
pour les hommes. • 

Il efl: des familles & des nations 
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èarafteriftes par le génie, les ta- 
Icns, les vices Se les vertus. Nous 
fentons en nous-mêmes des acraits , 
des antipathies , des difpofitionsqui 
nous dominent & nous entraînent. 
Inutilement voudrions-nous cher- 
cher les caufes extérieures qui nous 
l'es infpirent 5 ces penchans font nés 
avec nous ; c*eft au fang qtfil faut 
les raporter. Les Amazones ^ iffucs 
clela barbarie des Scythcs^en avoient. 
originairement la dureté &c la ri- 
^eur héréditaires^ Ces fentimens 
prirent un nouvel eflbr depuis qu'el- 
i ks eurent formé le plan de leur 
Gynécocratie. Dès lors elles réfolu- 
rent de ne plus dépendre des hom^ 
■ mes , de fe gouverner, par elles- 
mêmes , de ne reconnoître d'autre 
apui que celui de leur bravoure , 

i & de fe diftingucr. Un tel projet 

Bij 
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roroiflbic infènlc parce qu'il oxmI 
lâns exemple. Klais les hommes n^ 
cooDoiflbieiic pas enccxe à qods 
excès ce fcxc peut pcxtcr ks pa£* 
fions TÎoleiKcs dans les frmmrs ça^ 
râbks de s*y Imer. UîdceqaciMiiB 
en domie rEfpck Saint dok eue 
vraie de qnriqncwmes^ ceycron 
peut Ëûre demoîns cft de Tof&ptt 
am Amazones. La matignké delà 
femme , dk le S^^ ( ^ ) « eft ime 
m malke confcmmée y c'cft laimom* 
m dre de cooees ks plaies qoi pciâQ* 
9 font arzxrer à fbcmmr, IL n*cft 
9 pcmc de tece plus cnzeilc <pic 1| 
«.ccccdcrferpcnc^nide colcrcpliBi 
,» fitoeftc cpze ceDb (Tune fitrr^ f^ g 

^ vaitt mîi^u^L demeurer avec on lÎQfli 
^3C ^x^ dragprx (^^e d'hahker ziwcc 
^ eUfc Dtos fes fiireurs on lia, voi 
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^ cîianger de vifage , elle prenJutt 

* regard fombrc &c farouche coitï- 

* me celui d'un ours ; fbn tein de* 

* vient noirâtre cotome celui d'un 
^ habic de deiiiL Son audace &c Ces 
» violences font capables de porter 
*rla confiifion par tout. Elle' fait la 
ifplusr grande afHiéfcion du coeur , la 
«/ trifteffedu vifage , &c la plaie mor- 
^ celle de (on mari. Elle ne manque-* 
«^ra pas^ dé s^élevet contre lui s'il 
-^ lui laiflc prendre Tautoritc domef- 
i* tique, parce que (on orgueil la por- 
^»tc k dominer. »r Des coeurs (ufcep- 
Ibbles d'un emportement auj(Ii re- 
idéutable pouvoîent entreprendre 
'tout ce que la violence eft capable 
iKnfpirer ^ Se même fe flatter du 
fuccès. Il fofïifoit d'en faire lapro- 
fofîtion pour être f&r qu'elle (eroit 
icçuc & exécutée avec ardeur. Les 

Biij 
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premiers pas dans cette carrica 
fiatteufe donnèrent du courage ; oa 
y avança rapidement , on fe regar- 
da fuperieur aux hommes comme 
en rétoit à tous les obftacles i on 
n'eut plu^ de goût que celui des ! 
armes ; Tcnvie de dominer devint h 
première des paflîops 5 le fer&Tor^ 
gueil compoferent le cara£l:ere^&: les 
filles des Amazones , naquirent fém- 
blables à leurs mères ^ de qui elles | 
auroient eu honte de dégénères 
C*eft des grandes âmes, dit ingénieur 
fement ( / ) un Pocte,que viennent le 
courage & les fentimcns. On voit 
déjà dans les Taureaux & les jeunes 

■ I 

(/) HORAT. L. 4. Ode 4. 

Fortes crcantur fortibus & bonis. 
Eft in javencis 8c in equîs patrum 
Virtus 5 ncc imbcllcm fcroccs 
Progcneranc Aquibe columbam. 
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• chevaux la force de ceux dont il$ 
,^ font fortis , & vainement on cher- 
^ cheroit de foibles colombes dans 
j, Vairc d'une Aigle. 

On avoir foin de fortifier ces in- 
xlinations naturelles des jeunes Ama- 
zones par les alimens dont on les 
. Bouriffoit. Au lieu du lait que la 
'p^ 4iatuce répand dans le fein des me- 
^ 'tes pour les enfani qu'elles mettent 
^4iu monde y &qui n'eft deftiné qu'à 
j^ xec ufage , les Amazones donnoient 
^ -à leurs filles au berceau ( l) du lait 
j. ^idc jument pour leur en infpirerl'ar- 
^ deur , l'amour & la vivacité gucr- 
J ïicre y comme auflî pour n'en être 
T point embarafTées s'il falloir fe met- 
' tre en campagne pour quelque «c- 
pédition. Elles y joignoient une ef- 



^ (/) Philostrat. Hereic» c. i>. p. 75a. 
vide é^ notMm Oltarii* 
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pccc de manne, ou de roféc figfe,!^ 
qu'elles ramaffoienc les matins fufl^ 
rexcrêmitcdes herbes & des fleurs,&y 
que l'on trouve aficz abondamment 
dans les contrées voifines du Ponc 
JEuxin , qui les forme par (es va^ 
peurs. Le plutôt qu'il croit poffiblc/ 
les mères fevroient leurs enfâns 
de cette nouriture foible Se àc? 
licate , mais indifpenfable. Ce rfci- 
toit pas pour lui fubftituer celle ^ 
pain &: des tourteaux , qui fait hi 
iiibfiftancc ordinaire de Thuma- 
nité 3 je dis même parmi les 
Scythes ; on affure {m) que lc# 
Amazones n'en faifoient pre(quc 
point d'ufage. Elles vivoient indif- 
féremment ( ;^ ) des oifeaux & des 



(m) EusTAT. in v. Sx8. Dionys. Pertig. 

(») Heuodot. L. lY* n. 13. Justin. L-II. 
c. 1.* 
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bêtes fauves qu'elles prenoicnt à la 
chafle , fans excepter ces reptiles 
venimeux (^) qui nous font hor^ 
rcar , tels que Ie$ lézards. Iteft à 
croire que ceux du Pont écoient plus 
gros que les nôtres. On prétend que 
les yeux agards des Amazoïtes refTem-^ 
bloient en quelque chofe aux taches 
vertes qui font (ur le dos de ces anL 
maux. Le venin dont leur chair eft 
tnfedée ne produifoit aucun effet (ur 
des perfonnes quLy croient acoôtu^ 
inces dès Tenfancc. Il feroit aift de 
citer plufieurs exemples d'hommes 
^mîliarifes de longue main avec îe 
poifon. Mithridate Eupator ^ der- 
nier Roi de Pont , en avoit pris fi 
fouvent , quil cefTa de lui être un» 

{ù) Stipkanu». voce, Amazonêr i emn if^h 
SdfûliaJU Thous pe Ptl«NIPO.' Couxirs RÔ^ 

Bv 
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rcfTourcc (p ) pour s oter la vie \((ft 
peur de tomber encre les mains de 
JPompce, Il fut obligé d'avoir xc- 
cours à Ton propre fer & à celui 
4'un «de (es foldats. Peut-être les 
Amazones avoient-elles comme tas 
Prince quelqu'antidote particulier 
dont elles fe fcrvoient habituelle- 
ment. Leur fang ne pouvoir man- 
.quer de (e reflentir de celui qui£tî- 
/oit leur nourriure. Il devbit en 
avoir le feu , Taigreur & la cruau* 
te. Nous avons dans THiftoire dcw 
traits mémorables , qui confîrmeiv 
.ce principe déjà averré par Fexpe- 
rience. 

i^e premier eft celui de la célc- 
i)re Atalanta dont toute la Grèce 



ip) Dio. Casç. L. }7. Florus. L. j. c. f. 
Val. Max. L. $* c. t. Plin. L. %$, c. ». Ap- 

VIAM. MiTHRID. p. 148^ C^ M. 
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retentit* Jafîon fen perc ( ^ ) ne vou- 
lant point élever de filles , 8c n'é« 
i;ant pas aflez inhumain pour la voir 
égorger fous fcs yeux , au moment 
qu'elle venoit de naître , Tenvoïa 
jexpofer fur le mont Partbcnius ( r ) 
en Arcadic fur Iç bord d'une fon- 
taine y près de laquelle étoient un 
antre &: un bois planté de chênes, 
X'enfant ainfî abandonné reçut du 
iecours d'où l'on ne devoir natu- 
rellement attendre qu'une mort plus 
promte &: plus cruelle. Une Ours, 
î qui des chaffeurs avoient enlevé 
(es petits fe fauya dans l'antre à 
^l'ouverture duquel étoit Atalanta* 
^u lieu de dévorer l'enfant , eilc 

(q) iËLiANVS. vMr. Bifi. L I )• C. X. HtgxH. 
l'apcUe ScHOiNjEus. Fab. i %y 

(r ) C^toit \% plut hiMKC ffiO&t^c ia Pélp- 
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lui donna parinftinâ à teiter lelaïC 
qu'elle avok en trop grande aix)n' 
dance ^ £^ qui commençoic à: Tini 
CiMiimoder. £lle s'iactacha à Atalan^ 
ca y elle en prit foin , & la nourîè 
îufqu'à ce qu'elle fut en état de fè 
procurer à elle-même (a propre 
fubfiftance. Les herbes & les racB- 
nés fauvages furent les feules reflbur- 
ces que ià fituation lui offrit. L'âge 
& le befoift lui infpircrent la chafïe 
des animaux , elle en mangea là 
chair crue , & le hazard lui aïant 
Yait trouver du feu , ^lle s'en fer vit 
pour rendre cette nôuriture plus 
.humaine. Des pâtres l'aïànt rencon- 
trée l'emmenèrent dans leur caE^ 
ne par compaffion , & la gardè- 
rent quelques années. Mais le lait 
qu'elle avoit fuccé , ic la vie agrcfte 
quelle avoit làence dès fa premiç- « 
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xc enfance la dégoûtèrent de la- 
focietc des hommes. Elle s'cchapa 
pour retournet dans fon ancre , oà' 
elle reprit fon premier genre dfc* 
vie , cultivant différentes fortes de* 
plantes q^t pouvoient.la lui rendre* 
plus douce y Se y fupléant par les 
fruits de fon arc > qui lui dorinoic 
la. nouriture & le vêtement. El- 
le aquitdans l'exercke continuel' 
de la chafTe une fi grande légèreté,^ 
qufil n'yavoit point de bêtes faù- 
vagfes. qu'elle ne pût ateindre à la 
courfe, iH d'homme^ capables de 
Il foivre quand elle vouloir Recha- 
per de leurs mains. Cèft ce qui. 
hii fit donner le nom de (/) C^/if- 
ri^es^ Un corps robufte ^ une tail- 



(/) On peut voir la Méâaille qu'en rapporte 
SronoTius Àntif. GrM.^>h foL O^QOf^StM 
^vi*ii en dit. 
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le bien proportionnée , un Vifigô 
plein de feu y des mœurs aufïl ex- 
traordinaires rendirent Ataknta çc- 
?lébre dans tout le Péloponcfe. Ellç 
idevint un objet d'émulation ( / ) pour 
des jeunes gens qui cherchoient à 
ffe diftinguerj plufieurs entreprirent 
de la vaincre enThumanifant. Tous 
curent la honte de fe voir vain- 
eus , excepté Hippomene , ou plu- 
tôt Milanion à qui elle s'attacha en- 
•^n , & avec lequel elle fut dévo- 
rée par un lion qui fe jetta dans 
I l'antre quilfeur fervoit de retraite. 
- Le fécond exemple des effets 
;d'uxîe éducation agrefte efl celui de 



( t ) Joignez Hygin. Fab. i S5 . arec Paiifa- 
TE L. f . m Atslanta é'Milanione, Callimach. in 
Dtétn/^m, Ovri>. Metsm. L. X. Si don. Appol- 

'liNAR. in Pantgpr. sd Arteminm, DiOÎ>OR.L.4. 

^& LixiO GiRALD. varia critica Dialogifmê XX» 
Celui-ci diftiogue tiwAcalaoccs» 
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ià fameufe Camille Reine dçs VoUi 
ques. Métabus{/î^) fon pcre chafTc 
fie ks £tats par la haine de Tes 
iîijets qui n'en pouvoient plus fîi^ 
porter la tyrannie , l'emporta avec 
foi pour lui fcrvir de compagnie 
& de "çoniolation dans fon exil. 
Depuis qu'il fe f]àt dérobe à k fo- 
reur d'un peuple qui lepoutfoivoic, 
il n'habita point dans les Villes^ 
dont fon caraftete féroce lui fai<>» 
foît détefter les loix. Il finit fos 
jours dans des montagnes reculées, 
lûenant une vie ruttique , noo* 
riffant fa fille avec le lait d\me ju«* 
ment fauvage , & l'élevant dans les 
bois , au milieu des bêtes féroces* 
Dès qu'elle foten état de marcher, ^ 
iui mit les flèches en main &c le C2& 

|«) ViRGij..J&»Wi.l. Ii.y. 5jr*j(J^^fO 
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cois (îir les épaules. Celle que la 
naifTance fembloit avoir deftinée ï 
vivre dans la fplendeur du palais , 
n'eut d'autre vêtement qiie la peau 
d'un Loup y qui depuis la tête lui 
pendoit fur le dos ^ Se lui tenoit 
lieu de ces rubans de fil d'or don» 
les Princeflès noiioicnt leurs che- 
veux y & de ces robes traînantes 
qui font une partie de leur orne- 
^mentmajeftaieux. Ses mains s'excr* 
çant à lancer des flèches félon fou 
âge y Se à £iire tourner la fronde 
au tour de fa tête , elle abatoit de 
f une & de l'autre manière les oifeat» 
9LVL vol & les bêtes à la courfe. On 
dîfoit ( X ) que fa vitefle refTembloiti 
a celle de l'air y& qu'elle auroit pu 
losiarcher fur les flots de la mer. fans 

5»J l4cm.L. 7tV.8oî.d»/'f» 



que les eaux cuifenc mouillé feï 
pies. Les jeunes gens quitcoient leurir 
maifons pout la voir dans^ la cam-^ 
pagne y &c les femmes ne pduvoient 
fe lafTer de confiderer fon air 8c (k 
démarche ^ qui faifoient Tobjct de 
leurip^dmiracion.' Ainfr endurcie au 
travail & aux fatigues àc h guerre^ 
elle (^ ) fe voua a Diane , confèrvà 
fa virginité fans tache , & fe borna 
à la profeffion des armes. Les Volf- 
ques jinftruits de la réputation qu'el- 
le s'étoit faite dans toute lltalie , 
la (liplierent dcf remonter ftir le troè- 
ne dont ils avaient obligé fon' pere^ 
de defcendre. Ils fe fcmmirent à fes* 
loï^ y ello^ les mena à la guerre de 
Turnirs contre Enée & les Latins ^ 
ou elle fut tuée en trahifon par A*- 

(y) Idem. L. ir. r. jtt, &fit* • 
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jruns après avoir fait des prodiges 
inconcevables de force & de va- 
icur. Son Hiftorien remarque que 
retxe efpéce d'Amazone combattoit 
le cafque en tête , & la moitié du 
fein découverte pour avoir le bras 
droit plus en liberté* Tantét elle 
lançoit une grêle de traits fur l'en- 
nemi i tantôt la hache à la main y 
cll« frapoit tout ce qui fe trouvoit 
^devant elle fans fc lafler. Si quel- 
quefois il étoit néceflairc de fe bat- 
xre en rctmitc , elle décochoit (es 
•flèches par derrière avec autant d*a- 
dreffeque les Scythe* & les Par- 
thés. Ses compagnes qui étoient au- 
tour d'elle répondoient \ fa bra- 
voure 6c faifoient le même carna- 
-ge , quoiqu'elles ne fuflent armées 
que d'une petite hache garnie d'ai- 
rain. EMeles avoitchoifies pour les* 
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;aVoir toujours à Tes cotes y fbk 
qu'elle fut en paix , fait que Thoty 
neur ou Tétat de (on Roiaunxe de<- 
inandaiTent qu'elle allât à la guerre. 
Mais il n'eft pas néceflàire de 
recourir à des Antiquités étrangè- 
res pour montrer les eâPets de la 
première nouriture & de l'éduca- 
tion fur le tcmperamment. Le lait 
d'une nourice influe prefque tou- 
jours fur le caraftére d'un enfant* 
Ses vices ou fes verjus s'infinuent 
jufques dans les veines' & fe fortin 
fient a^ec l'âge. C'eft à ce princi- 
pe fècret ôc natufel qu'il faut pour 
l'ordinaire attribuer les défauts, les 
bifarreries , la groffieretc y l'humeur 
& les mauvaifes inclinations que 
l'on voit dans certains fujets qui dé- 
génèrent du refle de leur famille* 
L'expétience aprend encore le mal 
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ijfie produit la délicatefTc de Ti 
catiotir XJné fendrefle mal cor 
Eut croire qu'on ne peut avoir 
de foïû & d'attention pour m 
ger la fbibleâTe d^un enfant , & 
ramolik au contraire par c 
faufle efperance de le fortifier» 
)a il a perdu fa force èc fon 
bonpoint quelques mois ou ui 
après qu'on Ta reciré d'encre 
bras d'aune Hourïce } qui en le i 
tant avec moyis de moieffe ^ Ta 
rendu fort &c robufte autant 
ion âge pouvôit le permetçiçe. 1 
on détruit tout ^en changeani 
irianicre de le gouverner^ C'cft 
conduite & un mal quiiè font 
généralement remarquer dan J la 
pitale du Roiaiime que dans 
autre endroit du nlonde. Une 
lance moins inquiète y plus de 
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jtidkc dins les alimens , formerôîeni: 

^es corps au(]^ fai^s & au^ rohnim 

tes à Paris qu'ils le fonç à la cam* 

pigne , oà rénfance n'a commur 

némenc pas d'autre ;lp^ritilre que 

Fâge fait. Si bqus Icvoïons tous les 

jours ^ pour(|uoi i^e çroironsr-nous 

pas que la même çaufe z produiç 

le n^me effet p^rmî les Amazones^ 

dont l'origine JU les mœurs avoicnt 

toiite la barbarie de$ Scythes , fur 

Ie(quels elles endieriCoient enco* 

rc , au rapprt de tous le? An* 

ciens. 

L'exercice eft un troifiéme prîn*. 
dpe qtix décide du cor{^^ & même 
du caraftere .de fefprit. Je. fais que 
k difpofition favorable des prga^ 
ncs contribue beaucoup aux opéra^ 
tions de celui-ci. Mais il faut auffi 
rccpimoître que J'étude .ôç Tapliçaî 



4^ H I $ To lit Ë - 

cionTontunmoien fur de réforme^ 
]cs organes & de perfeûionner Te^ 
pric« Il pénètre enfin dans les ma» 
ûeres fur lefquelles U ne fe laflè 
point de réfléchir , & nous voïons 
tous les jours des perfonnes, qui 
nous avoient paru ftupides ^ arrivée 
par leur travail au plus haut dégrc 
4es fiences. Il en eft de même du 
corps. Quelque foible qu'il paroif^ 
ie , il fe fortifie & s'endurcit pat 
^exercice. Un {z) Philofophc , qui 
a mérité par fa fageffe le fiirnom de 
Divin , veut que pour former une 
République parfaite on aplique les 
hommes &: les femmes dès leur 
enfance aux mêmes fondions» 
11 prétend que la difiercnce du 
(exe n'en doit point aportec 
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dans les ocupations & dans la fati- 
gue , & il prouve TefFct que pro- 
duiroic cette maxime par Texem» 
pie des animaux qui font deftincs à 
la chaâe ou à la courfe^On les éleve> 
<^acuns dans leur efpLece, delamé«^ 
me manière , ils deviennent égaler 
xnent forts ; & fouvent on voit plus 

- d*ardcur & de vivacité dans les 
chiennes & les jumens que dans les: 

I chiens & les chevaux. Galien (a). 
Se après lui les maîtres ^ de ion 
art , ont remarque que les fem- 
mes avoient quelquefois le poulx 
plus vif & plus fréquent que le^> 
hommes, & le fang plus agité;: 

} d* où ils concluent qu'elles feroienç 

* capables de la mçme force & de la^ 
même adion, fi on ne les bomoic' 
à des ouvrages , dont la.douceur &C: 
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U foiblefle énervent les ref) 
que la nature leur a données 
s'en convaincre , il ne faut qi 
çcr les yeux fur x:clles qui fom 
^ans le bas étzt. On les voit 
■lever & porter les mêmes fard 
-que les hommes , &: foutenir 
Uongtems le poids des travaux 
^lus fatiguans* Ce n'cft pas à 
iDOuriturc délicate , exquife , 
cherchée que Fon atribuera ce 
ferce de corps & de tcmpcrammc 
^'cft aucontraire à des alime 
ï:ommuns U à Thabitudc du trava 
i>ù la néceâitc les a réduites dès q 
ï^ge a permis de les y engager. 

Cette éducation pénible & 1 
boricufe n'a cependant rien <\ 
aprocbc des premières années ci 
Amazones. A peine avoicnt-ellcs 
ÊDrce de foutenir Tare qu'on 

le 
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lear mettoit entre les mains , & 
iju'on les mcnok dans les monta- 
jnes & les forêts ^ la chalTc des bê- 
:es féroces. C'ctoit une Loi parmi 
:lles d'acheter chaque jour leur re- 
pas (t) par les fatigues J^ par la 
fueur , tantôt à la courfe pour s'e- 
xercer le corps , tantôt à domter 
des chevaux. On les acoutumoit 
sdnfi au dur métier dç h Guerre , 
[jui faifoit l'objet chéri des Amazo^ 
nés. Il n'cft donc ni impofiible ni 
étonnant qu'elles en aient foutenu 
les travaux avec autant de conftan- 
:c que les hommes les plus robuftes 
le les plus belliqueux , puifqu'elles^ 
itoient nées naturellement gucr- • 
ricrcs, U que le principal foin de 
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leurs mcrcs étoit de cultiver en elles 
ces difpofîtions. j 

L'exemple & les fentimens qu'on 
leur infpiroit achevoient ce que la 
nature avoir commencé. Ennemies 
déclarées du Gouvernement des 
hommes qu'elles mcprifoient (^ ) & 
haïflbient fouveraincment , elles , 
n'avoient en vue que les moïens de 
fe maintenir dans l'indépendance ; 
& pour cet effet , il falloit fe mettre 
au-deflus d'eux par la force , le cou- 
rage & rintrcpidité. L'origine de 
leur féparation & de leur état , la 
crainte de retomber fous la puif- 
fance d^un Roi , une mafnmelle cou- 
pée ou brûlée des l'enfance , un 
Roïaume qui fe faifoit redouter de 
toutes les Nations , l'idée d'ccre def- 

if) TcyriK. L; i. c.4« 
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ccnducs du (d) Dieu Mars averciî- 
foient fans cefle les jeunes Amazo- 
nes de ce qu'elles dévoient faire 
pour (butcnir la gloire de leur Na- 
tion , & elles s'y portoient avec tout 
j le zcle qu'elles voïoient dans leurs 
œercs. Ainfi fe pcrpétuoient & fc 
^.fortifioient parmi elles la bravoure 
& toutes les vertus guerrières, 

Qe tous ces principes , tirés de la 
Nature , & de l'Hiftoire , il s'enfuit 
donc que Fexiftence des Amazones 
.n'a rien d'impoffiblc en elle-même. 
La Nation dont elles faifoient par- 
tie , le Pais qu elles habitoient , le 
Je faiig qui couloit dans leurs vei- 
ïîcs , l'éducation qu'on leur don- 
uoit , l'exemple qu'elles avoient fous 
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les yeux , deyoient ncjcefTaircment 
les rendre telles que rAntiquiçé les 
a dépeintes. Il ne refte à réfoudre 
que Iji dernière partie de Tobjecr 
tipn^ qui ataque la poiGTibilitç du 
Gouvernement Gynecocratique , 6c 
dans laquelle on voudroit prauver 
qu un £tat ou un Roïaume conduit 
par des femmes m: pourroit {ubfiG 
ter longtems. 

Cette difficulté aparente rfeft p^c 
plus difficile à lever que la prcr 
miere. Soit que Fon conûdcre un 
Roiaume joutflant des douceurs 
de h paix , fbit qu'on le fupofc 
agité par les troubles de la Guerre , 
les femines peuvent égalemeijt 1« 
conduire dajis l'une &f l'autre de 
ces fituations^ 

• lo La Loi 5alique qui les a ex- 
clues du Trône des François leur a 
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Lt perdre dans iiôtre efprit une 
rtie de reft?me que plufîeurs d*cii- 
elles mériceroicnt à jufte titre ^ 

le fruit des avantages qu'elles 
urroient avoir reçus de la nature, 
dépendamment de la politefTe & 
s bienfeances convenables , peut- 
i dire que leur fexe cft dépourvu 

la fagefTe , de la prudence , des 
thieres & de la politique néceflai* 
s pour gouverner i La paffion ^ 
^orance , la partialité fe maiii*^ 
ftcroicnt trop évidemment. On à 
i de tous les tems 8£^ nous voïons 
us les jours des mai(bns y des biens 
»nfidérables , des terres ^ des cam- 
gnes , des affaires n>êmes diilficU 
; parfaitement conduites par des 
mmes. Ce n'eft pas le pK«-griand 
>mbre, dira<4:-on ; on cite )^^^« 
e des merveilles extraordinalires 

C iij 
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celles qui font douces de ccstalensl 
Je le veux* Mais les hommes d*cf- 
prit & de tête font-ils le plus grand 
nombre , & parmi ceux que ron 
regarde comme tels avec fonde- 
ment, voudroit-on avancer que 
tous indifféremment font dignes de 
tenir les rênes de la Monarchie? 
Sans doute qull y auroit encore 
bien du choix entre cçux à qui Ton 
voudroit confier le Sceptre 5 &c après 
qu^on auroit mis le plus fagc fur le 
Trône ^ on voudroit encore avce 
. raifon lui donner des Mimftres 
éclairés qui laideroient de leurs 
confeils , & aufquels on exigcrpk 
qu'il déférât y ne pouvant tout voir, 
ni tout faire par lui-même. Il fe- 
roit contre toute vraifemblance de 
dire qu'il ne fe trouveroit pas de^ 
femmes capables de régner avec le 
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même fecours & aux mêmes con- 
ditions. Afpafie donnoit publique- 
ment à Athènes des leçons de po- 
litique , &c forma les plus grands 
hommes de fon ficclc pour le Gou- 
vernement (e). 

2.^. Nous fommcs ptefque les 
{euls qui en jugions aufïi peu favo- 
rablement, quoiqu'on life dans T HiC 
toire de notre Monarchie des exem- 
ples de Régences , auffi célèbres 
que le règne des plus grands Rois. 
L'expérience avoir apris aux autres 
Nations à pciifer différemment» Se- 
miramis & voir aux Aflyriens 
qu'une fenmie eft capable d'affurer 
lés fondemens d'un Empire nouvel- 
lement établi &c très - étendu. Elle 



( e ) VoÏ€z B A Y L 1 fur T Article de P £ it i € L E* S»^ 
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(f) fut entretenir les croupies dansf 
toute la fcvéritc de la difcipUne mi- j 
litaire à laquelle Ninus les avoir . 
formées y elle continua le Cours bril- 
lant de Tes exploits , elle acheva 
d'embellir Ninive &c Babifone., &f 
fi l'Hiftoire n*a pas confondu les 
noms y c'eft à la même PrincefTe qu'if 
faut atribuer ces Jardkis célèbres? 
& CCS ouvrages immeiifes de Ponts, 
de Quais , d'Edifices publics , àt 
Palais , de Temples qui rendoient 
Babiloiie la Merveille de runîvers. 
La Reine de Sabamontroit la beau- 
té de foiï génie en admirant la (k- 
gcffe àe Salomon qu'elle alla con- 
fulter. Le grand Cyrus y vainqueur 
des armées de Créfu^ , de celtes des 
Aflyriens , &c de Baltafar , fut vain:- 

(/) D^ODOR. L. i. c. i« 4« S*^ 
Justin. L. z. c> %• 
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cMi ff) parTomyris Reine des MaC- 
fageccs. Nitocris régna {g) fevdc en E- 
gypte , & y donna de fi grands traits 
de (a fagcfTe , que les Egyptiens 
rhonorercnt du nom dlfis , k pre- 
mière de leurs Reines. Ils k regar-» 
derent comme k plus illuftre des 
Lcgiflatrices } ils lui décernèrent les 
honneurs divins ; ils voulurent par 
cftime & vénération pour elle que 
les femmes eufTent le même droit 
que les honunes à la couronne, & 
que les maris promirent avant Icxxts 
noces d'être foumis en tout à la vo- 
lonté de leurs époufcs. Il efl; vrai 
que cette dernière loi fiit abrogée 
par Tufage , mais celle qui ouvroit 

(ff) Hl&OD. L. Z. JUSTIK« L» I. C. S.DiOD- 

L. 1. p. itS. 

{g) DiOD. L. 1. p. 7. 15. Apollodor. Bi- 
hltoth, L X. P* I. £usEB.^C^r0ffi(*5i^iicxi.L. p. 54» 

& 5I.P1.IN. L. d. C.7. 

Cv 
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aux Princcflfesarrcntrée du trône 
fubfifta jafqu*à l^extinûion de tou- 
te Monarchie chez les Egyptiens^ 
puifquc Cléopatre fut la dernière 
qui en porta la couronne, & qu^cl- 
le reprêfcnta f ^ ) à Jules Cefar ( / ) 
les prétentions légitimes qu'elle y 
avoir. Avant elle , Cléopatrc ,.mere 
xle Ptolémée Lathyre y n'étoit pas 
moins redoutée à la guerre (/) que 
ies: plus habiles Généraux y & c'é- 
toit pour marquer fa ibrce &: fon 
courage qu^^cUe fe fit graver fur les 

Ib) Livius» Epuo» CXI- Florus. L. 4. c. 1. 
TiWT. in Cdjare p. iy6. & in Anton. 1^. j^^. 

(£) luCANUS L. 10. V. jOi 

Non urBcs prima tenebo> 
Ikxmîna NHiacas -, nullo difcrimlne (e<ûs 
Hegînam fdt ferre Pharos y fie kge Tetuftsr 
SancicuBi^cft , iùdum cœpk regnare Nicoaift 

(/) HlSV&IRl DEsEMPIltZS. tO. VI* p* ^tp 

diyAiii.Aisx Bilf^NHmifmai.EtoUm*. p> laow 
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monnoïes avec les dépouilles & la 
trompe d'un Eléphant , qui lui cou- 
vroient la tête. Nous n'ajoure- 
rons ici qu'un fèul exemple , pour 
faire voir ce qu'aune femme animée 
peut dans les combats fans y por- 
ter le titre de Reine , ni avoir eu 
leducation des Amazones y Crate- 
fîpolis femme d'Alexandre fils de 
Polyiperchon.. Lorfqu'ellç vit fott 
mari parmi les morts & fon armée 
défaite ^ elle {m) en ramafla les dé- 
bris , elle releva les courages aba* 
tus , & fc/mit à la tête des troupes 
qui lui reftoient.. Déjà elle êtok re^ 
gardée des foldats comme- une 
femme en qui réfîdoît refprît d'un 
Héros , &c qui avoir les qualités, 
id'un Général acompli.£lle les coa- 

{m) Diopoiu L» 15^. p. jof. 

Cvjf 



66 H I S r ô r R Ê 

noifibic tous ^ elle apakbk leurs di& 
férëns ^ elle ne dédaignok pas de 
penfer leurs plaïes , elle cenfbloit 
ceux qui âvoient du chagrin* , elle 
faifoit du bien à tous. Outrée de 
voir les Sicyoniens abandonner fon 
parti parce qu'ils ne la croïoient 
pas en état de fe défendre , elle for- 
ma le 'fiége de leur ville , elle y 
rentra de force , elle y fit mettre 
en croix trente des plus diftingués^ 
&c gagna tellement l'eftime & la 
confiance des troupes , qu'elles cou- 
rurent déformais tous les hazard^ 
pour mettre fà perfonne à couvert. 
Des traits de cette nature ne fon: 
point rares dans THiftoite. Mais il 
nous fuffit de dire que le Dieu des 
crmées fe fer vit en diflferens tems 
de Débora & de Judith pour déli- 
vrer fon peuple des ennei&is qui 
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lataquoienc, &qui le menaçoienc 
d'une ruine prochaine. 

Si des femmes ordinaires font ca- 
pables de montrer tant de f^cffe, de 
force &c de bravoure , que dévoient 
donc être les Amazones , acoûcu- 
méesdès le bas âge à vivre indc* 
pendantes^ des hommes , à craindre 
phis que toutes chofes un change- 
ment d'état , X manier 1 arc , la fan- 
ce & le bouclier , j^oiir conquérir 
ou pour Ce défendre ? Un peuple 
entier qui fe borneroït à: un db;et 
* ou à un feul exercice furptendroit 
ccrtainenient & effaceroit en ce gen- 
re toutes les Nations du monde. H 
n'y a donc point d'impoflibilité 
<iu'èlles aient formé un Roïaume y 
qu'elles Tàïent gouverné long-tems 
& qu'elles fe foicnt rendu la ter- 
reur deceuxq[uiles envîronnoieitt^ 
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Mais le témoignage des Médailles j 
forme une preuve fans réplique. S'il 
n'y àvoit jamais eu d'Amazones,com:- 
ment les verroit-on G fbuvcnt fur 
les Monnoies de Smyrne , de Thya* -i 
tire &c d'autres Villes aufïi coa- 
nues i 

Enfin on ataque {m) THittoire des 
Amazones par leurs propres noms, 
dont la plupart font Grecs , tels que 
ceux d*Ocyale , de Dioxirpe , dl- 
phinome y. d'Hlppothoc , d*Agaré , 
de Thefeis , d*Hippolite , de Clime- 
ncj.de Penthefilée & plufieurs {n) au-" 
très , quoiqu'elles fiifïent originaires 
du païs des Scythes , &c qu'elles ha- 

(m) M. Dacier en cîifFércns endroits ât fa 
tradudbion des Vies de Plutarque , furtout dàns^ 
Théféc. 

{ » ) On les trouve raportés dans Hygiit. 
fab. ï6y, dans Palepate & plufieurs Pocos 
6i:ccSk 
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Intaflent les bords du Pont Euxin> 
où les Grecs n'avoiervc pcwnt enco- 
re de Colonies.. D'^oàTon conclue 
que tout ce qui s'en dit n'eft qu une 
Fable imaginée par la licence & la 
fidion des Poètes anciens^ 

On regarde ce raifonnemcnt com- 
me une dcmonftration^Sd: rien n*e(t 
moins folide.. i *^. H iroit x détruire^ 
toute l'Hiftoire de la guerre de 
Troye , parce quHomere & les au- 
tres ont donné des noms Grecs aux 
principaux Troyens qui s'y trouvè- 
rent , tels que Prîam ^He£tor, An^ 
drôniaque , Aftyanade , Polydore 
& Enéc. Cependant on ne peut ré^ 
▼oquer en doute le fondée ce fié- 
ge célèbre y fans aculer dlUufion 
tous lesPoërcs ,, tous les Hîftoricns^ 
totri^ les Chronologîffes de T Anti- 
quité., z^. Ces nomis empruntés ou 
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défigurés viennent originairement 
des Poètes , qui ne pouvoîent feirc 
entrer dans leurs vers des mots Scy- 
thes & barbares y fans quantité , fans 
harmonie , Se dont la dureté cho» 
quoit la douceur de la langue Grec- 
que. 3*". En donnant des noms aux 
Amazones y ils imitèrent leur illuf- 
tre modèle qui en avoir fait pour les 
Troyens. Ils les ont formés ( o ) d'un 
attribut , d'une perfcftion , d'un ta- 
lent , ou d un trait d'Hiftoirc qui 
avoient du raport à celle des Ama- 
zones , comme ceux d'Heftor & 
dAftyanaâre, caradérifoicnt deux 
illuftrcs Troyens , ainfi que Platon 
(p) Ta remarqué en touchant un 
fujet femblable à celui que nous 

{o) Petit Dif^. de AmaxA>n. c 41» 
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traitons. 4*^. Hérodote Se Xcno- 
phori ont pris la même licence , 
l'un en écrivant la gilerre de Xcr- 
ccs en Grèce , Tautrc lâ retraite de* 
Dix-mille , deux c veneiiiens dont on 
ne peut ataqtier la réalité, y®. Le 
changement de noms a ècè de tout 
tems eil ufage dans chaque nation 
âa rhôride. Le Roi dTBgypttf (f ) 
donna à Jofeph celui de Sairveurj 
ou , félon le texte original , celui de 
Sdge Intetfrttt des Songes. Le Roi 
de Babyldde impofa ( r ) aux crois 
}eunes Hébreux élevés à (a Cour 
des fiirnomsChaldéens. LcsGrecs(/) 
ont fubftïtué le nom de DcucalioB 

• 

(f } 6EIIUC.4I. T. 4f> 

( r) Dan. CI. y. 7« 

(/) JcMEPH. Amiq. L. I. c. e. PHito. Dêfm* 
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à celui de Noc y & Ccfar a latini^ 
fé les noms barbares des Rois & des 
Peuples des Gaules & de la Gran- 
de Bretagne. Seroit - on fondé à re- 
garder toutes ces perfonnés com- 
me des fujets fabuleux ^ parce qu el- 
les ont reçu des noms nouveaux ï 
Ce changement ne détruit donc 
pas plus leur réalité que celle de$ 
Amazones» 
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^e l^ Origine , du tems & des mœurs 
des Amaz,ones. 

LA manière dont rorigîncr des 
Amazones cft racontée & les 
:irconftances qui Tacomp^^ent 
nettent le dernier degré de certi- 
:ade à leur Hiftoire y qui s*acorde 
parfaitement avec celle depluficurs 
lutres Nations y dont les tems nous 
font ccmnus d'ailleurs.. Juftin ( t ) 
m remontant iufqu'à rétabliffement 
de la première Monarchie , nous 
aprend qu*avant Ninus ^ Vexorisy 
Roi de quelque Dynaftie de la balTe 

(/) Justin. %» z. c. u 
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Egypte j porta fes conquêtes en Afic 
jufques fur. les bords du Pont Eu*- 
xin , moins pour agrandir fon Em- 
'pire j q[ùc pour mériter la gloire 
d'avoir Vaincu ditférens Peuples* 
Voïant que lOuc- avoit cédé à la for* 
ce de Ces armes , il envoïa des Hé- 
raults ( u ) dans le païs des Scythesf^ 
pour leur ordonner de le recdnnoî- 
cre comime les autres en qualité de 
vainqueur. Déjà le caraûéré fïcr iC 
belliqueux de cette Nation étoit 
formé tel qu'on le vit dans lafiiite. 
Tanaïs , qui y regnoit alors répon- 
dit aux Heraults, que Vexoris, Sou-^ 
veraind'uiï Roïaume opulent , man- 
quoit de prudence de venir fi loin 
déclarer la guerre à des hommes 



{u) idem. L. X. c- }. Jornandes. Dirthus 
Cêticisç, j. 
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Xi ne pofledoient que le fîmplç 
éceflaire^ ic rien de cequefamr 
Lcion &: la jaloufîe des autres peu^ 
ent défirer, Qu'il ferôic inieux de 
eiller à la Cureté 5^ à la tranquillité 
e fes Etats. Que les éyéncmeas de 
i guerre étqâent toujours douteux : 
)u'cn la faifant aux Scythes , il n'^ 
oit rien à atepdrc de la vidoire, 
lais qu'il devoir t<»ut craindre de 
i défaite. Jl lui fit dire que s'il 
prdchoit plus près de leur? fron-r 
leres, ils n'atendrqieot pas qu'ilj y 
lit entré.; que Fefpoirdui?urinlcur 
broit prendre les armes ^ 6c qu-ils 
toient au devant de lui fans qu'ofi 
>Ut les arrêter. Ve:^oris a:ia0C prk 
:e difcçur^ pour des menaces d'oT- 
entation Vioulut çpntinuer^fa maj^ 
iic & s'avança dans le pais par des 
fïiarquçs d'hoftilité, Aufïi-tot lej^ 
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Scythes fe raflcmblérent , marchè- 
rent en foule contre lui , & reffraïc- 
rent tellement y qu il abandonna (on 
armée , & reprit à la hâte le chemin 
de TEgypte, Ses troupes , qui dé- 
voient leurs conquêtes , moins à 
leur propre valeur qu'à la foibleffc 
& à la timidité des peuples qu'el- 
les avoicnt fiirpris , firent taillées 
en pièces , & diflîpécs de ma- 
nière qu'elles n'ofércnt plus (e réu- 
nir ; leurs dépouilles firent la proïc 
des vainqueurs. Excités par les ri- 
chcfTcs qu'ils avoient trouvées dans 
leur camp & par le defir de la ven- 
geance, ils pourfuivircnt Vcxoris 
jufques dans fon Roiaume , réfblus 
dcl'en chaffer. Mais ilsfiirent ar- 
recés par les canaux du Nil & par 
les marais de la baffe Egypte , & 
ils revinrent fur leurs pas. La faci- 
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te avec laquelle ils avoient tra- 
erfé tant de Provinces, prefque 
ms trouver aucune réfiftanee , leur 
n fit entreprendre la conquête. 
Quelques années de courfes & de 
SLvages les rendirent maîtres d'une 
rande partie de TAfie , à laquelle 
s impoferent un léger tribut , plu- 
3t pour fervir de monument à leurs 
iftoires, que comme un joug qui 
k onéreux à ceux qtfils avoient 
aincus. Ils ne retournèrent dans 
2urs païs qu'aux inftances de leurs 
enunes , qui, ennuïces de la lon- 
gueur de cette abfence, les envoïé- 
ent menacer d'aller chercher des 
naris chez les peuples voifîns , s'ils 
le revenoient incefTamment. ' 

L'Afie fut donc tributaire des 
Scythes pendant plu fleurs fiécles , 
jufqu^à ce que Ninus en fît la con- 
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ordinaire de la nature ,&emp£dieft 
k chair de pouffer au dehors , da 
moins avec autant de force 6c d'c^ 
Icvation. 

Quoiqu'il en foit de ce point , 
qu'il eft' difficile de confbter. ^ il eft 
certain que les Amazones n'avoient 
pas de mammelle au cocé droit , oa 
que fi elles en avoient , elle étoità 
peine fenfîble. Ccfl de là en effet 
qu'eft venu , félon la plus commua 
ne opinion , le nom qu'elles 'poK 
toicnt. On s'en aperçoit dans tou- 
tes les anciennes Médailles qui nous 
en reftent : Soit que cette partie 
du fein y foit à nud ou couverte, 
on voit qu'elle eft entièrement apk* 
tie. Celle que Gronovius ( ^ ) ra* 
porte reprcfente la Reine des Ami* 

<#) Antiq. Grâc. to. i. foL Z ix 
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zones avec le fcul càté gauche dé- 
couvert , tel qu*il pdurroit être dani 
Imc femme qui aurok de Tembon-* 
peint. Le droit , quoique couvert 
d*unc draperie qui tient à k ceintu- 
re par devant &: par derrière, en paf- 
(ant par defTus Tcpaule , ne fait au- 
cune élévation. Dans quelques Mé- 
dailles {p ) c'eft le côté droit quicft 
à nud j en d'autres l'un &: Tautrc 
ibnt couvens. On croit cependant 
que le gauche feul letoit quand il 
^£dloit combattre. 

On raporte deux rations quipou^ 
voient engager les Amazones à fc 
retrancher la manUmelle droite. La 
plus fimple &: la plus générale eft , 
qu'elles facrifioient cette partie du 

if) Yoxez Pjrrrr liijfm, 4i AmêUB. c; t r« 
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corps ( éf ) pour avoir la Ubercc en- 
tière de tirer de l'arc y donc lenerf 
ou la corde vient ( r ) jufques fïir la 
poitrine quand on lance une flèche 
avec roideur. Les deux bras , fur 
tout le droit , ne peuvent avoir trop 
de jeu pour cet exercice , &: il eft 
certain qu'une femme ordinaire & 
puifiante^ quelque forte qu'elle pût 

(f ) DiOD. L. 2. p. ti8. Justin. L. i. c»^ 
EuSTAT ad Fefie^. IsjDOit. pig. £. 5* c. £• 

(r) Ccft ce que Virgile exprime parfiiît». 
ment en parlant du coup dont la Nymphe Op* 
frapa Aruns pour venger la more de Camillci 
wfiNilD. L XL V. 8f». 

Dixic 5c aurarâ Tolucrrnr. ThrcifTa fagittam 
Peproinic pharctra » cornuque infen(a cc^ 

tendit -, 
£t duxic longe , donec curytta colrenc 
Intcr fe capica , Se manibus jam tangcrcf 

acquis , 
Xacva adem fçrri i dcxtra neryoque pa^iî^ 

iam» 
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Icre , a'âuroit pa$ la même facilite 
que les hommes pour décocher un 
craie. Uarc écoit l'arme principale 
des Amazones, elles le cenoicnt des 
Scythes ^fihabilef'en ce genre > que 
toutes les autres Nations les redou-» 
soient quand ils en venaient à cette 
naaniére de combattre , de même 
que lesParthes, qui en étoîent une 
Colonie , &: qui lançoient une âé^ 
ehe auffi adroitement par dôrriçre 
que devant eux. Les Amazones dé« 
terminées au métier àcs armes fu- 
birent volontici-s cet inconvénient 
de douleur & de difformité , pour 
foutenir le genre de vie qu'elles^ 
avoient embrafïc par goûc & par 
un principe dlionneur. 

Peut-être auffi avoient-eîles en 
YÎ^ ridée des Naturaliftcs à ce fupt> 
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Quelques-uns (/) ont prétendu que 
c'étoit pour donner plus de force 
au bras droit , en y faifknt pafTer 
la fubftance 6c la nouriture de k 
partie voifine qui*ctoit retranchée. 
Mais cette raifon, contraire à Tex" 
pctience , n'^eft pas mieux. fondée 
( / ) que le motif que Ton atribuc 
aux Amazones d'avoir eftropic 22 
rendu boiteux leurs enfans mâles, 
^n qults fufTcnt plus propres au 
mariage. C'eft néanmoins de ce 
fau;jj préjugé qu'eft venu le prover-^ 
hc ( u) des Anciens. Il eft plus vrai- 



(/■ ) HiP?ocRAT. rfr aérf,lâc$ér* aqua ;Qa> 
XENVS inhhm loc, 

{t ) Voicz PtTiT de Amazon, c. ij. & le DiiU 
ic Trévoux au mot Boiteux» 

(<^) DiODOR. L. X. p. Ht* ChudusVtnni 
fortior. 
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emblablcqucla jaloufie& lacrain- 
e àc retomber (bas la domination 
les hommes :étoicnt les principaux 
notifs q^ engageoient à leur con<* 
eucner les n:]|eïi^res,poar lesrcn- 
Irç* incapables des exercices &: des 
atigûess de la gucrre^rPar là ils ctoiteoic 
rontraints de fe borner aux fonc- 
ions domeftiques , &'à celles qi^ 
le regardent que les femmes chest 
es autres Nations^ 

Il n'y a pas même d*aparence que 
es Anniazoncs cuffent.voulules pren» 
Ire pour maris.CettCLumon fixeScha^. 
Dituellç ksauroit fait retomber dan^ 
^'inconvénient du mariage , auquel 
îUes avoieht&lemnellementrenoxi- 
:c. U.ombrede la dépendance ( ji;^ 
les eâfraioit , ôc elles auroient cr« 

(x) JUSTIM. L. 1. C. ^' 
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s'y engager en prenant un Epotift 
Elles avoient eu la cruauté barba* 
re de tremper leurs mains dans le 
iang de ceux qui étoienc échapés au 
glaive de leurs Qnnemis. Elles ne 
fencoient plus que du mépris & de 
la haine pour les autres , ££ la ne- 
ceflicé de fôucenir leur République 
(j ) écoit le fcul motif qui les poir- | 
toit à s'en aprocher ; encore ctoifr i 
ce dcsincoiuiuSy des étrangers , tek l 
que le hazard les amenoit à elles 
dans des lieux écartés y & elles ne 
confervoicnt pour eux pas plus de 
fentimcnt ni de ibuvenir que Ton 
en voit dans les betes« 

Cette efpcce de célibat auquel 
elles fe confacroicnt croit marqué 
par ratachemcnt qu'elles avoient à 

{^) CtDREN. p. 117. 
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5ur ceinture , fimboie de k pu* 
leur / &: de la chaftecé dws lë 
bxe chez les Anciens', comAtclit 
écoit ( ;& } de la force , du courage 
£ de la vertu dans lés hommes. Oé« 
oit Tufage chez les Grecs & les 
^fiaciques dans les cems reculés que 
Ts filles porcaflenc une ceinture , qui 
léfignoit leur état & lesdiftinguoit 
ics femmes. Homère (a) partant 
ic Neptune qui vouloir joUir de Tyi- 
fille de Créthé , premier Roi 

<*) J©B. c. 11. Y. i«. B^i»m JLeptm ièJfûU 
îr . (J» frâcingit [une ren$s eûTum. 

mffif tHM , à" cingtth tuê C9nf9rtiAê eum , '&,f^. 

tacm. c I f . V f . E^ eritjnflHU cif^ulum lumé 
n*m èjus , &fid^^ .ni^mum remim tjms. 

Ji») HoMER. Odyss. L. n. 
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dlolq en Thcffalic , dit qu*il dé- 
noua fa ceinture virginale. Théo- 
criteX t ) raporte la même chofé au 
fujcc d'Europe- Phyllis < < ) fe fer- 
iroit de cette expreffion couverte 
pour faire connoitre la foiblefTft qu'- 
elle ayoit eue pour Démophon ^ qui 
lui prometcoit do Tépoufer & de s'en 
retourner aufli-tôt. Cette ceinture 
(d ) étoit Élite de laine de brebis. 
Xa manière dont on la ferroit fe 
fioinmoit le nccud d'Hercule. Le 
inari la défaifbit dans le lit le pre- 

- imer 

(h) THiO€X.I<IyILlr^. 

{0) Orio. Efé/l TMlis Demofhmuu 

Cul mea vir^nitas âyibas Hbata fiuiftris « 
Caftaque {idlaci^ona.fecii>aa maon. 

f)n peut Tolr à ce fujec Jes ioù.t% remarques 
m M. de M&ZIRIAC fur la même Lettre. 

Id) FisTus 4f# Nm/iAV. 
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mier foir des noces , d'où Ton tiroîc 
)e préfage qu'il aurok une pofterké 
nombreufe , comme Hercule , qui 
Jaî^a foixançe & dix enfans lorfqu'it 
mourut* Le lendemain des noces, 
:OU quelquefois après les premiiîre$ 
,couches ( ^ ) on porcoit cette cein« 
ture dans un Temple de Diane y à 
qui on la rendoit ^ parce qu'elle ne 
jconyienoit plus à une femme. On la 
nommoit communément Ce^e y ce 
qui fit donner le nom odieux (/) 



( « J^ SuiPASv^ ^mm Apolloh.,Xhop. jtam 

, (/> Ccft fur ccîa que roule- fAntubcft ât 
SrN£4^E'dsms fon Hîppblyte , AÎi. IV. San. !• 
Qtt Phtdre parle ainfi : • ^ 

^ ^ ; JAçxtxt : fi. cafta cS wo ;fi incefl)i 
amori. 

' 7uTciMlc|uccalltt6aiflûncjDCçfta jaceu, \ 
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èilnceftt aux mariages ou aux coir- 

jbnâions qui n'étoicnc pas légkines. 

Il eft fixé aujourd'hui ^ celles qui 

violem la Loi du (ang.^ Enfin t^eft 

de là que font venues les fables des 

Poètes fiir le CeJ3:e fameux de Ju- 

non , & fur celui de Venus , \ qui 

ils acachoîent f^) le pouvoir de 

donner de l'amour & de charmer 

lesicceurs. Us ajoiscareiic que <Zu* 

pidon fon fils le vola pour lut ga*^ 

gn^r des Sujets^ Or la preuve que 

les Amazones n'avoienc point de 

commerce avec ces boiteux qp^l- 

les gardoient dans leur Republique, 

c'eft q*i'ell?s ne quittoient jamais le 

cefte ou la ceinture de virginité. Les 

|>]u$ zélées dVntr'dles s'y confa* 



(/) lîfe î« «rtTcciirs Je JunonSE Je VcmM 
4«ÀftHomcrc. Ilxap. L. XIY* ir» ï^o* - m. 
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naeicM pour toute lear ww j; &5 le$^ 
Imires ne fe rdâchoicnt que pour 
Je bien 5t la cenfcrvationtifo Roïaù- 
^ine*,qu*clles iavoi«it forme^ Mai^ 
CCS qu'elles avoîent conçu y elles 
renonçoient au commerce des hom- 
mes, & cette cSpcce de célibat les 
mettoir en àroit de porter tou- 
jsours la ceinture qui lui ctoic pro- 
pre^ l/atàch^ent ÏHvîo'abfc'qu^el* 
les y avaient fut comiu jufqucs dans^ 
la Grece^ Oeft ce qui donna Ihvt 
\ Euryftée Roi de My cènes de^ 
ITcTcrire {A} à fon frère Hercule, 
qu'il Youloit perdre en: Tèxpofant 
aux plus grands périls , d'aller en- 
lever la ceinture de la Reine des 
Amazones* Alcide Tàporta contre 

(h) -^POLLODOR. BitlM. L0t.ï>lQD.V^ 



coûte cfperance y &c ce fut I 
vieme de Tes fameux travaux 
nous verrons dans les Guerr 
les Amazones eurent à fbutc 
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voie dans h dcfcripcion 4e tous 
leurs combats {/> quels ravages' i> 
elles faifoient avec cette arme ^o* ^ 
Ûce, qui p^pk ht môrc a<!iffi 
vke qpc le regsffd 4f Id pcn(cû y 
(ans que leurs éimemk pi:^Ceat le 
mettre à coavert y ni quUls iuSjent 
à portée d'en tirer vengeance.. Ce 
fut pour profiter de cet aVamage 
quo les Amazones dc^orçifeiit Jb 
plus délicate partie dckur corp^ 
^ar une opération douloureufe ^ ^ 
a£n de n'avoir rien (^> cfiii kt ^ 
empêch&t dd lancer une flèche avec 
toute la roideur dont les hûtaadi\^ 
font capables*. 

L'expérience fit connokre aut^ 



if) QuiNTUs Smyrn. t. I. mpufftéi. piM- j 

' I 
{i) DiOD. L 1. p. xi8. Justin. L. i. c^i 
Ivf TATM. md Ftriêx. IsiDOJi. Orii. L. p, c. ». ^ 
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S Hômains que les Parthes ^ ariginaU 
1^ tes des Scythes ^ SC dam: ils avoienc 
f» eonfervè les ufagcs^ , n*cnteiiddicnr 
^' pas à ie battre dcr prés ^ & cette 
P remarque leur Vialut plufieurs vic-^ 
^ Coires« Les Amazones n'atendîrenc 
f pas longtems ^ corriger ce défaut 
;. panni elles. Une partie de leurs* 
p croupes (>&) fut deftinée i porter la 
\ lance consme tous les Peuples de la 
j Crece Sc de TAfîe ^ pour sien fervhr 
l ^uand Tocafion le demanderoit. La 
^ l^ereté £& la grâce avec lefquelles 
^ ^es la inanioient leur en avoient 
^ fait une efpéce d'ornement Se de 
contenance y lors même qu'il ne s'a- 
^ Ipiâbit pas de fe préfentcr aucombat- 

( i) 01 09. 1. ^ p. 1 8^. é" ^if' luciBKdans 
*>*: Ibn Traité des Images parle île la ftatue d'une 
Amazone apu'iée for (à lance , qui étoic un {b^ 
* fcsavrcda célèbre Phidias. 
-4 A ;w 
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Ainfi quand leur Reine Tbaleftris {$) 
alla voir Alexandre^ elle parut de- 
vant lui tenant deux lances à la 
main^ quoiqu'elle vint pliitôt en 
femme galante ^'^ Amazone 
Guerrière. 

Celles qui Tacompagnoient (/) 
avoient^ au lieu de lances , des 
haches d'armes doubles ou à deux 
tranchans^ dont la hampe n'écoit 
pas moins grande que celle d'un 
javelot. La célèbre Penthefîlée {m) 
l'imagina dans le feu de la Guerre ^ 
& les Grecs en fèntirent cruelle» 
ment les premiers eâèts au fîége de 

(#) Q. Cu&T.L. tf. c. f. 

(/) Arkum^L. 7. C»I}« 

(m) Q. Calabbh feu Smtrnjios. Hûmirs 
t^alif^mmM. L. t. p. 11. Plxn. L. 7. c. 5^. 
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Troyc. On ne voit pas cpe cet 
exemple leur ait apris à en Ëdre 
ufàge } mais Cyrus {n) arma ainfî 
ime partie des Perfes qu'il avoit 
amenés au (ecours du Roi des Me-* 
des contre Babilone, & il n'eut 
pas lieu de s'en repentir. Les Ro-» 
mains flirent eâPraïés de voir les 
Peuples voifins du Danube (#) ve^ 
iiir à eux avec cette arme redouta* 
|;>le qu'ils ne connoifToient pas , 6C 
4onc un de leurs Savans ne pou* 

, (H) XlNOPH. Cjff^d. t. $. 

' (O Ho&ATXvs. L. IV. OéL 4. d§ ImtêOm 
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VMctc Rhœci beUa fab Alpîbat 
'Dni{iun gerencem » 8c VindeHd , quibai \ 
\ Mos unde deduébis per omoe 

H0^ . . Tempus Amazonia fccur^ 

;<• \ Dextras obarmex » qiuercre diftali y 
\ Ncc fcirc fas cft.omnia. 

A'v ' 
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vok découvrir Tôrigine,, Il fâlhir 
coûte la pmdcficé & lliabileeé de 
DruTus pour çn garantir ^n Ar« 
mée. Enfin nous trouTons «refté (^) 
que les Âmaz<mes ,, entSerement K-^ 
Trécs au ^nîe èc aux esittéiees toi* 
licaircs ^ fe Ustyoïent de toittes tes 
•rmes qui étoient connues 4es Peu* 
pies les plus belliqueux y parce ipi^eW 
ks avoient réfblu de (e défeiidft 
€)Ona:i0 toa% ceux qui Its anaque-^ 
fôieçcvou peut-lcre de lès ai?nK 
quer tous». 

On le volt par Félegante dief- 
f riptiçni que le Prince des Pçt^es Iji-- 
tins nous a iai(Iee(^) du combat de 
lUluftre Reiae des Volfques,^ dont g 
il fak tine^ Amazone , & quH côuk ^ 
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jp:u:edans toutes (es manières z cd-* 
les qui habitèrent lés rives du Ther^ 
modon- Camille cette célét>re Ama* 
zone „ armée de fen carqudis y Se 
aïai|t la moitié du fein découverc 
pour mieux combattre y paroif^ 
foit pleine da valeur au milièa 
du: camagCr^ Tantôt on la voïoitt 
luicor une grêle de traits fur Tèn* 
nemi $ tançât ^ la hache à la inzin,, 
elle frapoie tCHit ce qui fe trouvoit 
devant elle fans Ce laflfef. On en-^ 
tendoic le brait de fon arc tout 
ftr-illant d'or qui pcndoitfut fcs épau*- 
fes ,. Si qui reflembîôit à celui de* 
Diane. Sîi^quelquefois elle êtoîtûbli-^ 
gée de fe battre en retraitcvoude 
fo»nij^4edos à Tènnemi ^ elle lan^ 
çoît fes flèches par derrière eti 
Itana^'^ tournant (on arc fur (bq^ 
^\Û€J Sq$ compagnes choifiôs.,, 
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qui ètoienc autour d'elle combat^ 
coicnc avec la même adreilê. On y 
remarquoit fur tout la jeune Lari« 
ne , TuUa, & Tarpcîa , qui n*é- 
ioient armées que d'une hache gar- 
nie d'airaki v coûtes filles d'Ita« 
lie, çlont Camille avok fait choix 
pour lui faire hbnnear ,& pour être 
auprès d'elle , foit à la guerre , foit 
pendant la paix. Telles paroif^ 
foient ces Amazones anciennes , 
lorfqu'elles marchoient en efcadron 
fur les bords du Thermbdon , ou 
qu'elles combattoient avec leurs 
armes peintes de différentes coa« 
leurs \ c6cé d'Hippolyte it de Peiu- 
théiilée,oulorrque celle-ci revenoit 
fur Ton char triomphant , & qu une 
troupe de ces Guerrières armées de 
petits boucliers faits en forme de 
croiiTants lui sq)laudifroic: pouflâot 
iks cr^ delà viâxùre« 
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Tout ce que fie Camille pour 
bucenir Tumus contre Enée &les 
Froyens , répondit à ces dehors, 
flniméepar le bruit des inftrumcns 
le guerre qui donnèrent le fignal, 
die vola la première aux ennemis*. 
Eumenius , Lirie , Pagaze , Terce, 
Karpalis y Dèmophon Se Chromis 
leursCbefs les plus remarqùàbles,ex« 
pirèrent fous fa lance ,. & il tomba 
lotant de Phrygiens que fa main fit 
partir de traits.Ornyte vieuxchaâêut 
àUa feprefenter à elle avec des armes 
brt extraordinaires. Il ètoit monté 
[Lir un cheval dé laPouillè/es épaules 
o'étoieAt'^ couvertes que d'une peaa 
de boeuf fans aprct ; il n'avoit pour 
cafque que la tête d'un loup ^ qui 
Duvroit la gueule, où ètoiçnt enco-> 
rc attachées des dents très-bUnche>^ 
& Ton dard écok recourypw le 
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bout comme la houlette d'un Ber« 
ger. Camille ne fut point émue à 
YzCpcGt d'un objet aufll effiraïanr.. 
9r Téméraire Etrurien^lui dit-^elle^ 
«^penfes-tu aller h là chafie des bê-^ 
«tes fauvages , que ta vue feule eft 
« capable de mettre en fuite i Le 
n jbur efli venu oi tes paroles fié» 
iiresâ£ hautaines feront pimies par 
•i la main d\me fille. Tu pourra) 
9»' néanmoinsiaprendre aux mânes dé 
«r^tes parens'que tu as eu la gloire de 
• leur être réuni par le fer de Ga- 
•• mille «i Dans Tinftant elle lance 
un trait qui le perce , & le fairœm--'^ 
ber niort.. ^tés y Troyen d une tail- 
fe prefque g!gante{que le fùivit de 
près.. Orfiloque voulut pourfuivré* 
Camille , qui feignoit de prendra 
h fuite.. Celle - ci plus habile fit un 
|(rani^||||pur afin de tromper fo^ ad^ 
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terfatre i elle revint (br Tes pas ^.fe* 
BHt h pourduvre celui qmauparà^^ 
irant la poiifiUivoit $> Ar s^ilevanc: 
de({us> fboi cheval pour fiaper plusv 
aifômenc ^ eSe* lui donera deux fil 
^nds coup$ de Imçhe fur ta, tête 
pendknc qu'alla conjureit dé lui Cm^ 
fer la vie ,.què (a cervelle «ai re-^ 
jsaillk {ur le- vifege dfe rHcroïn^. 

L^ vaillant fils d'Aunus qui fc 
trouva vis - à -vis. d'ëlte ,, demeura 
dans la crainte Si i'Éiiennement.. 
Voiant qu îl ne pouvoit éviter d*en^ 
Venir aux main& avec Camille ,, il 
M(( recows ài IkmCc y. ê&hâi ûéeeC- 
fe ces parofesr ^ Eft - il ctenhant 
Wde vèit tàttt d'àvanti^tefiqu^ii 
ircil: feonté ferijri (ïhevat ,, a^ee Ic-- 
n quel on peut^out oferfMàis'deli 
^ ccndem^^mr fôrêhe, pour rendre lé 
t^ tibmbat ^lùS^ ,^ 6c vbfoh^^^ 
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aurez là hardiefle de vous bâttOè 
» à pied. . «« Camille indignée de cee 
infultant défimicpié à ecrre^ Sent 
garda que Ton épée ^fon bouclier* 
Le jeune homme qui ne cherchoit 
qu'à s*échaper , croit que (a rufèloi 
aréiiffi. Il prend Teflor & fe fituye 
à toute bride. Outrée de la trompe* 
rie, Camille remonte fur (on che** 
▼al y s'élance comme un trait , $u:« 
tète le Cavalier , & lave dans ion 
fàng rinfl^te & la fourberie qu'il lui 
a faite. 

Aruns entre en fureur voïant une 
^emme caufêr tant de défordre pai 
cUeïnême ou par ceux que fon exem^ 
pie encourageoit. Il oublie tout, te 
refte des ennemis pour ne.s'attaçho: 
qu'à la Reine des VoKques ; il in« 
.voque les* Dieux contr'dle, & ne dç- 
^pandc d'autre récoœpcnfe du zde 
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^ui Panime pour fa patrie , que ceU 
le de la délivrer d'une ennemie û 
dangereufè. U darde à Tinftanc foi^ 
javelot contre Camille, il la frape au 
coté du fein qui étoit découvert ^ 
& court ^noncer cette nouvelle 
aux Tropns fzns en attendre Tef^ 
fèt 9 qui ne pouvoir manquer d'être 
promt. Tous les foins^ des compa*-- 
gnes de Camille ne purent aixétet 
le (ang qui couloit de fa plaie caoL 
abondance. Sentant aprocher ùl fin^ 
elle eavoïa dire à Turnus de venir 
prendre fa place. Uh moment aprèr 
(es armes lui tombèrent des mains, 
U elle expira ( r ) en recomman-r 

(f ) Oh Toit dans Lxcbtvs, de Amiéptêrmm 
iMumis , la defcriptioû d'une ancienne lampe de 
terre trouvée à Rome , ^nt l'Auteur ni eeuz qui 
en ont parlé n'ont pas cpnnu le fu}er. Ils Font 
regardée comme TouTraçe d'un Graveur igno* 
W^t ^cc qu'iUyyouMcnt une Amazone avoc 



tZ HtSTOÏHE 

danc 2b Tes amies de n'être CenGblcg 
h fa mort .^ue pour ea tirer ven-» 
fcance. 

Iir maittmelle droite 6ien formée , Se c%(i eus- 
mêmes qui font dans l'erreur. L'Ouvrier n'a pat 
yréteadu tracer Thiftoire d'ane Amazone de Scy-' 
chie ou du Thermodon » maia celles de la Reine 
des Voirquet , à qui Virgile donne le c«un^ > b 
fcrce y Tarmurt Bl lliabillemenc de nos andaa* 
nés Guerrières. Tout le (ujet de cette lathpe ca« 
rieufe eft manifedemenrtiré de ronziéme htmf 
ic TEnëide. On voie une femme morte avec l'ha* 
bit , la hacbe d'arme «. le cafque , le fabre 9c let 
fléiiies d'une Amazone , entre let brai d'Une àcf 
(es.compaznef » qui l'enteve du champ de batail* 
Si, ac à cot^ un chevarqui paroît pldndè feu». 
Il eft évident que c'eft Camille, qui avoîc pria 
l'édlication & fef mœurs des Amazones , h rei- 
cpption du retranchement de la mammelle droite 
ts qur expira en laifTant tomber Tes armes. Le bai 
tflief eft fait entièrement fiir hs vers duPoSte» 
ve($ Soi*. 

FTafta fub exertam donec perlata papillam' 
Hsllt y virgineumquc altè bibit aâ^ cnio- 

Concutrunt trepid% comités dominaamt-' 

ruentcm 
Sufcipiunc •••'•• 

Linquebat habenoi 
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Nous n'avons raportc fi au long: 
Wiftoire milîtdbre de cette cfpcca 
l Amazone talîcnnc que' pour fai-^- 
c cpnnokrc les armes & la marné- 
e de combattre de celles de Scy- 
hie.. Cefl; de celles-ci quele Poë-- 
e Latin amanifeftemene emprunté 
e caraÛére Se les beautés du tableau: 
le fon Hcrome- ^ quil habille èc 
[u'il anime comme celles du Ther-» 
nodon.. On lui vok les flèches ^ la: 
uicè , la hache d'^arme ^ l'epée &: le 
bouclier p^rticunèr des Amazones;. 
Cette 4fmc défcnfîvectoiten eC^ 
et d\ine figure^ extraordinaire»^» 

Ad tcrr^m non /ponté, flocns r mat fijgidftr 

. ^ toto- 

faalâtîntcxdlTÎtfircorporc , Icrictqac collà^^ 

•'■ 1t icâptnm bco pofuic caput ^'MtpA ^tUa»» 

quens y 

Titaqae corn gemim &^ ioji g pa t a {ET 
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h nommok Pdca , & il importe fùté 
pett de faToir, fi elle avoit la inêmtf 
ferme que les petks Boucliers de» 
Romains apelés An^iUâ. Un (./*) Sa^ 
vanc a fàic beaucoup de f echerches^ 
de cômparaifonsfi^ de con)<c£hire% 
pour éclaircîr ce point fort peu in-> 
tereflant^ pour concUier quelques 
mots des Hiftoriens. Mais apids 
s'être tourné en tout feâs ^il avoue 
qu'on ne peut les entebSdre ni le» 
acorder , & qu'il faut nécefrair6' 
ment en veoir aux Médailles. Tou^ 
tes celles qutf les Curieux ont' re^ 
ctfeUlies font uniformes dans la ma^' 
nicre de repréfentcr le Bouclier dps 
Amazones. Il n'étoit ni quatre , ni 
ovale comme ceux des autres Na« 
lions j qui couvroient (buvent 1» 

if) Petit. Dijfm, d§ ÂmsKM^m^ c H* ^ ^^ 

N 
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ius grandeparcie du corps. On peut 
iiger par les proportions , qu'il avoît 
out au frfus un pie £c demi de 
liaxnctre dam fa plus grande lai> 
;eur^ ce qui lâarquoit plus d^adred 
b dans les Amazones que dans les 
Icux peuples les plus belliqueux ^ 
'encens les Macédoniens & les Ro^ 
oaiûs. Il avoic à peu près la forme 
lacroifIant</.) de la kmedafisllbn 
inq ou fixiéme jour , les deux 
>ointes éix>ienc ^i haut , fouvent 
m peu recourbées en dedans ;&: au 
nilîeu de Téchancrure » il y avoic 
ime petite élévation ^ fbit ppur li)i 
donner de la force , foit pour rom^ 
prc le coup du fd^re qui y auroic 
porté y foiD pour rejcidre TaoTe plus 
ixLK Se plus commode^ 

(f)Q. SMTRNJEUt Féfrslsp. L. I. T. Z4^. Vit- 
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Il n'en eft pas de même de VlxA 

tCrumenc dont les Amazones (e Cet" 

voient pour donner le fignal do 

-combat. Ceft le fowt de leur Hif* 

xoire fur lequel on trouve moins de 

iUmiéres. Un («) Ecrivain du VIL 

iiécle eft le feul qui en parle , &il 

jéit que leur Reine lés avertiâbk 

i^ar le fon du Siftre ^piand il fal* 

Idit aller à rconemi. Mats toute la 

défêrence qui eft due à ce fàvaioc 

Etymologifte Antiquaire ne pcr(ua- 

«dora pas qu'il ait rencontré jufte fur 

(u) TsiDOB. Origiu, L x. c ti. Sîftnim A 

'Inventrice vpçatum. Ifîs enim i£gypdionif|i &fi- 
gina id gênas invcnifle probarur. "Unie & hoc 
.nulieres percutiiinc , quia invenirlx hujus gPO^ 
ris eft mulier. Unde & apud Amazoaas fiftro ad 
:bcllam foeminarum exercitus rocabatiir. ti L 
. sS. c. 4. Apud Amazonas autemnoa tnha» ficat 
à Regibus, fcd à Regina fiftro vocabacut fixmi* 
«arum exercitus. 

Les Anciens parlenr fouvent du fiftrejoiais tous 
(è réiiniiTenc à ne le donner qu'aux Egyptiens. 
Vide AiiEKAND. ab AUxmndrû GenM* iUefum» 
L. 4. c. &. fum na$it Tzhaqubllu. 



1 
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icctcc matière. Le Siftre ctx)it un inC- 
crûment fore doux ^ qui ne s'énccn- 
4ok pas de loin ^vg^ par coh&quenc 
|>cu propre à faire ébraiilcr une ar- 
jmée ^ à émouvoir les paifions vio« 
Jentes , le feu , Tardeur ^ la colère 
^ cette e(pcce d'ivrcflc qui doit 
tranfporter dans lescombaclOn ne 
xonnbit ipe ks Lacédetnoniens qui 
ie ferviiTçnt de -flottes en cette oca« 
-fibn« Encore laflutteavoit>elieplns 
de force tjué les Siftres^& qu'oii pou- 
rvoit raUginenter ^i les multipliant; 
juA Ueù qu^il ne pàroit pas pofltble 
nd'acorder pour la juftefle plufieuis 

^iftres enfemblc« 

Il &ut donc recourir de noureàu 
^ux monumens lie rAntiquite* Le 
ihazard a oonTervc un. morccw de 

cuivre Cx) qui aJDoutes les marques 

(x) je ne k troiiYç que ^as Petit ib ituMR. 

>*7i 
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4e la plus grande anciennecé , U 
<pi faifbk partie d'un (l^ec plus-cûfr 
£dérable. Ce fragment repréicnce un 
Bouclier des Amazones , oè Ton voit 
une de ces Guerrières dans^me at- 
titude de triftefle., qui a iiir (es ge* 
noux une petite fille nuë , & decw 
fiére^lle un Cornet & une Tronic 
'pette. On foupçonne que c*eft le re£* 
te de quelque Trophée ^ €fjà dé« 
crivoit une viStoke remportée ûk 
les Amazones* Quoiqu'il en (bit de 
(on origine , les deux Inftrumens 
4le guerre que Ton y aperçoit mcm» . 
trcnt qu'elles s'en fèrvoient, comme 
les autres Nations, pour donner le 
fignal du combat Se de la retraite. 
Ce témoignage eft confirmé par TE* k 
pigrame (j) attrH^uée à l'Empereur 
Adrien fur le combat des Amazones. 

iy) Ut belli fonuere tubx , violenta peremitt i^ 
Hippolyte I Thcacranta .... 

CHAPITRE IV. 
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CHAPITRE tV-. 
Des Guerres efes Amaz^ones. 

\ len if écoîc plus célèbre cha 
\.les anciens peuples <pie les 
lerrcs des Amazones , cpie la va« 
ir avee laquelle elles avoioit com^ 
ttu^ iL les lauriers qu'elles avoienc 
nporcés fur les Héros mêmes* 
:s premiers Poètes de la Grèce ^ 
li par leurs chants tranfmetcoienc 
ils à la poftcrité THiftoire de leur 
cle ou des âges précédens , avoient 
rit les exploits & les belles 
tions de ces Hcroines. Ceft ca 
xtie par leur canal qu'on en eut 
connoiiTance dans les tcmspoftc* 
nir< , qu'elle pafla chez toutes les 
Tome lU ^ 
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Nations , & en particulier chez le* 
Romains y où elle fit Tadmiratioa 
des Empereurs &c des Savans. Né- 
ron fe préparant à porter la guerre 
dans les Gaules , crut devoir ren* 
forcer fon armée d'une Compagnie L 
( X, ) d'Amazones , à qui il donna des 
haches d'armes Se de petits bou* 
cliers, 6c qu'il fit armer à la manié' 
re de combattre des Anciennes. 
Le peuple y écoit fi rempli de hd^ 
les idées & d'eftime pour elles , quÏÏ 
ne favoit pas donner d'éloges plus 
flateurs au Prince qu'en le com» 
parant à elles. Ainfi voulant loucf 
l'Empereur Commode ( a ) dans l 
Jeux publics , il s'écrioic ; u Vousl 
w êtes le M^iîcre abfolu de rOni- ^ 






(*) Sut TON. in t^erone. c. 4^. 



( a ) XiPHiLiN. €X DiONE. CelU^. Scr^. 
"Bjom. p. 58i, 
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^ vers , le premier de tous les Sou^ 
•» verains ; par tout la fortune fê 
^ plaît à manier vos armes , vos 
•» vidoires égalent celles des Ama- 
•• zones. •* L'Hiftoire de chacune 
nous les fera connoître* 

5.^ î \ 

ARTICLE PREMIER. 

Première Guerre des Amaz,ones. 

L'Etabliffement du Roïaumc des 
Amazones fouffrit des ^ifi- 
teiltés que d'autres auroicnt regai^- 
^é c|pme infurmontables.LeurTrô- 
feene put s*afFermirqu'après1a défai- 
lle des Peuples qui habitent les envi- 
ons du Mont Caucafe &S les rives 
ïncridionales du Tanaïs ; c'cft à-- 
dire les Cimbriens ou Cimmeriens, 
les Sarnfiates , les Colches , les La- 
ajicns, les Ibériens & les Albaniens* 

Rij 
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C'c^ le PâMLs ^ue nous apellonsaol 
îourd'hui la .Oimiée ^ la Circaflîe^ 
f)u le commeocemenc de la pccki 
Tartarîe. A ces noms de Barba» 
toutes les Nations policées &cmL 
foient , ne connoiflànt pas de phis' 
rade fléau que celui quelles avoieoi 
efifuïé dans les incurGons des Scy« 
thés ^ dont ils faifoient tous par« 
tie 3 &c qui avoient un Cimecetc 
pour leur Divinité principale. (^) 

Les Cimbriens qui ocupoient Ici 
Bofpliore de la Méotide ^ croient 1 
venus ( ^ ) ^y établir du fond |^e la 
Gctmanic , & avoient trace leur 
route par le fer & la flamme dans 
le païs qu^ils avoient trâvcrfc. Rar 
rement ils s'ocupoicnt ^à cultiycr I9 1 

( h) Lu CI AN. Dialog.Jûvis TrâgUî. \ ( 

( c ) StrabO. L. 7- p- 44^ Voïcï PLUX44«ff ff, 
in M^riû, ■ 



ttc pour en recueillir les fruits. 
s crouvoient plus doux (al) 6cvh» 
c de rapines &; de ce qu'ils en- 
voient aux étrangers.' D'întelli-» 
née quelquefois avec les Ziges 6c 
; Henioques leurs voifins y ils for* 
oient (^) de nombreufes Efca^- 
es , compofctô de petits bâtimens 
'ils nommoient Camares , avec 
quels ils|couroîent la met Noire, 
levoient les vaiffeaux chargés de 
(rres & de naarchandifes , défo- 
ient les côtes maritimes ,& pouf- 
ient leurs ravages jufques dans 
onie. Non contens des effets qu'ils 
envoient ravir , ils emmenoienc 



! d ) Poi$»ôMius Mpuiiumd. p. 45«. & /#}. 
iHODOT. L. X. n. 6. 

!#) StrabO'I. II. p. 7f#.&7jS. TACité 
f. L. 5. c. 47. DioNYS. PiâiB«. y. €%6. & 

Biij 
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auffî comme prifomiiers ou capd& 
les particuliers qu'ils favoicnt êoe 
riches ^ pour en tirer de forces ranf \ 
çons. Mais ces Pirates , violateurs 1 
du droit des gens avec les Ecran- 1 
gers , n'y étoient pas plus fidèles l 
cntr'eux-mêmes. Des qu'ils étoient j 
revenus de leurs courfes ^ ils tranf* 
portoient leurs Camares &c le butin 
dans des Forets voifines j ils fc vo^ 
loicnt pendant la nuit les uns les 
autres , & la proïe qulk fe réjoiiil^ 
foient d'avoir cm j>Ôftéc devchoîtic 
/ù;et de la vengeance & du cama* 
ge. Les brouillards prcfque conti- 
nuels qui régnent aux environs 
du Bofphore Cimmerien ont fait 
donner le nom de Mer Noire au 
Pont Euxin , &c celui et Enfer (/) 

(/) L'erreur vient d'un endroic de rodjiiG> 
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$xi païs voifin où un Pocce {g ) pour 

la même raifon de ténèbres & d'ob- 

fcuritç place le Palais du fbmmeil-(>&) 

Les Sarmates ou Sauromates 

0à J'en â confonde! l'Italie avec le Bofphore Cîn»» 
méiien» Voïcz Strabon. L. 5. p. 574. 

ig) OviD. MeUm. L. 1. v. 5^1. 

(h) Haiton Hiflûire Orient, c* 10. parle 

«in(l de ce Païs obfciir ou ténibrcux. «« On vok 

■». dans le ^oïaumc de Géorgie une cho(è vrai- 

» ment digne de remarque , cjue je n*ofcrois pas 

» raporter ^ & que je n*âurots jamais pu croire , 

>>£ je ne l'^vois pas vu par mo|^éme. Mais 

[* parce que j'y ai été tn perfonne , '& oue j*en 

î«i luis témoin , je ne ferai point difficoké de le 

> dire* C*e{l une certaine Province » qui peuc 

! M avoir trois journées de circuit , & qui eft par* 

»tout fi ténébreufe , qu'en aucun tems on n'j 

lif peut rien apercevoir. Au(H perfonne n'ofe j 

m entrer dans la crainte de n'en pouvoir forcir. 

» Les Habitans qui Tenvironiient afTurent qu*ilr 

«or y entendent foHvent des hurlcmens d*hommcs 

•• & de betes fauvages > le chant des coqs & le 

a» hennifTcmenr des chevaux ^ & par le couranr 

t» (h|p certain fleuve qui fort de cet endroit , on a 

••a« preuves certaines qu'une Nation partîcu- 

» lient y habite. Il cft vrai qu'on trouve dans les 

•• Hiftoires de Georgia & d'Arménie qu'il y eue 

' 9» autrefois un très-méchant Eoipereur des-Pcrfos 

Biv 
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étoicnt véritablement ( i > ScytheX 
Ils en menoient la vie errante ; ib 
en avoient les mœors , les coûta* 
mes 3 la cruauté. Les Peuples de 
la Colchide fi^ de la Lazique n'é« 
toient ni moins guerriers ^ ni moint 
inhumains. La célèbre cxpédidoà 
des Argonautes ,1e Monfixe qui gar^ 
doit la Toifon d'or , les poifbns tt 
les enchantemens de Médée « ra< 



» nommé Savorée , q«i ordonna à tous les Habir l\ 
93 tans de l'ACe de venir adorer fes Idoles^ finit P 
•ï peine de mort y ce qui procura le martyre à plu- 
99 fîcurs Chrétiens & en m tomber d*autres ûw^ 
••rApoftafîc. Alors, dit-on, s*clcvcrcnt d'épaif- 
»> fes rénébrcs fur cette contrée , à la feveur def- 
» quelles fc (àuvercnc ceux qui confefroicnt le 
M nom du Chrift ^ mais les Idolâtres & les Apof" 
»» tats y demeurèrent envetop^s , & Ton croit 
93 qu'ils y refteront jnCqu'à la fin du monde » 
Voilà la table du Voïa^eur Arménien & des Géor- 
giens du treizième fiéde , qui vient d^ùne autre 
beaucoup plus ancienne. Voïez la Martinier^ul 
mots Cimmerii & Cimhres. ^^.^ 

(i ) Strabo 1. 1. p. 75 j. & 774. Tacit. i»- 
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[jcllcnt ridée qu'on en avoit ( / ) lorC^ 
jue les ProTÎnces maritimes du Pont 
>a(Ioient pour inacceffibles aux Nat- 
ions étrangéres.£nfin cellesde Tlbe-* 
ie & de l'Albanie vivoient plus ren- 
ermées dans leurs montagnes; mais 
îlles étoient aufli belliqueufcs que 
es- prenûeres y &c du cems dePom-- 
pcc , elles fe glorifioient {m) de 
n'avoir jamais fubi le joug tribucai^ 
rc des Medes ai des Perfcs ^ni des 
Macédoniens. 

Au milieu de tous ces Peuples 
principaux écoic le Mont Caucafe, 
qui fcmbloit leur communiquer Ton 
caradcre & fes rigueurs. C'eft une 
longue chaine de montagnes im«* 



(/> HORAT. Epod. Il* 
Cales venenis ofiîcina 
Colchicls» 

dm) Plutakch* mtûmf. Appian. Wfbrid» 

B 
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praticables , qui s'ctendent ( ;si ) &v 
puis le Pont Euxînjufqu'à la mer 
Cafpiennc , & formcnc une efpcce 
de muraille naturelle ^ qui fêpare le 
pais des Scythes & cdui dies Peu- 
ples eivilifcs. il n'y avoir dans fa 
largeur qu*un feut défilé y qOe f on 
nommoic la Voie ou les Portes ( o ) 
tiàucafitnnes ; où la main des hom- 
mes .avoît autant de part que lai | 
nature. C^étoit ( ^ ) un paffage étroit^ | 
fermé par une Porte énorme que les j 
Ibériens avoient faite de pluficurs | 
grofles poutres garnies de bandes j 

1^. 144. Tacit. Annal. L. ^^ c. \^ SriiAàOi !.. 1 
II. p. 764. c^/fj. I 

4» ), Strabo. L^IL p. 7tfe^ | 

( 6 ) Qucl<]ucs-uns les ont nommées Cs/fiênfun 
à eau le de la proximité de cette mer. Mais le» 
"vraies Pont Cétf^temus étoicnc beaucoup plu» 
bas. 

ip) FiiNt. L. 6. c. ir. Arîftetcdit des^chofes^ j 
xea3arquable& fin ceti& montagne. HbtêHfâLh^ t 
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âe &t y pour empêcher les incur^ 

£ons des Scythes. Les Ibériens feub 

f)ouvoient les ouvrir , & il n*y 

avok point d'autre chemin pour 

venir du Nord. Des révolutions na* 

turelles ou quclqu'^autre cau(e ont 

/endu ce détroit infiniment plus dif* 

^cîle qull ne Tctoit alorsi On lui 

donne trente-fix lieues de largeur 

dans les endroits ou il effi le plus 

court & le phis praticable , quoi- 

^ que perpétuellement couvert de nei- 

I ges , fuivant la relation d'un (^ ) Mo« 

j^derne fidèle. Cependant la terre y 

cft fertile en différentes produâàon^ 

néccffaires à la vie , & Ton y trou-- 

ve des habitans en grand nombre , 

• mais d'une groflieretc fit: malpropre- 

(q) Chardin en parle pour l'aToir p^. Sa 

^ Jtclation mérite d*être lue to. ». p. ^. Se Cuir, 

Joîgncz-y Strab<w L II. p. 760. & fuiv. quU 

jaiotc n'avoir £as bien catcxidu* 
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té dégoûtante. AnciennoEnoïc !b 
avoient(r^un Prince fournis àua 
Confeil de trois cens perfbnnes, 81 
ils pouvoient mettre en campagor 
deux cens mille combatans. On ne 
voit aujourd'hui (/) aucuA veft^ 
des richefTos immenfes qu'ils de* 
voient tirer autrefois de ce ( / ) fleu*» 
ve , qui rouloit de For tiaos foa 
fable > qui te rendoit trd^ommuii 
parmi eux> & les tenoit toujours en 
garde contre raprochedes Etrangers» 
Le bruit de leur opulence s^ctendit 
jufques dans la Grèce , & fie naître 
i u } rimagination de la Toifon d'on 

<f ) SxKABO t. U. p. 7^^ 

(/) Voïage du P. Ange Lambcrti dans le Re- 
cueil d&THEVZNOT. p. 44. 

(!/ ) Strabo L. il p. 7^^.Appiai«. ki Mitkrk 

W/i/f^if p. 14&. 

( u ) StxjibOi ibiiL éM$ Af OiipHXl^ Hl^^t^ 1 
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Mais leur ferocke ne permeccoic 
^*à une Jeunefle brillante , coura* 
geufe , & pafïîonnée pour ITicroif^ 
me d'en entreprendre la conquête; 
Néanmoins qudque danger qu'il 
y eut d'entrer en guerre avec cc£ 
Peuples agreftes S^ bellic]^eux dont 
BOUS venons de parler ^.quiétoienc 
cous renfermés entre le Tanaïs ^.le 
Pont-^Euxin ^Ics environs du Cau^ 
Cafb Se la mer Cafpienne^les Amazon 
nés n'en fiirent point efifraiées ; c'eft 
coûtr'eux qu'elles firent leurs pre^ 
mieres armes. Après le maflacre de 
leurs maris y elles montrèrent qu'et 
les avoient hérité de leur efprit &C 
de leur cœur^ D'abord elles s'affuré- 
jent la poflfeflîon de la contrée qu'el- 
les oçupoicnt,&llieureuxfuccès de 
cette entrcprife les encouragea à por- 
ter ifcur^ vues plu« loin. Ce fut de 
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îctter les fbndemcns d'une Monaf* 
chic qui établk la gloire de leqr 
fcxc, en faifant voir que des femmes 
ccoicnc capables d'honorer le fcep- 
Cre &: la couronne par la mankre 
dont elles fauroient les porter. Mar- 
pefia & Lampeto ( x ) furent celles 
qu on en jugea les plus dignes , & 
dcs4ors on leur donna le titre: de 
Reine. Elles choifirenr celles que 
Fâge y la force & la bravoure rcn- 
doient propres à porter les armes. 
Le caraftere y la vengeance Se 
Fcmulation les eurent bien-tôt for- 
mels aux exercices militaires. Les 
exploits par Icfquels elles s'annon- 
cèrent les rendirent formidables, 
Se ces premières profpèrités donnè- 
rent ocafion aux loix fimples qui 

(x) Justin. L.Ï.C. 4. JOKM andks , 1^ r#fa»l 
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ibutînrent &c firent briller TEtat 
des Amazones. Renoncer pour ja- 
mais au mariage ; n'avoir de com- 
merce avec les hommes que pour Ce 
procurer des fiirvivantesjn'clevcr au- 
cun enfant mâle j ne garder que les 
filles qu^eHes prcparoient x la guerre* 
dès Tenfance y, vivre du fruit de leur 
arc ; craindre par dcrtus tout la do- 
mination des hommes ; enfin ne re- 
cevoir d^autres ordres que de celles 
que le choix ou là naiffanccauroient 
placées fur IcTronejce furent les feu- 
les maximes par lefquelles les Ama- 
zones rcfolurent de fe gouverner. 

Tandis qu'une de leuts Reincs^^ 
demeuroit à la Cour pour veiller au* 
dedans , Tautre ctoit à la tête de 
Tarmée ,, qui obfervoiç la difpofi- 
tion & les mouvcmens des Peuples 
iccttfîns.de la frontière- Au bruit dfis- 
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plus légères hôftilicés , elle en tiroir 
un prétexte de déclarer la guerre» 
£lle entroîc dans le pais eimem^ 
elle y jettoit l'effroi par (es rava- 
ges y. eUe renverfok tout ce qui & 
préfentoic pour faire réfiftance , ft 
profitant du droit de conquête, 
elle a(fujeti(foit à fa puifiance le 
pais & les peuples qu'elle avoir vain- 
cus^ D'âge en âge la valeur & l'am* ^ 
bkion augmentèrent ces progrès» 
Les Amazones s'étendirent au loin, 
elles fubjuguérent ces Nations qui 
faifoient la terreur de TAfie Méri- 
dionale ; elles les forcèrent de les P 
reconnoître pour leurs. Souveraines ï 
Se de leur obéir , quoique la plu- 
part- euffent des Rois , redoutables 
à tout autre ennemi , mois qui de- 
vinrent vaffaux des Amazones. El- 
les fubjuguérent ainfi les environs du 
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.BaQ)hore Cimmèricn & une gran« 
'de partie de la Sarmacie) d'oùleiu 
vinrle nom de (^> Satiromatidts^ 
parce qu^eUeg avoienc conquis ce 
Koiaumcydontleshabitans/l'ailleur» 
guerriers formidables , écoient com^ 
bés (bus la domination des femmes; 
C*eft-làen eâet qu'un des plus favans 
EcriTains derAnciquîcé^sll n'eft pas^ 
le premier de cous ^place le Roïau-* 
me des Amazones y qui s'écendoic 
même flir les hommes^ Prima Sofêro^ 
mâfd GjfndCûcratumtni ( z. )» 

Plus cet £mpire étoic flaceur> 
plus il excicoic Témulation de celle» 
guiravoientacquis.Tranfporcées de 

^ ÇfO HiROUrOT. I. 4* n. MO; DrONYS. P«-». 
&»•• V. 6$^ &fii' Stiphan. 'Btzant. vocr 
AmsKÊMs y ^ édiu 

f a) Pline Etft. nstL. €. c. 7. & d'après lui 
M. DB L'Ili « Carte de TAfic. On connoic la 
critique U l'cxaftitode de ce fayant Géog|:aebc^ 
Fqmpohv Ms&ito £. X. c &•• 
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rcfprit de conquête j elles voulurent 
continuer la not^ carrière qu'ello 
«'ccoient ouverte. Le fort aïanc dé- 
cidé que Lampeto leilleroic à la 
tranquillité de l'Etat & contiendroit 
dans robéifl'anceles pais fubjugués, 
Marpéfia fe mk à la tête des Guer- 
rières triomphantes y & tourna fcs 
«mes contre les ( 4 ) ha&îcans du 
Caucafe. La férocité de ces peu* 
pics , & les horreurs des rochers & 
des neiges qui les couvroient n*arrc- 
tcrent point fon ardeur. La Viûoîre 
qui avoir fbutenu Ces généreux ef- 
forts dans la Sarmatie y la féconda 
pareillement dans cette féconde ex- 
pédition. Marpéfia mit fous le joug 
des hommes qui ne l'avoient jamais 
connu, &c qu'aucun des plustémé* 

{a) JoKNANDisjfc rébus Gfiûis. c. > 
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I raîrcs Conquérans ne tenta de re-^ 
: nouvcller. Elle parcourut ces mon* 
tagnes cfcarpces y & impracicablef 
pour d'autres que ceux qui y ctoienc 
nés y elle y fît un fcjour de quelque 
tems j &: pour en conferver la me-» 
moire une partie duCaucafe fut ap- 
pelle (If) U Mom Marfefnn. Li pour 
rendre grâces aux Dieux des faveurs 

(i ) Nec ns^s incepta vultum fermone mo^ 
vctur 
^..._ . . Quàm fi dura filez > aut ftet Mar£efîi| 



cauces*. 



ViRGiL. JEmiL L..^. v. 470. ér ffq- Stir Tau- 
torité de Scrvius , nos Commentateurs cxplû-jncnt 
)e mot de Marfejis par une prétendue montagne 
de Marpefon qu'ils jugent à propos de placer dans 
file de Paros -, mais dont aucun Géographe n'a 
n connoiflancc. Scrvius ne Ta imaginée que par- 
te qu'il ignoroit cette circonftancc de THifloirc 
ifes Ama7oaes , rapportée par le favant Jorn an- 
Dts. Virgile qui la favoic fe fert de cette belle 
comparaifon pour dire que la dureté du cœur de 
Didon aux enfers égaloit celle des rochers da 
Mont Caucafe^ Ccft tout ce qull poav.oic dire ik- 
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inouïes qu'ils lui acordoicnc^elle cott4 
(âcra ( c y une Roche de grandeuf 
énorme ^ que la vecufté ,• Tair & kl 
brouillards avoiëot noircie y & ellfi 
y offrit un ^crifke de reconnoif* 
iânce au nom de (à Nation. Cet aâfl 
de religion devint commun aui 
Amôazdnes. Tous les- anS' elled y at* 
loienc immoler non des boeufs ott 
d'autres animaux, mais un beau cbe« 
Tal qu'elles avoient* nourri & eh-^ 
graiflc avec foin y poui? cehdrfr te 
vifEime plus agréable. i)ans la fuite, 
lorfqu'cUes eurent connoiffance d» 
Divinités de la Grèce , elles bâti* 

«tus noble 8c de plus fort. Il avoît déjà dit èaa$ 
JKMnême fens : Lib; 4. v. ^64. 

Duris genuît ce caatilMis hotreaf 

Cavctfiis y Hyrcana;<jue admoniçc obéra H^ 

grcs. 

(c) Apouok. RhOD. Ar^ênstit» %. %. fê 



\ 
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vent au même endroit xm Temple 
Au**Dieu de la <juerre^ 

Les peuples du tCauca(e vaincus^ 
U ctoit déformais facile «ux Ama^ 
zones de pafTer dans Tlbér^e ^ dont 
|llcs avoient franchi les bariieres» 
^wt qu^elles fe contentafTent des 
honneurs de la viûôire, fbitqu'el* 
les impofaâènt un tribut à ceux 
qu'elles avoient oprimés fous le poids 
de leurs armes^ il eft certain qu^elles 
coururent Tlbcrie , la Colchide 8C 
TAlbanie , if qu'elles en trioœ^ 
phérenc 

On ne peut douter que dans le 
cours de cette expédition eUes ne (ê 
fbient aflbcié d'autres femmes , qui 
par caraûcre , par mécontentement 
de leurs maris ;> ou par d'autres mo* 
çifs demandèrent à être reçuics dans 
Jcur armée. Jl parojt encore qu'çUçs 
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prcnoient des hommes pour leur Ca* 
vir de troupes auxiliaires &c pour ren- 
forcer leur miliceXa puifTance qu el- 
les avoient acquifes fur eux , Fet 
pcrance certaine de la victoire , Ta* 
pas du butin taifoient marcher les 
Scythes à la fuite des Amazoncr, 
& ils obciflbient volontiers à des 
Guerrières plus habiles qu'eux dans 
la fience des combats. Nous verrons 
qu'elles en menoient avec elles id) 
quand elles paflerent dans TAttiquc* 
Ce fut donc avec de tels reu* 
forts qu'elles fe jetterent fiir les Pro- 
vinces de TAfie Mineure le long 
du Pont Euxin. Elles s'acquirent un 
domaine confîdérablc ( e ) dans les 

(il) JsocRAT. in F/tttathena$câ, 



1 



k 



(f) ORPHiïUS. Argonaut. v. 75^. ^ /#f. 1 
Afoilon Argonaut. v pS^ & feq. AscvnUi K 
in i> ..uah, AfollOsor. L. 2" DiooOJU h^u 
Strabo. Plutarch. ô* «^^ {^Jpm* 
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♦aftes & fertiles plaines qui font ar* 
xofccs par le Thermodon & Flris; 
tUes s*y formèrent un écabliflemenc 
qui fut la plus célèbre & la plus du. 
rable de leurs habitations ^ &: elles 
y bâtirent la grande Ville de The** 
mifcyre , où flit fixé le ficgc de 
leur Puiflance. Le fecoùrs que cette 
conquête leur procura les mit à 
|>ortéc de pouffer leurs exploits juf- 
îques fur les côtes de la mer Egéc; 
<d: elles y devinrent fondatrices de 
j>lufieurs Cités mcmorables,qui cpn^ 
iervcrent à la poflte rite le fouvenir 
de leurs viûbires* Soit indolence , 
iGbit terreur bien fondée , on ne voit 
pas que les Rois d'Affyrie (ucceC* 
feurs de Ninias fe foient opofés à 
des progrès auffi étendus qu:: rapi- 
des^ La moUeffe dans laquelle vCes 
Princes vivoicnt ne leur permcttoife 
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prcnoienc des hommes pour leur feiy u 
virde troupes auxilkires& pour rcn- |i 
forcer leur miliceXapuiflancequd- jc 
les avoient acquifes fur eux , Tet je 
pcrancc certaine de la victoire , Fa* ir 
pas du butin taifoient marcher b y 
Scythes à la fuite des Amazoner, 
& ils obciflbient volontiers à des 
Guerrières plus habiles qu'eux dans 
la fience des combats. Nous verrons 
qu'elles en menoicnt avec elles C^) \ 
quand elles paflerent dans TAttiquc* 
Ce fut donc avec de tels reu- 
forts qu'elles fe jetterent fiir les Pro- 
vinces de TAfie Mineure le long 
du Pont Euxin. Elles s'acquirent un 
domaine confîdérablc ( e ) dans les 

(il) JsOCRAT. in Vnnathenakâ, 

(e) ORPHiïUS. ArgonAut. V. 75^- ^ jiq. 

in i > .,/iah. AfollOsor. L. 2" DiooOJU L* U 
Strabo. Plutarch. ô* ^^i' {^Jpm* 
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Grattes & fertiles plaines qui font ar* 

lofécs par le Thermodon & FI ris; 

tlles s*y formèrent un écabliflemenc 

4|ui fut la plus célèbre & la plus du. 

table de leurs habitations ^ &: elles 

y bâtirent la grande Ville de The** 

mifcyre , où flit fixé le ficgc de 

leur PuiiTance. Le fecours que cette 

conquête leur procura les mit à 

portée de pouffer leurs exploits juf- 

iques fur les côtes de la mer Egéc; 

te elles y devinrent fondatrices de 

pluficîurs Cités mcmorables,qui con- 

fervérent à la poflte rite le fouvenir 

de leurs viûbires. Soit indolence, 

Ibit terreur bien fondée , on ne voit 

pas que les Rois d'Aflyrie fiicce(^ 

feurs de Ninias fe foient opofés à 

des progrès auffi étendus qu^ rapi- 

des^ La moUefTe dans laquelle vces 

Princes vivoient ne leur permcttoit 



pas de fc pré(encer en campée 
Vant des Guerrières telles que ^ 
Amazones. Ils aimérenc mieux 
abandonner une partie ide leoc 
Koïaume , que de (brtir de leur 
ÎPalais , le fein des délices te des 
plus honteufes voluptés. 

Il n'étoit pas poffible qu'un Eaw 
f>ire qui^comprenoic plus de cinq cens 
lieues depaïs fut gouverne par \wc 
feule Reine. Il fût divife en trd$ 
if) Roïaumes qui eurent chacun 
leurs Souveraines propres & îndé* 
pendantes , quoique parfaitement 
unies & liguées enfemblc pour fc 
défendre mutuellement. L'une tCr 
noit fa Cour dans la Sarmatic. L'au^ ' 
tre à Thcmifcyrc , & la troifiémc 
AUX environs d'Ephéfc. Ainfi elles 

pOUVOICfit 

\ 
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avoientfe fccourir aifément con^ 
t les incurfions de leurs ennemis 
mmuns. 

ARTICLE IL 
Seconde Guerre des Amaz^enes. 

Ly avoic près de {g) trois cens 
ans que leqf puiffance & leur re- 
lation fe foutenoient avec le me- 
e éclat , lor(qu'elles furent atta- 
lées pour la première fois par un 
niple qui ne les connoiflbit que 
rie bruit de.leur valeur. Euryftée 
oi de Myccne% ( h ) cherchant à 
xdrc Hercule fon frère , dont la 

[g) DiodOre L. 1. p. 1 19. dit phfieursfiec^es*^ 
Tordre des cctns n*en peut admeccrc moins de 
is. 

(h) Apollodor. BAlioth. L. . i. Diod. L. 

Tome II. C 
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rance de vie. Philippîs voulut vc» 
ger fa mort , & cette amie cat bieii^ 
tôc la même deftince. Prothoë, plei- 
ne de fureur , courut à Hercule , Si 
le frapa fept fois defon dard , fans 
pouvoir percer la peau de lion dont 
il étoit couvert. Elle fuccombâ 
elle-même fous un feul coup 
de mafluc qu'il lui porta. Eury- 
bce, que plu fleurs traits d*unc va^ 
leur inouie avoient rendu célèbre , 
fe glorifioit de réparer elle feule 
rhonneur de fa Nation. Elle fc pré-» 
fenta devant Hercule , elle com«* 
battit vivement j mais le fuccès n*y 
répondit pas , & elle fut renverfcc 
comme les autres. Célénc , Eurybie, 
Phobée , fe réunirent pour attaquer 
de Tare cet Atléte invincible &C 
infatigable. Il courut à elles en pa- 
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À>s afTauts , mais enfin elles crurent 
^u'il écok honteux pour elles de de- 
meurer dans leur enceinte,&de fe te- 
nir toujours (ur la dcfenfîve. Elles 
fortirentcn foule contre les Grecs, 
& leur livrèrent un combat faiiglant, 
ou le courage & Thabileté militai* 
re éclatèrent de part & d'autre. 

Hercule ,qui fe diftinguoit par fa 
force & fa bravoure devint un 
objet de colère &c d'émulation pour 
les plus illuftres ic les plus animées 
d'entre les Amazones, Aëlle , ain- 
il nommée pour fa légèreté étonnan- 
te, fut la première qui ofa l'attaquer 
pcrfonnellement. Elle fefit admirer 
des Grecs par fon adrefle/ès rufes &c 
(es mouvemens. Mais elle ne put 
éviter un coup violent de fon ad- 
verfaire > qui la tcrraffa fans efpé-* 

C ii) 



5^ HisToîkk 

pheroit en la pcrfonnedc leur Rei- 
ne captive. Hercule fatisfâit de la 
flftoirc qu'il avoir remportée , lui 
permit de retourner fxiv Con trône, 
rendit en même-tems (à liberté àMc«» 
nalippe. Mais Theféc emmena Hip-» 
polyte , à qui Ton donna le nom 
d'Antiope fa fœur. 

ARTICLE IIL 

Troijiémt Guerre des Amaz»ones. 

DEs hoftilités auffi éclatantes 
dévoient annoncer aux Grecs 
que les Amazones feroient leurs ef- 
forts pour en tirer vengeance. Auffi- 
tôt après la retraite d'Hercule , el- 
les fe raflcmblércnt de toutes parts? 
elles prirent à leur folde {f) un corf« 

(/>) IsocRATES in ^Arié^thn. Dxa]>. Lt 4. p. 
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le Scythes auxiliaires j elles n'ou- 
blièrent rien de ce qui pouvoit 
eur rendre la viûoire que le petit 
lombre des combattantes à Thcmit 
:yre , labience de leurs troupes & 
a furprife leur avoient fait perdre. 
Drithrie fe mit en marche à la te- 
:e d'une armée qui ne refpiroit que 
e fang &c la flamme -y elle pafTa la 
ner , &c fe rendit dans TAttique par 
a Theffalie y laifTant par tout des 
^cftiges de fa colère» Elle campa 
^ ) dans rancienriè ville d'Athènes^ 
atie par Cccrops , entre le Mu^ 
ee 6c le Pnyx , lieu où le peuple 



14. JusTîH. !*!> %• c. 4. Pausahxas. L. 3^ 

. 15. 

C f ) FiUT ARCH. in Ihefeo d'après .PhHochore^ , 
hcrccidc , Hellanicus , Hcrodorc , & Clidcmu» 
m aToïcnt écrit cetrc Hiftoire dansim grané'dév. 
ail y preuve bica ceitaiocdc fa ntzVité, . 
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tenoit {es aflcmblccs , non loin de 
h Citadelle , & elle envoïa fbmmer 
Thcfée de rendre Hippolytc qu'il 
àvoit ravie* 

Ce Prince averti de leurs apro- 
thés par lallarme qu*elles avoient 
jettce fur leur route , raflcmbla 
autant de troupes qu*il lui flit poflî- 
ble , & Ce forma en ordre de ba- 
taille devant les murs de la Ville. 
Le feu &: Timpatiencc que Ton 
Voïoit dans les Amazones efFraïcrent 
frs Soldats. Lui-même en fut ému, 
& il ofF it un facrifice à la Peur , 
pour lui demander de ne pas ébran- 
ler les fïzns y & de ne fraper que l:s 
ennemis. Après pluficurs (orties ou 
légers combats qui durèrent près 
d'un mot ^ !cs deux partis eft vin- 
rent à une aft'on décifive. L'aile 
gauche des Amazones s'écendoit >uf- 
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à Tcndrok qui fût nomme de- 
s Amazonien , &: leur droite al^ 
: jufqu^au Pnyx , le long de la 
ce dorée. Uaile droite des Athc-^ 
ns fît la première décharge , & 
repoufïee jufqu'au Temple des 
ménides , la gaache donnant en*» 
re fur les Amazones les en«» 
ça , les obligea à Te réfugier 
is leur camp , &: en fit un grand 
nage. Quelques Hiftoriens a-» 
ent écrit qu'Hippolyte p^Jit 
vie à icette bataille d*un coup de 
elot dont elle fiit percée par une 
re Amazone , lorfqu'elle conv 
toit vaillamment auprès de Thé- 
; & que pour rapeller le (buv©- 
de fa bravoure , les Adaéniens 
vérent fur fon tombeau Cr)la 

f) Pausanias dît for la tratficîon àzs MK» 
Icos ^tt elle aroic ion ccjaobeau cbex etix ^ oià 

Cvj 
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colonne que Ton voïoit encore dfi» 
tcms de Plutarque près le Temple 
de la Terre céléfte , c'cft-à-dirc la 
Lune. Mais il efl: plus certain qu'el- 
le fervic de médiatrice pour négo- 
cier le traité qui mit fin à cette 
guerre , après des pertes très-confi- 
dérables de patt & d'autre. Egale- 
ment attachée au Roi d'Athènes & 
aux Amazones y elle fit tranfpor- 
ter fécretement à Chalcis de File 
d*Eubée celles qvti étoient blefTécs. 
Il en guérit une partie , 6c les au- 
tres furent enterrées dans le champ 
que les Chalcidiens nommoient 
jtmdz^omen. L'endroit où la paix 
fet jurée s'apella depuis Hermocc* 
fion lieu du ferment. Il écoit vis-à- 
vis le Temple de Thé fée , & tous les 

cîîe motirttt ^^c douleur de ne pouvoir s'en retour* 
HOC ave£ £&s compagnes» L* v. c. 41. p. ijOOk 
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ans on faifoit un facrifice aux Ama-- 
zones la vaille des fèces de ce Héros. 
Ceux de Mcgare montroient auffi la 
fépulture de quelques-unes de ces il- 
lûftres Guerrières qui avoient perdu 
la vie chez eux. On dit encore qotïl 
en mourut plufîeurs à Cberrcînée ,, 
ville de Bcotie , & qu^on les enterra. 
près d une petite rivierc^ /, qxxon 
apella pour ce fujet Thermodonv 
Enfin on voïoit plufîeurs de leurs 
tombeaux près de Scotufe &t des 
rochers Cynofcephales en Thef&lici. 
où quelques-^nes fkrent tuées^ dans 
les hoftiliccs qu'elles commirent eri 
f raverfant cetce Province pour allei: 
à Athènes. Ces monumens feront 
pour tout efprit raifonnablc dirs 
preuves fans réplique de la réalité 
des Amazones & de leur ifif^ 
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On ne fait quel fujec de dîvifîon 
qui s'étoit mis entr^elles & les Scy* 
thcs qui les acompagnoienc^ engagea 
ceux-ci à fe (eparer avant la ba^il* 
le. Touchés néanmoins du mauvais 
fuccçs qu'elles y avoient eu , ils les 
reçurent (/) dans leur camp , &c les 
protégèrent pendant leur retraite. 
La honte qu^elles reflentoient d'a- 
voir fi mal réuffi dans cette expé- 
dition ne leur permit pas de repa- 
roître à Thémifcyre ; elles pafTérent 
avec eux dans la Scythie Euro- 
péenne au-deflus de la Thrace. Là 
elles formèrent unenouvelle habita- 
tion , qui leur fit donner le nom de 

(0 DiODOR. L. 4. p. 1^4. JUSTFN. L. X C. 4, 

«ufqncls il fait né -cfTaircincnt rarortcr ce que dit 
HtRODOTE L 4. n .non 7. fur le pn/Tagc des 
Am^zoïies en Scythie , qui ne peut être vrai dans 
aucune antre ocafion. On voit biuu que celle qu'if 
doQoe eft uuc fable dajis toutes Tes circooftanccs. 
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( / ) Thraciennes. Mais cet établif-^ 
femenc ne fubfifta pas. Les Ama- 
iones étant en trop petit nombre 
pour fe foutcnir félon les loix de 
leur état , elles entrèrent infenfible^ 
ment dans celui des femmes ordi> 
naires. 

ARTICLE IV. 
Quatrième Guerre des Amaz^ones^ 

LA défaîte de Tarmée des Ama- 
zones fous les murs d'Athènes 
& la retraite en Scythie de celles 
qui avoient cchapé au carnage ne 
dctruifîr point leur Nation. Plufîeurs 
années après elles firent la guerre 

{/) ViRG't. Mneiâ. L. IX. r «y«. 

Dixit & aurata volucrcm Tbtcifla iagittam 
-Deprompfit pharccra* 
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C u ) aux Phrygiens , qui implore^ 
rcnt le fecours de Priam Roi de 
Troye. Mais ni les Poëces ^ ni les 
Hiftoricns ne nous en aprcnneot 
aucun détail v nous ne favons pas 
même pour quel parti fe déclara la 
viûoire. On dit feulement {x\ que 
Myrine Reine des Amazones y per-» 
dit la vie.. 

Quelle qu'en ait été Tifluë , il eUt 
certain qu'elles fe réconcilièrent 
avec Priam , moins fans doute par 
la crainte de Ces armes , que psor 
la haine &c le reflcntiment qu'elles 
avoïcnt contre les Grecs, Ils étoient 
alors devant Troye y. ocupcs au fa- 
meux lîége que Tenlevement d'Hc- 



(«) HoMiR. Itiad. L. 5. T. iSj-190. Vhv- 
lOsxR. Heroïc n. 19. 

(x) Vctus Scho!iaftcs à Jos> Scaiig. UhiIsM^ 
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Icnc avok ocafionnc , &où fe trou- 
voie une mukimdc prodigicufe de 
peuples ligues de part & d'autre, 
Uefprit de vengeance &: Tenvie de 
fe fignaler y conduifit {y ) Penthé-r 
filée , Reine des Amazones du Ther-^ 
modon , la plus forte , la plus eou- 
rageufe , & la plus illuftre qu'elles 
aient jamais eue. Une efpcce dedé- 
fefpoir la rendoit encore plus for* 
midable depuis qu^elle avoir eu le 
malheur de tuer fa foeur Hippolyte 
à la chafle , d'un erak qu^elle lan-* 
çoit contre une Biche. Elle en étoic 
devenue furicufe. 
Le fer d'Achille venoit d'enlever 



(y) Drelincour a prouvé la vérité de cette 
Hiftolre par un gramf nombre de rémoîgnaget 
qullalecueillis avec foin tn Achille Hêmenco^. %t^ 
Tout ce que nous en dirons cH ciré à^ Q. Smth* 
VMVS ou Calaber dans ic premier des quatorze 
'Poëmes au'il a faits pour continuer HomexCy 
loftC rUiadc fimc à la mou iHçStox- 
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le généreux Hcûor quand cUtf arrt 
va , &c l'infortune Priam cclébrok 
avec les Troycns , plongés comme 
lui dans Tamercume & les gémiflê^ 
mens y les. fui^railles d'un fils qui 
faîfoit toute l'^cfpérance de la Na- 
tion. Penthéfilce n^avoit avec foi 
que douze Amazones , qui ne ref- 
piroient que paflîon pour la gloire 
& qu'animofitc contre les Grecs, 
Les Troycns ne ceflbient de les ad-» 
mirer que quand ils tournoient leurs 
regards vers la Reine qui cfiàçoic 
ks unes & les autres à tous égards, 
Uair noble & martial avec lequel 
elle fe préfentoit mcttoit dans tout 
leur éclat les dons qu'elle avoit re- 
çus de la nature. La noirceur de. 
fcs cheveux & de Ces fourcils ïele- 
voit la blancheur du tein. L'ef* 
prit &c h vivacité étinceloient dans 
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es yeux. Ses grâces en moderoient 
c feu. Sa modeftie &: fa retenue 
mprimoient du refpcft. Son afFa-» 
>ilitc & unfourire gracieux la ren- 
Ipient aimable. Penthéfîlée favoic 
inir la douceur de fon fexe avec 
ics dehors & les vertus d*un Guer-^ 
ricr. 

Priatn déjà prévenu par lîn exté- 
rieur qui annonçoit le cceiir & les- 
fentimens d'un Héros , crut avoir 
arouvc dans la Reine tout cequ^il 
avoir perdu dans Hedtor. Il la pria 
d'accepter le Palais pour fon loge- 
ment &: pour celui de fes compa- 
gnes 5 il la combla de préfens , Si 
promit que fa rcconnoiflancc n'ali* 
roic point de bornes fi par le (c- 
cours de fon bras il pouvoir triom- 
j)her de (t^^ ennemis , & fur tour 
^ celui qui avoic donné la more ^ 
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au jeune Prince en qui la Patrie met» 
cote fa principale efpérance. Pen^ 
théfilée Taffura qu'elle commence^ 
roic par cet adverfaire ^ &c qu'elle 
sie quitteroic les armes qu'après la 
mort du dernier des GrecS. Andro* 
machie^vcuve d'Heftor^lui dit qu'cl* 
le ne connoiflbit pas le Guerrier re- 
doutable donc elle Te promettoit une 
vidoire facile* Elle lui remontra 
qu'il ctoic téméraire à une femme 
de vouloir attaquer le yainquêur du 
Héros des Troycns. Mais Penthéfî- 
lée ne 1 écouta pas* 

Le jour étant venu auquel elle 
devoir combattre , elle prit fon ar- 
mure dès l'Aurore. C etoienc des 
Brodequins de pourpre relevés d'une 
broderie d'or ^ fa Cuiraffe couverte 
d'une étoffe précieufe de différentes 
couleurs s un Calque brillant ^ gatf 
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. de fon aigrette ; le Baudrier à'oà 
rndoit un Sabre 'fort large ; F Arc 
^ec un Carquois rempli de flèches ^ 
2 ùl main droite elle tenoit une Ha«» 
le à deux tranchans , & dans la 
luche étoient deux lances &c Ton 
ouclier. Au moment que les 
royens la virent fous cette Armui- 
:t dont elle rehauffoit le prix par 
ne contenance majcftueufc ] ils 
întirent renaître en eux toute l'ar*^ 
eur qui y avoît paru éteinte pour 
imais depuis la perte du jeune Priiv- 
e. Le courage qui l'animoit pafla 
[ans le cœur de ceux quin'ofoient 
►lus fortir de leur enceinte. Ils rcr 
^rirent les ar niies avec confiance, 
Iç la fuivircnt en foule laors les por»- 
es de la Ville. 

Tandis qu'elle s*avançôit à leur 
:êcç vers le camp des çonemis ^ le 



7<» H I $ T O î R"f 

vieillard Priam ^ à qui les annce» 
tcfufbient la force de i*acompa« 
gner, alla oâfrir un facrifice aupc« 
rc des Dieux , pour le fiiplier de 
Toutenir la fille de Mars , & de la 
ramener triomphante. Il rapella dans 
fz prière cette chaîne de Êitalicés 
qui lioit Tes jours les uns aux au- 
tres ; & il demanda qu'ils ûjffcOC 
terminés avec le facrifice , plutôt 
que d*aprendre un mauvais fort de 
Penthcfiléc & des Troyens ^ auquel 
ilnepourroit pas furvivrc. 

Dès qu'ils parurent fur une collî* 
ne, qui féparoit la Ville delà flot- r 
te ennemie , les Grecs étonnes ne ' 
favoicnt s*ils en dcvoicnt croire le 
témoignage de leurs yeux. La fur- 
prife redoubla quand ils commencè- 
rent à découvrir un nouveau Chef, 
dont la fierté fe communiquoit à l^ 
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toute la troupe. Ils allèrent à la ren# 
* contre , & Ton en vint aux armes 
j (^ns prendre le tems de fe former 
£ en corps de bataille. Penthcfilée 
\ suant fendu Tair d'une flèche Icgé*» 
^ re pour donner le fîgnal aux Troy ens, 
^ tombala première fur la tcte des en* 
. xiemis,&:renverfa,lahacheà la main 
^ huit de leurs principaux Capitaines* 
^ Ses compagnes combattoicnt à ca^ 
té d elle auifi courageufement , mais 
«vcc moins de fucccs. L'affreux car- 
nage qu'elles faifoicnt attira fur clle$ 
tm gros d'Officiers diftingucs , fous 
lequel il en périt quelque&^nes. 

Leur chute met la Reine en fu- 
reur. Semblable à une Lionne à qui 
^ les Chafleurs ont enlevé (es petits , 
• elle cherche de toutes parts ceux 
r qm fe glorifioient d^avoir terraffç 
4es Amazones, Elle fe jette au xisn^ 



t 



vies des Efcadrons , elle frape totf 
ce qui fe rencontre autour d'elle j 
la mort vole à (es côtes ; la cerreiit 
(e répand au loin ; les plus braves 
en font faiiis & prennenr la fuite; 
elle les pouriuit avec ardeur $ elle 
leur reproche hautement leur lâche- 
té. Les Troyens qui la fuivcnt -ré- 
pètent Tes cris infultans $ ils triom- 
phent de fa propre gloire ; ils fbdt 
pafler leurs chevaux fur les morts 
dont la trace eft couverte ; ils ao« 
noncent aux fuïards qu'enfin le jour 
des vengeances eft arrivé ; que dans 
im inftant on va mettre le feu à 
leurs vaiffeaux ; que la main d'une 
femme renvcrfcra les trophées des 
Grecs , & les plus forts de la Na- 
tion. 

Achille èc Ajax ofFroient alôn 
une viâime aux mânes de Patro!^ 

dç 



\ 
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^cle près de fon tombeau. Les cris qui 

vcnoient du champ de bataille inter- 

rompirent le (acrificc. Ils coururcnc 

à leurs armes , &: allèrent prendre 

nnoifTance de ce qui k pa0bit. Le 

.preniier afpc£t du défordre , de l'hu- 
miliation & du carnage les tranC- 

.porta^ Ajax fe jetta avec impctuo- 
ficc fur les Troyens ,il verfa lefang 

, des plus fiers .$ iltua même quel- 
ques Amazones , ne s'attachant 
qu'aux princij^ales têtes des enne- 
mis ; dans un moment il fit pa(rec 
la confternatien où l'on avoir déjà 
entendu les chants de la viâoire. 
Penthéfilée s'aperçoit decechan* 
^ment , & cherche qudle en peut 
ctre la caufç. L'ardeur avec laqueU 
le Ajax & Achille combattoient lui 
fait connoître qu'eux feuls font la 
jcaufe de cette révolution. Elle fe 
T^mell. D 
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tourne contr'eux ^ lance un de Ces 
-javelots, qu*Achille pare de (on bou- 
clier , & qu'il fait voler en éclats 
|>ar la force de cette arme defën- 
'five ^ que Ton difbit être IVravrage 
de Vulcatn même. Elle fe perfiiade 
qu'Ajix rfcft pas fi bien couvert; 
elle fait partir (ur lui le fécond de 
k$ dards , 8c il combe (ans efiet 
aux pies du Capitaine Grec. Outrée 
devoir fes armes fraper en vain 
pour la première fi>is , Se les deux | 
Officiers demeurer immdsiles apuïés 
for leur lance , elle leur adreffe ces 
paroles ficres & menaçantes enleur 
montrant fa hache d'armes. »» In- 
» juftes agreffeurs, répaifleiîr des ar- , 
fi mes qui couvrent votre fbibieflê 1 
i» a rendu inutiles les deux trab | 
f» dont je devois vous percer ; mais I 
» vous n'éviterez pas la reiïburcc qui | 



i 
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- p ine reile dans la main. C'eft elle 
<^qui doit trancher le fil de vos 

- ^ jours ^ &: ruiner pour jamais la for- 
^« ce prétendue de votre Nation* Il 
..M (era confolant pour les Troycns 
: •» de voir frapcr le coup de mort à 

«• leurs plus cruels ennemis , & il 
t* fera glorieux pour moi d'avoir 
•• (crvi leur jufte vengeance. Avan- 

. •• cez , & vous connoîrrez par vous- 
M même la valeur des Amazones , 6c 

^ « en particulier de la fille de Mars* 

» •• Ce n'eft pas des honmies que vient 
•» le (ang qui coule dans mes veines : 
m c'cft du Dieu des combats. Il m'inf- 
» pire , il m'anime , il me protège; 

. m c'eft en fon nom que jz vous 

' w adrefle le défi. 

»» Princeffc vaine & téméraire , 
9é lui répondit Achille , vos difcours 

^ •» pompeux &c infultans ne nous in-*- 

D.ij 
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m timidenc pas. Vous vous prcten* 
•> dez invincible , parceque vons 
M defcendez de Mars s eh , que (è- 
M ronc donc l«s Grecs qui ont Ju- 
^ pker pour père , dont le vôtre 
»» reçoit la loi î }e ne relèverai point 
•* ici mes exploits per(bnnels , il me 
^ fufHc de vous dire que le vaillant 



wHeftor, Tapui des Troyens, eft 
» tombé fous ma lance , & qu'il 
vfembloit prefTentir fa deftinéepar 
*» Tattention qu'il avoit d'éviter nu 
•» préfence. Qui de fa Nation ofera 
M fe comparer à lui? Les Troyens 
•» eux-mêmes auroient honte de di- 
** rc qu'il ne vous furpafToit pas à 
w tous égards. Attendez-vous donc 
»* à fubir le même fort , les eniàns 
» de Jupiter font plus forts que ceux 
M de Mars «. 
£n finifFant ces paroles ^ Achille 
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n de feu lance un dard de toù-^ 
a Force fur Penthcfilce , &c lui 
:e le côté droit du fcin que ÙL 
affe laifTok à découvert. Le 
; en réjaillk avec abondan- 
tout fon eorps s'affoiblit , (es 
c ne diftingueitt plus les ob- 
y (on ame tombe dans la lan- 
ir , fon regard néanmoins de- 
re fixé fur Achille j & Ton voie 
; le peu de fentiment qui lui rêf- 
qu'e]le hcfîte fi elle fera un ef-' 
de vengeance , ou fi elle le re- 
îoîtra pour fon vainqueur .Celui- 
attend pas qu'elle fe décide : II 
irt , & d'un fécond trait , il per- 
; cou du cheval de Penthéfilée &: 
lazone même, A Tinftant la Rci- 
ombe , &:'elle expire , la face 
z contre terre. 

a colère &c Tindignation qui 
Diij 
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tranfportcnt Achille lé font ^» 
bord triompher de (à viâoire. B v» 
fur Penthéfilée y il arrache le trak 
qui lui avoic donné la mort ^ il litt 
rapellc la fierté de fes paroles pré- 
fbmptucufes y les menaces qo^elle 
avoit faites aux Grecs & h lui per- 
fonnellement i il lui donande £1 c'eft 
ainfi qu'elle devoir rendre yam- 
queurs Priam & les Troyens , qui 
déjà fe fauvoient en foule dans l'en» 
ceinte de leurs murailles» 

Mais un moment après , cesfen- 
timens inhumains difparoiflcnt pour 
faire place aux regrets & à ladou* 
leur. En même tems qu'il lui ôcc 
fcs armes pour fe faire un trophée 
de ces riches & prccieufcs déppuil- 
les , il admire la force & la beau- 
té de fcs membres. La nature feu- 
le lui parok éteinte dans fou vifagC) 
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i y voie encore refpircr le feu , le 
courage^ Tintrcpiclké , la colère. 
Doutes les paillons de la plus gran- 
le ame. Il en eft frapé , & il encré 
contre lui-même dans une efpece 
le côuroux & de dcfefpoir d'avoir 
lonné la mort à» une Princeffe cjui 
feoit fi digne de vivre. 

Therfite $*apcrçoit de ce change- 
ment caufé par la compaflion. II 
oie blâmer Achille y & lui faire 
in crime de s'atendrir fur le foit 
d'une femme qiii avoit eu k har« 
dieffe d'infulter les Grecs , & qui 
même avoit tué dans fa fureur plu-r 
fieurs de leurs illuftres Capital-- 
nés. Outré des reproches de ce la^ 
che cenfeur y qui étoit le miniftre 
&: l'organe de la difcorde dans l'ar- 
mée y Achille ne daigna pas em- 
ploïer fes armes pour le punir* Il 

Div 
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k frapa au vifage fi rudement , qu'il 
le renverfa mort à Tes pies. 

Ceux qui avoient Tame miem 
l^acée furent touchés comme AchiU 
le du fort de PenthéiHce & la ren- 
dirent avec fe? armes à Priam dès 
qu'il la redeman4a* Le iPrincc lai 
fit dreficr un bûcher devant let^ 
murailles de la Ville , fur lequel fu- 
rent confiuncs fbn corps , fon ar- 
mure y fon cheval , & de grandes 
richeffcs qu'il y jetta pour lui faire- 
honneur.. Le Peu{)lc , qui par re* 
connoiffancc s'ctoit charge de fcs 
obféques , éteignit la flamme par 
Tabondandc du vin qu'il y répan- 
dit en forme de libations \ il re- 
cueillit précicufcment les cendres 
de la Reine , il les mêla avec des 
parfums ; il les mit dans un tom- 
beau magnifique y bâti à côté de; 
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celui du Roi Laomédon , & auffi-* 
tôt après il lui offrit la graiflc d'une 
vache en facrifice. Près d'elle fo- 
rent inhumées les Amazones qui 
avoient donné leur vie en combat- 
tant pour les Troyens , & on leur 
dreffa un Maufolée commun. 



ARTICLE V. 
Cinéjmême Guerre des Amaz^onesv 
A mort de PenthéfHée demeù-^ 



L^ 



p ra profondément gravée dans 
le cœur des Amazones. Elles regri* 
térent amèrement une Princêfle qui 
mcritoit plus que toute autre de 
régner for la Nation. Achille fot 
déformais pour elles un objet d'hor-r 
. xeur & de vengeance ; & Tanimo- 
V £tè éclatta long-tems après fur.ià^ 
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mémoire ^ n^aianc p& le faire dam 
le tems contre fa per(bnne..La graiv* 
de réputation^ que^ ce Héros s'écoit 
jDqnife lui avoir fait confacrer une 
Ile confidérable y que Ton nomma 
JRenée y o\Jt jtchil/e4. Elle étoit fituéé 
fur ( 2:, ) le bord du Pont Ëuxin y Se 
formée j)ar deux bras du Danube 
à fon embouchure 5 d'autres ( a ) 
la mettent en pleine mer, du cô- 
te du Boryffcne. On en difoit.des; 
chofes mcrvcilleufes à Tocafion du 
féjpur qvi'Achilte y avoit: fait dains: 
ie cour» d\inc navigation.. La cré- 
dulité des Anciens avoit établi com*^ 
Hie faits publics 8£ conftans , qai 
\il Thétis ou Neptune lui donné* 

. (it) 9ir]iA«o.L.7. p.4^t. Mkla^ L. auC^X» 
Ilim. L. 5. c. 1 1. Ùt l'Ile , é* ^H* 

\ éi ) ' PhzlÔst Herffïf» in Achille, c. l6». 

ff XDxfiMTJi^ PiÀUQ. T^ 541. &fij. AiMÎjA 
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rent cette Ile y quand il y eût cclë« 
bré les Jeux de courfè avec (es com^ 
pagnons ; Qu'il y habitoit même 
après fa mort avec Ton époufc (c) 
Hélène on { d ) Iphigénie , que 
Diane y avoir tranfportce ; Qu'il y 
étoit ( e ) acompte des Héros 
Grecs qui avoient combattu avec 
lui devant Troye , tels que les deux 
Ajax y Patrocle ion ami , Antilo- 
chus àc plufieurs autres , feuls ha« 
bitans de cette Ile ; Que les Etran» 
gers quiy abordoient (/) ne pou« 
voient fàicc voile le jour mêmei; 

T^ifhtMti'B^mL Phxlostil. Uircïf^ m dMit 
c. lé. 

. {€) Ammxan. Màrckll. L. Sri. c. 8; 

(dy Ptolom. HiPHJiSTzON. ^Ud thatmm 

(.f) Patjsan. L. 3.C. xp.p, !$$• 

Xf) Philostr. Uiroïc» in Achil, c i6. Hj^ 
ifium Tymus Orât. 17. 
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mais qu'ils étoient obligés de paficr 
la nuit dans leurs vaifTeaux y où 
Achille ic Hélène les venoienc 
voir ^ buvoient avec eux ^ &s cfaan- 
coienc noa feulement leurs amoun^ 
mats aufli les vers d'Homère y Que 
les Héros Grecs y aparoilToiem en 
même cems aux voïageurs ; Que cer- 
tains oifcaux de mer {g) venoienc 
tous les matins, arrofer Tlle & le 
Temple , & les balaïer par le mou- I 
vemcnt de leurs ailes; Que ccTem- 
jple étoit dédié à Achille , &: que 
quand iL agréait la. vi^me qu'on 
vouloir lui offrir , elle Ce préfèntoit 
d'elle - même au pic de T Autel ^ ic 
ne s'enfiiïoit plus j Qu il y avoit \m 
Oracle {A) célèbre, que Ton alloit 

(X) I^cm a Arriam. in Teriflo FomL 

ih) Pausan. L. ).c. 15. colUtHS cum TiH" 
TII1.L. h. di Animsi c. 4^. & LiQKE hiLAïUk 
4cfé§$ré/$ Homni. {. 1 4j. 
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confultcr de fort loin,&où Ton trou- 
^oit la gucrifo» de Tes maladies^ 
comme il arriva à Lcotiime Cro« 
roniate i Que ceux qui paflbienc 
près de ce rivage encendoienc une 
mufique mêlcedTiorrear», un bruit 
de chevaux , un cliquetis d'armes, 
Bc des cris de gjuerre. Enfin c'ctoit 
\c ficgcde la gloire d'Achille &c le 
lieu dé fon Apothcofe;. 

Pkis les chofes que Ton eir di- 
fbit croient furprenantes y. plus elles 
cxcitoicnt la jaloufie& la colère des 
Amazones. Le hazard leur préfen* 
ta. une ocafîon de faire éclater les 
(èntîmens qu'elles avoient dans le 
cœur. Des. Marchands ( /). de quel- 
que Ville maritime du Pont-Euxin 
siïant été jettes par une Tempête à 
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rembouchure du Thermodon lorC* 
qu ils alloienc du côcc de rHellèC* 
pont pour leur commerce , furent 
arrêtés par les Amazones. Elles fe 
faifîrent de leurs perfonnes , Se ré» 
fblurenc de les envoler vendre en 
Scythie comme efclaves. Mais un 
jeune homme de Tëquipage obtint 
grâce pour eux par la ficur de la 
Reine , dont il avoir ga^é Tami-r 
tié. Pendant leur détention à Thé- ! 
mîfcyre^ ils parlèrent de 111e de i 
Penée y dont ils avoient fbuveqt 
rangé lis côtes ; ils racontèrent tout 
ce que Ton en difbk , & ils firenc 
un grand récit des tréfors immen* 
fcs que la renommée afluroit être 
dans le Temple d*Achille^ 

L'ufage ordinaire des Amazones 
n'étoic pas de faire des courfes pour 
^ cnriclùr ^ encore xnoin$ d'exercer 
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; pirateries , n'aïant aucune ex- 
rience (tir mer. La haine qu'elles 
nfcrvoient eontre Achille les fit 
tir de leur tranquillité à cet c- 
rd. Elles obligèrent les matelots^ 
i condiiiroient là flbte marchan- 
à leur bâtir cinquante galères,, 
jpres à embarquer de la Cava- 
le , pour aller déclarer la guér- 
it Achille ^, que les Dieux fou- 
loient dant: toute la fleur del'â- 
, même depuis fa mort j^car fon 
tnbeau ètoit cxiftant. A mefiite 
le Ton fabriquoit les Navires elles 
renoient a manier la rame , dont 
les ne s'ètoient jamais fervies pour 
îs voïages de long cours ,.& aufïi^ 
t que leurs préparatifs furent finis 
les s'embarquèrent en grand nom^ 
c avec les Marchands qui leur 
soient donné Tayis. EUes leur oonai» 
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mandèrent en entrant dans Tlle 
d'abattre { / ) le bois qui environ- 
noit le Temple d'Achille. Mais à 
peine eurent-ils commence à exécu- 
ter cet ordre ,. continue Philoftra^ 
ce ^ que le fer de leurs coignces fë 
détacha y les frapa à. la têce ^ &c les 
renverfa morts fur la place. Plus 
outrées que furprifes de cet événe- 
ment , les Amazones coururent au 
Temple avec fureur.. Mais lorfqu'eU 
les aprocherent de la Statue du Hé- 
ros qui étoit à l'entrée , on ne fait 
quel objjet efifraïant frapa Idurs che- 



( /) C'&oir le comble de Timpiétë chez les An- 
ciens (le violer lès Temples , les Afiles & les Bois 
/âcrës , & l'on ruppofoic toujours Quelque châdu- 
mcnt des Dieux contre ceux qui le portoient à 
4et excès L'Hiftoiro ancienne eft remplie de ces 
exemples. Je crois bien qu'il faut rabattre beau- 
coup du récit de PhiloRrate ^ mais je penfe auf& 
<^u'il y eut quelqu ércnement malheureux poux 
les Ama7oncs qui les punit de leur entreprilc ^ ^ 
'^uidoana ocakoA à. ce qui eft raporté*. 
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7ÙJ1X y de telle manière qù'aïant 
pris répoavantc ils fe cabrérenchor-^ 
riblement y renverferenc celles cpn 
les montoient , les foulèrent aux 
pies y Ôc les mirent en pièces à beU 
les dents y comme s^ils euffent été 
^s lions furieux. Après cet affireux 
dcfordre, ils s'cchaperent dans Tlle, 
ils briferent les plans & les bof^ 
c[uets 5 ils la ravagèrent toute en- 
cicrc , & allèrent enfin fe précipi- 
:cr dans la mer. Une violente tem* 
pête s'éleva en même tems fiir les 
^aififcaux des Amazones. Elle en 
brifà une partie , elle en coula une 
antrcà fonds , & il n'en rcfta qu'un 
petit nombre fort bleffés ,. qui fer- 
virent à porter fur le Thermodon 
la nouvelle du mauvais fuccès de 
cette fatale cntreprife. 

Nous n'adopterons pas ici ceq^ 
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cft raportë dans le croifiéme lAyft» 
de Diodore de Sicile fur les Aou- 
zones d'Afrique^ Il fufEt d'en don-' 
ner Texcrait pour en Ëiite connoî- 
trc la fauffctc, L'Auteur de cet Ou* 
vrage cpnte {m ) qu'elles habitoient 
d'abord les Iles Hcfperides ou For- 
tunées , aujourd'hui les Canaries* 
Qu'aïant rcfolu de fe iignaler , elles 
s en rendirent maîtrcfifes , excepté 
la Ville facrcc de Mena , habitée 
par les Ethiopiens Icthyophages, fit 
célèbre par les feux qui y exhalent 
du feîn de la terre , & par les pier- 
res précieufes que Ton y trouve , tel- 
les que les Sardoïques, les Rubis & 
les Efcarboucles ; Qu'après avoir 
fiibjugué les Afriquains &c les Nu- 
mides , elles bâtirent une Ville près 

(m) DiOD. L. 3. p. 185. &fif» 



e lac de Triton 5 Que Myrine leur 
^einc à la céce de crois raille Anu« 
lones à pié Acdeux mille achevai,. 
es unes Se les autres couvertes de 
?ieaux de (êrpens ^ défit ks Nations 
atlantiques , les Gorgones & les 
ftjrabcs j. Que pour avoir la parmif- 
îon de traverfer TEgypte , elle fk 
ilKancc avec le Roi Horus fils d'I- 
h y d'où elle pafTa dans la Syrie ^la 
Cilicie y & dans TAfic Mineure , 
ju elle parcourut en Héroïne , tou- 
jours précédées de la vîûoirc 5 Qu'el- 
le fe fixa fur les bords du fleuve Cai- 
cus, où elle bâtit une V ille qui porta 
fon nom , de même que les plus 
iUuftres de fes compagnes devins 
rent fondatrices de plufîeurs autres 
Cités mémorables $:Que de -là el- 
le pouflfa fes conquêtes jufques dans 
les Iles dlonie i Qu'aïant été ^et« 
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cée par une cempêce fur les côcâ 
de Samo-Thrace , elfe' fut attaquée 
àc vaincue par Mop(tis & Sipyte 
chafles de la Cour de Lycurgue 
Roi du Pais. Enfin qu elle retour- 
na en Afrique avec le petit nombre 
d'Amazones qui lui reftoient , & 
qu'Hercule acheva de les détrui- 
re. 

II eft vrai que l'Auteur de ce récif 
diftingue expreflement les Amazo- 
nes d'Afrique de celles du Thermo» 1^ 
don. Mais il donne aux unes & aux t^ 
autres les mêmes mœurs , & le me- \ 
me cara£kcre , quoiqu'elles n'eufTenr 
rien de commun , ni pour l'origine 
ni pour la patrie , & qu'il y eik 
cntr'elles h troifîcmc partie du mon- 
de. Les plus heureux effets du ha- 
zard ne peuvent produire une telle 
uniformité. D'ailleurs les tcmis fie 
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Les circonftances dctruifent pout le 
Gbndis de cecte prétendue expédition^ 
& même toute THiftoire des Ama- 
z.ones d'Afrique^ Cette faufleté naa- 
nifcfte, jointe à beaucoup d^autrcs, 
ne fecoit -elle pas une preuve de la 
iiipofition des cinq premiers Livres 
( j$ ) atribués à Diodore de Sicile, 
jAutcur grave , cxaû , foucenu , &: 
qm n'avance rien que de conforme 
à tous les autres Ecrivains , com- 
me 00 le voit depuis le dixième Li^ 
Vtc de fa Bibliothèque i II y a toute 
aparence quc.quelquc faux ou demi 
Savant du XIV. ou XV. ficelé a 
voulu rétablir ce que 16 malheur 
des Jtems nous a enlevé des neuf 
premiers givres de cet Hiftorien , éc 

(n) Louis Vivis dit que rien n'cft jjÏus mal 
iingé que CCS cina Livres. De tradendis DiJeipL t, 
V. Vos sxys les juuific , mais l^gercmcnc* ^ê Ji^l» 
Qruis. Li IL c. X» 
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que |tpur donner de Taucorité à un 
très 'mauvais ouvrage , commen- 
ce te demeuré imparfait il Fa fait 
palTcr fous le nom de Diodore«Uir -^ 
. gnorance quirégnoit il y a deux ou 
trois cens ans Paura adopté fans au- 
cun examen ni du ftile ni du ca- 
taûére. Mais bien loin que cette J 
'£&ion des Amazones d'Afrique dé-^ , 
truife la réalité de celles qui font 
paflees de la Sarmatie dans TAfic 
Mineure , elle l'établit au contraire 
en montrant qtf elle/n'cft attaquée \ 
que par des Ecrivains ignorans 6C 
fupofés* Cependant il faut recon- 
noître qiîît'il y a dans ( o ) cet ouvra- ' 
ge des traits inconteftables & con- ^ 
formes à toute FAntiquité fur THif- à 
toire que nous traitons^ i 

1 

(ù) L. 1. p. xiS. é*yfjf. L.4..p*i34« ] 
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CHAPITRE V, 

'MôHMmtns des Amaz^mts dans ki 
dîffértnsf/às quelles ont bûhitees. 

QUand on fupofcroît que les 
^Poctcs de la Grèce ont em- 
belli les combats des An[iazones par 
\t,s fleurs & la licence de Tart, on 
ne pourroit fe difpenfer de recon- 
noitre un fonds d'Hiftoire hc de 
sealitê qui faifbit la matière & le 
.{ûjct de leurs chants* Il ne faut pas 
t:onfondre , dît un(/^) Ancien ju- 
dicieux, la Fable avec un récit que 
Ton pourroit nommer fabuleux. La 
première doit être regardée comms 

(^) Macrob in ^cvn, Scipiartis c. i. Cc^tn- 
iroit méricc de rc lu , o ir les règles que l'Aur 
M» y <lpiuie iur cetce maiiere. 



r 
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un amufement de refprit , imagî- 
né pour infpirer adroitement au 
coeur des leçons , des préceptes 6c 
des fentimens de morale. L'autre 
eft un trait d'Hidkoire quelquefois 
fort (impie , mais orné d'épifbdes 
& de circonftances ^ que celui qui 
raconte peut ajouter pour embellir 
un fujet qui le mérite , & qui n*en 
détruit point la vérité quoique la 
fàuffeté en foît évidente &fcnfible. 
Un efprit raifonnablc ne prendra 
pas le difcours entier pour vij^e pure 
fiûion ; il faura diftinguer ce qui 
cft réel de ce qui ne Teft pas. C'cft 
tout ce que l'on peut conclure de 
la manière dont les Poètes racon- / 
tent les combats des Amazones. : 
Mais les monumens établis par ces ^ 
illuftrçsGuerriereSj&quiontfubfiftc i 
plufieurs ficclcsaprès elles lèvent tpus c 

• i 
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*s cloutes que Ton pourroit former 
Lir \z certitude de leur Hiftoire 6c 
:e leurs conquêtes. Ce font de gran- 
Ics Ville$ , bâties par leurs mains 
>u par leurs ordres ; c*eft le plus 
àmiux Temple de TAfic & peut- 
tre de TAntiquitc ; ce font des 
(eux illuftrés par lelirs (ejours ou 
lar leurs vidoircs , & qui en ont 
x>nfervé le nom ^ mêinc dans les 
laïs ennemis* 

A RTICLE I. 

La Fille & la Contrée de 
Themifcjre. 

LEs Amazones , pi ûrôt portées 
(iir les allés de la Vidoire que 
:onduites par d*heureux Aufpices ^ 
ic firent que traverfer rapidement 
Tome //. E 

Û 
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la Sarmacie , le Monc-Caucafe , VU 
bérie , la Colchide &: le pais des 
Calybcs. La beauté^des cztnpsagtxa 
de la Cappadoce les invita à y pren- 
dre quelque relâche après en avoir 
&ic la conquête. D'un côté (f) et 
font de vaftes pleines dont la vue 
fe perd dans le Ponr-Euxin, &:qui 
font arrofécs par le Thcrmodon SC 
lins. De Tautre ce font des mcm-» 
tagnes agréables , où ces deux fleu- 
ves prennent leur fource , avec un 
grand nombre d'autres moins con- 
fidérables , qui les groffifrenr &: les 
rendent enfin navigables. L'un & 
l'autre donnent à la Province les 
commodités du commerce & kç 
avantages de la fertilité. Par une eC- 



( ç> Cette dcfcription cft ât Straion. L. ri. 
f. 8 1 3. On doit Tcu croire puifqu*il étoir d'Ami- 
fe Ville de ceuc Province. 
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péce de privilège inconnu aux autres 
BOQtrécs maritimes du Pont--£uxki^ 
la campagne y cft toujours verte , 8c 
Dâfre toute Tannée d'excellens pâtu** 
rages , qui enrichifTent le païs pa« 
les troupeaux, les bœufs & les che- 
iFaux qu'on y nourit. La terre yr 
[produit du panis Se du millet en & 
grande abondance , que jamais le 
peuple n'a fenti le cruel fléau de la Êi- 
Kiine nî de la difètte aufquelles tous 
les autres (ont expoies. Le (bmmet 
ics montagnes eft couvert de bel* 
les forêrs , &: leur pente garnie 
de vignes , de poiriers , de pom- 
ihiers & d'arbres à iK>ïaux,qui vien- 
nent naturellement fans être culti^ 
vcs. Il n'cft point de faifon où ils 
ne préfentent quelque efpéce de 
fruits. Les uns y font dans leur 
natarité , quand les autres n'ont 
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encore que des fleurs qui rê- 
jpuiflfent la vue , & qui doiyent 
remplacer les premiers. Enfin le pàïs 
cft bon pour toutes fortes de cha^ 

- Nul de tous ceux que les Ama« 
zones avoient parcouru ne leur 
avoït offert tant d'avantages* Elles 
s'arrêtèrent à Thcmifcyrc , fiçuce 
fur ( r ) le Thermodon à foixante 
ftades d'Amife. Çétoit une Ville 
fort ancienne , que Ton peut croi- 
re avoir été bâtie en Thonneur de 
Thémis (/) , que fa françhifc & fon 

(r) STRABOM dit fur l'Iris, & en cela il cft 
contredit pat Hérodote , Apollonius de 
Rhodes, Mllâ , Arrun , Jwstin , Denys, Pe- 
RifGETE » Virgile , Properçe , Vamr. Flac- 
cus & aucres. Ce doit être une faute du texte. 

(/) DioD. l«î. p. 5 3 5- Pezron, Andquiti 
des Celtes, p 4«. Voïez ce que nous avons dit. 
Histoire des Empire; & des Républiques daiK 
rOrijwf d$U Hytbohgie , p. f . ^ i8. 
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amour pour la verkc rendirent la 
Déeffc de la Juftice. Nous le di-1 
ions parce qu'elh cèoit fo^ur dé 
Saturne & petite fille d'Acmon ^ 
frcre de Doëas , îfc que daiis ce paï« 
étoient les contrées ( / ) Acmoniene 
& X)oëantiennc, ou Ton cohfervoit 
tin grand rcfpeft pouf fa ftiénioité. 
La Reine Marpcôa , eonduâricc 
4es Amdzones , fe fixa à Thémif-^ 
-cyre , elle y bâtit (/^ ) un Palais, &: 
.y établit le fîége dé fk puiffancC. 
Ceft de là que vint le furnôm de 
ix) Thémifcyritnnts qui fut dôri-^ 
né à ces Guerrières , à éaûfe de 

{^t) Vide Ceitla*. Giâgr. sntlq, to. i. p. ijr. 
& »73. Apollon, de Rhodes nomme Tune & 
l'autre Arionaut. L. i. vers ^50. & ^94. 

( u ) DiOD. L. 4. p. 114. Themist. Orat. 17, 
P« 535- 

{*) Apollon. Argen, L. 1. v. 997. Pinda* 
jtys ^ud Strab. L. II. p. 8z^. 

Eiij 



leur habitation principale. Les ^ 
hautes montagnes de la Province 
reçurent aufli le nom</ ^d'^MO^ 
nitnnts , parce que ces fenimess'y 
cxerçoient fréqueftiment \ la chafle 
des bétes fauves qui y étoienc «& 
^rand nombre. Le Thermodon mê- 
me changea de nom à Tocaficm des 
Amazones. Avant leur arrivée dans 
la Cappadoce ^ il s'apdloic ( r. ^ Crjf^ 
téllt y non y comme quelques As* 
ciens fe font imaginés ^à caufe de 
la froideur extrême de fcs eaux, 
qu'ils difent fe glacer quelquefois 
au cœur de TEcé , le confondant 
peut-être avec le Tanaïs , qui fe 
jette comme celui-ci dans le Pont- 

0') Pline L. ^. c. 4. 

(*) Plutaïlch. <^ Iluminil/Hi» Eustatb. in 
Peuiecet, 
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Xuxîn ^ mais parce que {a) Vovk 
{roHVe fur re$i)or(l5i]lie pierre par* 
iaicemenc blanche 6^ cranfparencc^ 
{qui eft une e^éce de crîftal » que 
le caraûére des eaux 2^ du Ik dan$ 
JLequel ç^çs (îQuleac prpduic natu^ 
xellem^m ^ av.ec une aviCFe force 
tde pierre bleue , que Ton prenoit 
pour du Jafpe. Dcpijis que les Ama* 
zones (è âirei(ic établies aux envi^ 
rons de ce fleuve , on le nomma 
Thermodon ^ donc la fignification 
marque une qualicé couce opc^e à 
la première. On la !ai donna fâtis 
douce parce que les Amazones en 
bûvoicnt , &: qu'on lui acribuoic 
{h) Tardcur , le courage & Tim- 
pccuoficc qui échauffoieM ces Guer- 

{s) Dyonys. Periio. V. 780. &fi^^ 
{h) Idim^y.Tjj^' 

Eiv 
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conquêtes jufqu'à cette extrémité 
maritime de l'Ionie» Mais ce qui 
en exiftoic ne meritoit pas le ticm 
de Ville. Cétoient aa plus quelques 
maifons bâties de loin en loin par | 
un particulier fans aveu y fans fe- 
cours y fans autorité. Il ctoit rcfcr- 
vé aux Amazones d'être les Fon- 
datrices de la plus illuftre Cite qui 
fut dans l' Afie Mineinre, Otrire ( h ) 
kur Reine,, engagée par la fituation 
ika lieu , y établit fa réfîdence 5 elle 
y bâtit un Palais , elle fit une Vilfc 
confiderable. 

Le commerce qu'elles curent 
avec les Grecs établis dans ces Pro* 
minces maritimes leur donna con- 
ïioiffance des Divinités qulls ado- 
roient ^ fie auffi-tôt elles s'attachc- 
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i rcnt fpccialemcnt à Diane , donc 
1 Toriginc , le culte & les fon£tions 
: avoient un raport direû au carac- 
1 tere des Amazones , en faifant abH- 
cradioh de fés autres attributs de 
Lucinc , d'Hccate ou de la Lune. 

On difoit qu'elle ctoit fœur d'A- 
pollon , fille de Jupiter & de Lato* 
ne , qui pour cvicer les pourfukcs 
de Junon ( / ) s'étoit fauvée de Crt-» 
(e dans une Ile que Neptune fit for^ 
tir du fêm des eaus: par un coup 
de fon Trident •, qu'auâi-tôt après 
fa naiflance elle avoit été èhétat da 
^ fecourir fa mcrc j qu'elle rfavoît 
- îamais eu de commerce (/) avec 
ies hommes j qu'elle changea A^keoa 

( i ) Hygxh. fÀb. 1 4e. ^ 

( / ) Callimach. Bymn, in Btan, v. f. THl'^- 
toixe faboleaC: lie cette DidSk y cft fort au t^^ ./ 

Evî 
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en cerf ( m ) pour avoir ieu la témé- 
raire hardiefTe de la regarder dàns^ 
le bain , & qu'enfuite elle le fit dc^ 
vorer par les chiens, Sutvanc lej 
idées communes , elle vivoit dans 
les forêts, acompagnce d'une (bcieté 
de Nimphes^ qui s'ctoient confacrécs 
comme elle au célibat. Là , elles fai^ 
foient leurs délices de la chafTev 
Diane avoit {n ) un arc ôc dès flè- 
ches que Vulcain lui avoit forgées 
par ordre de Jupiter. .Le fréquent 
uT^e qu'elle en faifoit lui avoit ren. 
du la main furé , & ks coups por- 
toient toujours la mort 5 d où vient 
qu'on ne la reprèfentoit jamais fans 
fcs armes. Elle n'avoit pas moins d'à- 



{m) NoNNUS DUryJfke^ I. y, v. t>o^J70. 
Oyjd. Met Mm. L. 3 . fab, 4. & 5. 

igt)) Hyqxn* & Calum. loe;,éts. 
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dreflfe ( o) aux filets ,. ce qui lui fir 
donner le fumom de T>iStys, Les'- 
Amazones rctrouvoienr dans cetter 
DéefTe rattachement inviolable qu'^ 
elles avoient à- leur Ceinture; Ce-.' 
toit le plus^ cher ornement de Dia- 
ne &des Nimphes , iîmbole (/>.)■ 
de leur virginités Elle avoit un Tem- 
ple ( q ) où les filles de k Grèce lui 
confacroient îa leur , dès que leur 
grofleffe ctoit déclarée après un ma- 
riage légitime. Mais elle ne fes aban- 
donnoit pas dans^ ce changement 
d'état ron croïoit au contraire qu'el- 
le préfidoit à: leur acouchemcht , 



(tf) Yiit NirJkX« Cou. Mythohg. c. 8« p^ 

If). AYOLLOM. RhOO. t. I. A^ATHIAS ClfA 

win. 

tq) Vide PiÊRxi YÂLEItll Ïlm9gt^4. fj. % 
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& on rinvoquoit alors fous le nom 
de Lucine. Enfin on fupofbîc qu'et 
le école habillée comme les Ama-s 
zones y de la peau des bêces qu'eU 
le avoit cuées ou prifesa lachafTe, 
& on lui donnoit un char accelé de 
deux Biches* ' 

Ces raports reflcmbloienr trop à 
la vie des Amazones pour n'en être 
pas flattées. £lles adoptèrent avec 
cmpreffement le culte d'une DéeiTe 
qui pouvoit leur fcrvir de modèle 
& de proteftrice ; elles commencer 
rent au(fi-tôt à lui offrir des viûi- 
mes. La première Statue qu'elles 
firent en fon honneur ( r) fut pla* 



(r) Dents Pihiegete dît fans vraifcmbUncc 
çi'clles lui barircnt un Temple dans le tronc d'un 
eTmzii\i',virsti6.&feq. mais cet cndrok doic 
^rre corrigé par Callimaque , qui au Kcii de 
Temple , die une ftacue , ce qui devient natui^eL 
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céc dans un tronc d'arbre. Mais 
elles fortirent bien-tôt de cette fim- 
plicité qui reiTentoit le caradére 
de leur Nation* Elles jettcrcnt les 
fondemens du plus ( f) fuperbe 
Temple qu'il y eût dans toute T A- 
fie,&: peut-être dansFUnivcrs.. La cé- 
rémonie s'en fit au milieu des chants 
de joie &dcs divertifTemens des Ama- 
zones y qui danfbient au Ton de la 
flutte y 8c de certaine harmonie en 
cadence qui fe fàifait par le choc 
des lances & des boucliers- Calli- 
^naque obferve qu^alors on n'avoic 
pas encore inventé l'inûmmcnt (f ) 
à plufieurs tuiaux que Ton mec à la 
bouche des Corybântes & des Sa- 



C/) SOLIN. C. fl» MSLA. L. >. ?JM$àWt 

Straso. & mIH. 
{$) Ceft ce qu^'on nomme YU%^rire0iCfll k 
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tyrcs , & qui étoit propre à* la daff-r 
fc. Le bruit de cette Fête (c fit en-» 
tendre ju(qu'à Sardes. 

Le culte de Diane devint célè- 
bre , Se k répandit au loin. Dans 
peu le premier Temple {u ) bâti par 
les Amazones , fiit trop petit pour 
contenir la multitude de ceux qui 
venoicnt facrifîer à la Décffe , SC 
les dons qu'ils y laiffoient. On en 
fit un autre plus vafte j puis untroi- 
ficmc fit un quatrième tofijours^plùs 
{pacieux, pour la même raifon. Le 
dernier fut regardé ( x ) conmie Tune 
des fcpt Merveilles du monde , 8£ 
on Je mettoitua premier rang. Lefa- 



{u ) C ALLiM AQUE Alt qu'il fut bâti par la Rcl- 
lie Hîppo ; & Hygin là nomme Ourirc. 

( X-) Hygin. c. 11 5. Le tcms n^us a ealerécc 
^ue^Philoa en ayolc écrie* 
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meux Architecte Qcfiphon {j) en 
avoit donné le deifein , qiii ne put 
être exécuté que dans TcTpace de 
ï deux (z) ficelés , quoique toute TA- 
' fie Mineure contribuât aux frais de 
ce grand ouvrage* Son étendue en 
retardoit moins la confommation , 
que la délicateffe &c la perfcftion 
>du travail que Ton s*y étoit propofé. 
Il avoit deux cens vingt pies de lar- 
ge fur quatre cens vingt-cinq de 
longueur. Toute la charpente &: me- 
mç le toit étoient de bois de cèdre,. 
les portes de ciprcs toujourj poli Se 
luifanc , & Tefcalier qui montoit à 
. la voûte étoit ^ difoit-on y d'un cep 
de vigne fauvage coupé dans Tlle 

(/) Pline. I- ^6. €.14. Straion & Vitru- 
"V I , défigarent ua pea ce nom , mais on voit bien 
que c*eft le même. Cccte defcriptiou cft de Fline*^ 

(z.) Ailleurs PtiNE , dit quatre. L. r^. c. 404 
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dcCypFc.Onvoiou: daixs riotériesor 
àc réiiâce cenc vingt ^(ept coloo- 
tkcs faites par autant de Princes é- 
trongers ^ dans le cours de deux cens 
ans ,y dont la hardic(re.& la ftruâure 
n'étonnoicnt pas moins qu^elles 
croient inconnues & inimicables. 
Quoique leur baze n'eue rien d'ex- 
traordinaire pour la forcCj & qu*elle$ 
diminuaHent infenfiblement^ )urqu*à 
leur dernière hauteur qui cci^it de 
foixante pics ; cependant rArchi* 
teâe avoit eu Tart de les couron- 
ner / f? ) d' un ch^pitciu y eu; pcî* 



( il ) Le dernier Editeur de Morery , au mot 
I.phefe, fait dire à Pline que c'cft ici l'inventloo 
des colonnes portées fur un piédeftal , & ornées 
de chapiteaux. Mais j'ofc affurer qu'il n'y a rien 
dans cet endroit de Pline qui le ficrnifre , & d'ail- 
leurs cela eft faux , comme il fcrcit aifé de le prou- 
ver par des monumcns de l'Egypte beaucoup plui 
anciens. C'cft ià qur les Grecs avoicnt apris leur 
Architcdurc. 
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toit plus de fix pies de diamètre ^ 
&: qui exçcdoic prodigieufcment 
celui delà coloxme^ Des cent vmgc<» 
fcpt qui y croient , il y en avoit tren- 
te- fix fcuiptéses du haut en bas dans 
xmc perfeâion àdniirablc. la pofî- 
tion du Temple n'étoït pas moins 
remarquable que la beauté de Ta 
ftruâiure. Pouréviter TefiFet des trem* 
blemcns de terre qui arrivent d« 
tems en temsauj^ environs à%phG^ 
fc , on l'avok place ^ un quart de 
lieue de la mer dans un tcrrein ma- 
récageux. % -cOn iCttiditivut ira lâta^jtC^ 
mens en pottoient fur pilotis , mais 
on les avoic garnis de charbons , & 
de peaux de moutons avec la laine^ 
Xerccs , qui par fiireur abacoic tous 
les Temples qu*il trouvolc fur fi 
route^épargna celui-ci par refped {h] , 
( b ) SOLiH. Rnttm mkéà. c. f 5« 



116 H X S T o I k r 

La Statue de la Dceffe étoit avéi 
railbn un fu>et d'étonnchaent plus 
grand que tous les autres. Ceux 
qui acompàgnoieHt le Coniul Mi^ 
tianus à Ëphéfe {t ) eurent la curiofité 
de Texammer de près > & affinèrent 
qu'elle croit fake d'un: cepdevignÉ 
revêtu {d) d'or comme cHe Tavoic 
demande par un de fes Prêtres , par- 
ce que c'eft de tous les bois celui 
qui: dure le plus long-tems. £c ed 
effet , la tradition portoit qu'elle 
ètoit plus ancienne {e) que tou-^ 
tes celles de Minerve & de Bac- 
chus de Thébes. Néatiraoins elle 

(r) Pline. L. U.c. 40. 

(d) Ce qui a fait dire àXENOPHON qu'elle 
<roit d or. Cyrop. L. 5. 

(e) Pline. L. j6. c. 40. parle d*un Temple dé 

Diane hâd 10c. ans avant le fîëgc de Troyc , qui 
r.ibfif^oic cjcwî d: ion lems. 



DES Amazon É s» ti/ 
itoic percée dans fa Hautjcur j & de 
ems à ^utrc on y colBoit une' cf- 
itce d'huile aromatique qui riou- 
iflbit le bois Çç rempêchoic de 
c carier. Ce fut par ce mbïen 
lu'ellefe conferva depuis la fpn- 
lation de fon premier Temple par 
es Amazopes jufqu'à FextinAioa 
le ridolâtrie fous Conftantin le 
Srand. Quoique le Temple fut 
:hangé ou rebâti fept fois dans cet 
utervale , ce fut toujours la même 
Statue. Elle rcpréfentoit (/ ) une> 
femme à peu près de grandeur hu- 
maine y qui avoir un voile fur la 
tête 5 mais qui ne couvroit point 
laface* Depuis la poitrine jufqu'aux 
pics rieri^ne marquoit la figure du 
corps. Cétoit un bufte infornie ^ à 

(f) On Toît plafieurs de ces Figures dans le P. 
Montfaucon , oa autres monumens de TAmlcjuité. 
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peu près femblable à un piéddbf 
rond , garni de huit ou dix ceinca- 
tes du haut en bas , couvertes de 
tout €c que TOricnt avoit de plu* 
précieux en perles ^ diamans , ru- 
bis, faphîrs , topazes , émeraudes, 
Se entre lefquelles écoic un rang de 
manunelles jufqu'en bas. On ent^ 
porte l'origine aux Amazones , qui 
confacroicnt à Diane la mammdle 
qu'elles fe recranchoient , & c*eft 
pour cette raifon qu*on la nommoit 
îdammofa ( g). Elle avoit les deux 
bras étendus , &: de chaque main 
elle tenoit un cordon où étoient at- 
tachées différentes pierreries , ou 
des perles d'une grofTeur fîirprenan- 
te , & qui vcnoit aboutir à fcs 
piéç. 

(^) MiNUTiiï» Félix & S JiROMt tfifcnt 
jlus juftc iux>fiA,tç , ^i a^lnjUurs mMmmtlUs. 
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Ttois {h) objets concouroienC 
lonc.à rendre célèbre le culte de 
Diane d^Ephcfe & à lui faire doh^ 
ter le furnom de Gr a n d e , qui 
>rccçdoit toujours le ficn, i**. La 
nagnificence, la beauté 6c les ri-» 
jbefles de fon Temple, plus digne 
ï'iionorer la Divinité que tous les: 
luttes , 8c qui n'avoic point de fem^ 
>lable- x^. La Ville d'Ephéfe , de-^ 
Fcnuç Tune des plus confidérablcj 
le TAfîe Mineure parle nombre de 
!^ habitans , k i^mptuofité de fes 
bâiâces Se la grandeur de (on corn* 
BDierce* La fureté du Port par lequel 
pn y abordoit y attiroît tous les Néi^ 
goçians , foit de la Grèce , (oit d<ej| 
IlcSjfoir du Pont^Euxin. Ilsytrour 
voient un prompt débit de leurs 

(h) Pal'san. l 4. c. J^p. 557» * 
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Biarchandifes ,^ ils en retiroîent 
d'autresqu'ils n'avoientpas chez eux, 
& qu'ils y raportoicnt avec avan- 
tage. 3®. Les Ephcfiens eux-mêmes 
relevoient autant qu'il leur ctoitpof- 
fible la gloire de la Dceflc en pu- 
bliant aux Nations étrangères les 
merveilles qu'elle avoir opérées par- 
mi eux. Chaque particulier vouloir 
avoir dans fa maifon un petit Tem- 
ple, ou une Statue de la Dcefleen 
argent. Ceft ce qui caufa le tu- 
multe & la violente féditionque 
les Orfèvres de la Ville { i ) exci« 
terent contre S. Paul , parce qu'il 
avoir prêché hautement qu'on ne 
pouvoit regarder* comme une Di- j 
vinité ce qui étoit fait par la main ( 
des hommes ^ &c qu'il attaquoit di- \ 

(i) ABuHm* c, 1$, i 

reâement ) 
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îClemcntlcs honneurs que Ton ren-» 
Dit à Diane. Les Ephcficns avoicnt 
tic loi ( /) qui leur ordonnant de 
; rapeller tous les jours là vie &les 
laximes de quelqu'un des Sages qui 
'ctoit diftinguc par fes vertus 5 &: 
5ur Ville fournifToit pluiîeurs de ces 
Kemples , comme elle avoit pro- 
lût {m) d'illuftres Savans en tous* 
^nres. De ce nombre furent les 
îhilofophes Heraclite , Métrodo- 
B -&: Hcrmodore-, THiftorien Ale- 
iondre furnommc Ly^bnus , le Poc- 
e Hipponax , Se les deux célèbres 
^cintres Apelle & Parrhafius. Ce- 
lendant on les a accules (n) âc 
Magic , c'cft-à-dire , de preftigcs , 

(/) HlRODOT. DiONTS. HalIC* 

(w) Strabo. L. 14. p. 950. 

'( n ) Hu ET. Defmn/lr. p. 4 ) 4* 

Tûmc II. F 
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de foits , ou d'encjiantemens par^jc? 
ne fais quels fcçrets> Mais leur en-> 
drçit le plus rcrearquable étoit Ta-. 
içour de régaUtc. Jamais Peuple 
n'en fût épris plus vivement. Ilss'c* 
toient fait une maxime dç ne fbuf- 
firir {û) aucun Citoïen qui effaçk 
Içs autres par la régularité de fes 
inaurs. Ils ehaffcrenten confcquen-. 
qe le Philofbphe Hermodore dont 
la conduite &c les lumières cho- 
quoient une Ville liccntieufe ; ce 
qui fit dire à Heraclite fon ami que- 
les Ephéfiens étoient tous dignes de 
mort pour avoir exclu de leurfo* 
cicté un homme aufli refpeûable. 
Les Romains le recueillirent avec 



(#) StRABO. L. 14 p. 9f9..ÇlCERO Quà^. 

Ac^dem. L. 5. c. 16. OlOebN. La£Rt. in Hirs* 
ciito. 
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c :,, & il .rciligçai (-'^r/Ja célèbre 
rdonnaiTcci derDeceinvits^qu'oii 
mma. la loi d«s Douze ; Tables» 
L!accachement: que les Ephéflens^ 
û^at pcaïc Diane céndiir: leur 4ouh 
irauffi: grandecqu^eilicrle pouToitt 
:c qu^nd ils virent fon Templtf 
^agé: par les ffamnuss^. Un certaine 
' ): Hercftrate ne crDUvanr dans? 
n.efprit ni dans fc$:àileiKt(r) at» 
ih moïcn de faire: pâfiTer ùm nooil 
la^poftéritc , s avifà d© ïnectrè' le? 
ti à ce fuperbe édifice , admiré &r 
(peâé de coure la. certe. Il en fuc 

-• 

(^) Plin* L. 14. c 5. PoM>OM% JUrisc wL; 

( f ) D'autres le nomment Hcgcftratc • Lygda^ 

is ou Phlegias, 

[r) Stkabo. L. 14. p. ^49. SOLiN. Rer,Mem. 
.53. Plut. i« Alex. p. 6^$. Vale&« Max. JL. 
c 14. n. ;• Aulu-Gell. L. x. c. ^. 
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même ce privilège à un quartier ié 

la Ville. Mais les Ephéfiens repro* 

fentcrcnt à Tibère Tabus de cette 

extention de Privilège , qui £ivo- 

rifoit le crime & llmpunitc ; cet 

Empereur rcfferra le droic d'iautylc 

dans Tes premières bornes. Si je ne 

craignois Texccs d'une trop longue 

digreflion , je mettrois volontien 

ici la Relation admirable de M. dé 

Toumcfort ( ^ ) fur Tctat ancien & 

prcfent de la Ville dTphcfc & de 

fon Temple. Ce dode Voïageurn^a 

rien oublié de tous les cvenemcns 

qui* regardent run & lautre (bit pour 

l'antiquité , (bit pour le moïen âge* 

Les Savans y trouveront encore à 

s'inftruire , & ceux qui ne lifent que 



((f) Ccft la Tîugt- deuxième Lettre, de. fi». 
Vowgc du Le vaat.. — - 
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çoxir s'amufcr , y auront dcquoi fe 
fatisfairc^ 

Le commerce que les Amazones 
tf Ephcfe entrctenoient avec les Vil^ 
les maritimes da Pont-Euxin où leur 
puilTaBceécokécablie^y pofcale cul-* 
te de Diane. LaPrcfqulle ou Cher- 
foncfe Taurique fiit Tcndroit où fl 
devint plus célt^re. La Déefle avoir 
xm Temple dans la Ville (e f d'Hé- 
jracléc ,,&:.des Prétreflcs, qui vi- 
voient dans^ la. conscinenee ichmè^ 
me régularité de mœurs que cel- 
les d*Ephéfe. Mais les Sacrifices y 
étoient différens. Ici on' lui offroir 
fimplemcnt (/)î1cs fruits de là chaf- 
fe ,. dfc là pèche \, des gâteaux de 
jure farine & les prénodces de là: 

( e )^ St&avo. t. 7» p. 474. 

(/) Callima^, in Dià9f Mm. KATXLitCoun^ 

5w 
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X'édtfice fortit ûxmc de Tes cendro 

:plas bmllant qu^il n'avott chaînais écé, 

& cous les Piînces le confièrent 

'd'honneurs , tle dons ic de privib 

^es. Les Piccrcs nonxnacs en gent^ 

j:al Mfg^yz,es \y) du M^âiùbyfcs , 

tC-oient Eunuques &: parfaitement ref- 

-peûés pomr la régûlsxité de levus 

nMcurs. Pendant Tannée ( x. ) de kor 

exercice , ils fe pcivoienc du hm 

bL de plufieurs: alimàos .i^'ils fcga& 

doicnc comme trop délicats ^ feii* 

fuels ou impurs , & ils h^cntroicnt 

jamais en d'autres maifbns que dans 

la leur. Ils prcfidoient aux Fêtes de 

(^) Casaubom for cet endroit de Strabon. Il 
fcmbic cependant félon d'autres que Megabjrzc 
étoit le nom d'un Prêtre partirixîier , dont on lit 
une Hiftoire à l'ocafion de La'êrce dans Xeno- . 
phon. Plïni, L. jy. c. lo & ii. Quintiuin. 
^. 5. c. la. & Appixn , de £elU civile, L. 4* 

(«.) Pausanias. L. 8. c. ij. . i 
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Diane qui fe célcbroient tous les 
j»as (4) vers le milieu du hiofe 
fi^Aoùt avec une pompe & unemar 
ghificence extraordinaires , & iU 
ctoient aiCftés par un grand non> 
Jbrc de jeunes filles confacrces à la 
JDceflc, dont les parures modeftcs im- 
|>rimoicnt la retenue» Le Temple eut 
droit (h) d^azyle comme ceux des 
principales Divinités» D*^ïx]frd ce ne 
&t que dans Teneeinte de fes mu- 
railles. Alexandre retendit à un 
ifcade de circuit. Mitridate Ëupatot 
Roi de Pont l'augmenta de queV 
4jue chofe {c}. M. Antoine donna le 
(double de cet e^ace y &: acorda 

5. c 18. CUm TMtis TlRAQUELLII» 

{h) HORAT. L. t. Ode ^. 

^■- - ' ' . 

{f) STRA.BO» L. 14. p. 9 50. ^ 

F iv 



Elle ccoit. irfacce fat rembouchuf e 
du fleuve Hertnus ou Mêles , en- 
viron à. dix-huit lieues au-dcfHis 
d'Ephçfe y^ dans, uoe fimacion auffi 
agréable., qu'avantageufa pour le 
commerce.. La furctc de Ton port,, 
qui eft forme par le Golfe ,^ la ren- 
dit très-marchande , & là mit en- 
fin (/) au rang des douze* grandes: 
Villes de lloniè , à la follicitationi 
d^s Ephéfiens > unis par les liens 
d'une même origine „ &; ancienne- 
ment du même nom., La réputation 
de fc$ vins ôc. Tabondance des blcs 
que. Ton y. recueille (^ ), y attirèrent 
non feulement, les Grecs ,,mais eut 
core les Peuples.du Pont-Euxin., qui 
y, trouvoient une reflourcc certaine: 

('/) ^RASO. t. 14. p. ^3^» 

Ï^M.p;5L4^' 
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^iansleurs aîmc€s de difétte- Elle 
s^agrandic de la forte ai peu detems j^ 
&: elle devine puiffamment riche ea 
ne donnant que ^bn* fuperflus^ Sa. 
gloire & fon opuleiKe firemrfouventî 
leiujet de fa douleur^ Après Icrcg^ic 
der Amazcoies^ lesEoliens^^qiiiprér 
tendoient y avoir un droic primitif,, 
s*én emparèrent & la gardèrent affezi 
longtems. Mais . les Ioniens la. leu& 
enlevèrent par la force, des. armes- 
Elle fut le théâtre {m >, de la Guerre 
entre ces. deux Peuples,, qui vou- 
loient 1-avoir pour tributaire, &c les 
hoftilités continuelles aufquelles elle 
çtoit expofce Tavoient réduite dans 
une ficuation déplorable lorfqu!A^ 
lexandre le Grand la vifita. Ce Pf in- 
ce touché de voir les ruines, d'une: 
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|)lace auffi avantageufe à tous cgarcïsj. 
ordonna qu'elles furent relevées , 5^ 
en fubjuguànt ceux qui avoient été 
les auteurs de (^ défolation ^ il la 
mit en état de recouvrer fit première 
fplendeur. On en voit lapreuve dans 
les éloges qui lui (ont donnés à. la 
tête du fanoieux Marbre (o) de Smyr- 
ne , OU' elle eft nommée Métropole, 
très-riche Se très-puiflante^ 

Cependant elle conferva toujours 
des vêftigcs quïrapcUoicntle fouve- 
nir de THiftoirc des Amazones^ Le 
fleuve Hermus fur lequel elle étoit 
bâtie s'appcUoit auflî (/>) Thermo- 
don , par allufîon à celui de la Cap- 
padoce d'où Ton favoit que les Ama* 

. (#) Seld£N, Puidé aux & Vaillant ijon^ 
ont laiflé de favans Commcncaires fur ce MoQU*-. 
jncac. 

if ) PawP. MjeU. L. I. c. 7* 
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^nes écoient venues dans Tlonie. 
^ nous relie plufieurs Médafllesfra^ 
çécs à Smyrne ,, dont Fune ( ^ )] rc^ 
lurcfcnte une de ces Guemcrcs ave« 
ion hlbîc die combat, tenant fes. 
armes dans la mam gauche^^ & por- 
tant un Temple fur la droite.. Dans 
une (r)i autre c'eft le buflie de quel- 
qu'une de leurs Reines qiji' a le câtc 
;drolt découyert &: une couronne de 
•tours ;.au revers c'cft un lion apuïc 
fur un bouclier ^ iknbole de laforce 
& du courage.. On voir dans les 
Hunes & ^ans les autres qu^les ont 
'rtc frapées à Smyrne y même après 
:qu^A)exandre en eut rçparé les rui- 
nes.. Quoique les Habitâns cuiTem: 
-du regarder ce Prince cosime le 
c • ■ - .. ■ - . ' ■ • ii 

(q) Petit, tk^ AmxMn. p. i Stv 



principal Fon(ktcut&: Proccûeur de 
leur Ville, cependant iTs ne pouî* 
voient oublier celles dont ils avoient 
admiré la valeur , & aufquelles ils fc 
Êûfoient gloire d'avoir été fournis^ 
Uefpace qui eft entre Smyme & 
Ephcfe,, ou plutôt entre le- fleuve 
Mêles & le- Cayffire , fiit autrefois 
apellé les Plaines ou le Marais de 
TAfie; Cenomd'u^r (/)' n'étoit pas 
encore fi étendu qu^il Teft aujour^ 
d'hui. Lors même que les Romains 
en eurent fait l'a conquête , ils n'y 
comprenoient que les Provinces ma- 
ritimes- de rHellefpont & cellfes de 
la Mer de Cypre. Quelques-uns Tont 
reflcrré entre le Mont Tmolus, le 
Mêles ,> le Cayftre & la Mer. Ceft 
à cette contrée , ou à quelque Ville 

(/) Vide CEttAK. Gèoir. Antiq. L. }.C| !• At 
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inconnue qui y avoic le npmd'Afic^ 
qu'il faut raportcr une autre It ) Mci- 
daille^ où l'on voit deux Reines des 
Amazones , avec une infcription qui 
marque quelqu'alliance entre: la^ Vil^ 
le ou la Contrée d'Afie & Smyme. 

Ces monumens de k puifTance 
des Amazones en lonie & en Lydie 
prouvent tnconteftabiement la vè* 
rkc de leur Hiftoire r car on nei 
peut concevoir que des Villes aufB 
policées fe foient fait de concert une 
pareille iUufTon (am aucun> fonde- 
jnent. 

11 n'en eft pas de même d'un prér 
|ugé célèbre , qui , ce femble , prit 
çaiÛance dans, ce Païs^ & qui ic 
répandit au loin. C'eft celui du 
chant des Cygnes.. Homère , qu^ 



flufîcurs ont cru originaire de Smy^ 
•ne ou des environs , compare ( » ) la 
inultitude des Grecs qui allèrent au 
ficge de Troyc à celle des Cygnes , 
des Oies Se des Grues que Ton voïoit 
dans les prairies du Cayftre , nom^ 
mces le marais d'Afie. Mais on n*en 
demeura pas à cette idée qui pou- 
voir avoir quelque juftefle dans le 
raporc. On s'imagina que le Cygne 
furpafToir ou devoir furpafler autant 
les autres Oifeaux par la douceur de 
fbn chant que par la blancheur ad- 
mirable de Ton plumage. Mais com=- 
me perfbnne ne Tavoit entendu de 
près , on dit qu il ne chantoit que 
quand ( a: ) il s'étojt élevé dans la 

(u) HOMIK. Ili^d, %. V. 4;^. &feq. 

(x) ViRciL. JEneid L. 7. t. ^p^. 
Cca quondam nivci lii^uida ioccr nubila 
Cygni ^ 
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^lus haute région que fbn vol lui 
•permet. Il eft vrai qu^alors il pouCe 
«certains cris à peu près fêniblables sL 
ceux de TOie^quoique beaucoup plus 
doux > 6c la confufion cauice par Te- 
Joignçment fît dire que c'ctoît une 
jnclodie |iarfaite* D^autres ont cru 
<qu*il ne chantoit ( ^ ) qu'Hun moment 
f avant (a mort. Suivant Platon^. Socra- 
-te (on makre en croit fi convainca 
jqaïl en tiroit un fujet dlnftrudbiott 
|>our les homnics , à qui it repro^ 
i:hoit de redouter la mort , tandis 
que le Cygne leur aprenoit à s^en 
-réjouir , en les avertifïànt qu'elle 
jrcunit llioncune à la Divinité.. UO- 

" " Cum fcft c pattu rcfcruttt , & longa canorois 
Dant per colla modes s Tonat amnis , 9c Afm 

longe ^ 

Pulfà Palus. 

iy) Plini.L. ickc. i|^ 



Ï40P HrsTOïKE 
tatcur Romain (z,) rcconnoît que 
rAfltiquitéa eu tilîfon de confacrct 
cet Oifeau à Apollow ^ puîfqu'il an»- 
nonce de lui-même la fin de fa vie ,. 
inconnue aux plu5- lages de l'a na- 
ture. Cette fupofition fertdit d'enï- 
blême aux hommes dW mérite di(^ 
tinguc. Socrate ^ dit-on , avertit (a) 
qu^il avoit va en fonge un jeune 
Cygne, qui ctoit venu fe repofeir' 
fur fes genoux y d'oix il ineptie' fbft 
vol quelques momens après , rem- 
pliifanc Pair de Ces chants harmo^ 
nieux j ôr il dit an pcte de Platon^ 
que fon fils deviendroit un fujet 
d'admiration pour TUnivers. Horai- 
ce dans fa vieillelTc difoit avec au* 

( z ) CiCEKO. Qffé^- Tufculsn^ 
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tant d'efprit que de vaniçé ( ^ ) , qu« 
déjà il fencoit durcir la peau de fcs 
jambes , les plumes croître fiir fe$ 
l)ras & fur fcs épaules , & qu'il tou- 
x:hoit.aiU inioment où il feroit sxétar* 
morphofc en Cygne. Enfin la dou- 
ceur prétendue des chants de cec 
Oifeau le fit donner pour attribut (c) 
à Apollon pieu de la mufîque ; Zé* 
phir infpiroit les Cygnes par fon 
foufle., & ik faifoient vofltigcr les 
Amours fiir les lacs& fiir4es fleo- 
ves. Cependant il faiK reconnoîtrc 
que plufieurs Anciens {d) moins cré- 
dules -ont regardé comme une fable 
tout ce que Fon difoit des Cygnes ^ 

{b) HORAT. L*i. Cdeiy,. 

(€) Vide Philostr. Iccnum. c. f. $c ii, cum 

mtis Olcarii. 

{d) Pi,IN£L. XO.C. &5.PAUSAN.L. X.C.IO* 
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de même que le changement de • 
Çycnus fils d'un Roi de Ligurie; i 



ARTICLE IV. 
La Ville de rhjéUire. 

IL eft vrai que les anciens Hif- 
coriens ni les Géographes ne don- 
nent point aux Amazones la gloire 
d'avoir contribué aux murs deThya- 
tire ; mais c'eft un fait qu'ils peuvent 
avoir ignoré comme bien d'autres , 
& qui cft parvenu à notre connoif- 
fance par des monumens incontct 
tables. L'autorité des Médailles mar- 
che tout au moins de pair avec cel- 
le des Ecrivains , & c'eft par elles 
qu on eft fouvent obligé d'expliquer 
&: de redifier ccuxr-ci. Or il nous 
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en reûc plufieurs {e) qui reprcfcnr, 
tent des Amazones armées , &: donc 
rinfcription eft des habitans de 
Tbyatire* S'ils rfavoient rien eu 4c 
commun avec les Amazones , s'ils 
ne lies avoicnt pas regardées en tout 
ou en partie comme leurs fondatri^ 
ces y fans doute qu'ils ne les auroienc. 
pa$ mifes Cm leurs Monnoies. Mais 
puifqù'ils s'en faiibient un honneur , 
même dans les derniers tems , il eft 
{cnfîblc qu'ils leur raportoicnt la 
fondation ou l'agrandifTemenc de 
IcurViUe. 

( e ) Petit, de Amsxên. p. t; 3 • d* fif^ 
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ARTICLE V. 
Uyrine , C/tmes , Psfhos <^ autres., 
A ccadition écoix auffi coid!ba- 



L 



r te à donner (/) ces trois Vil- 
les aux Amazones qu'à leur atri^ 

bucr Ephcfc &: Smyrne , dont on ne 
peut raifonnablemcnt doutor. La 
rcflemblancc des noms & la trani^ 
pofition de -quelques lettres ont fait 
confondre Smyrne & Myrinc ; mais 
il cft certain que ces deux Villes 
croient différentes. La première faî- 
foit partie de l'Ionie , la féconde 
croit dans la contrée des Eolicns. 
Celle-ci devoir fon nom {g) à une 

Reine 

(/■) Strabo. L. 1, p. 771. Stepham. Bf- 
ZANT. loceCuma. 
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ïleine des Amazones apellcç Myri- 
ne y donc on voioic le tombeau dans 
une plaine de la Troade , & qui 
s'ctoir rendue célèbre par fà force , 
ù. légèreté & Ton courage. . 

Cumcs, autrement Cyme , étoit 
de la même province d'Eolie , & elle 
rapelloit la mémoire (i&) de TA- 
mazone Cymce , qiii Ta voit bâtie 
àir les premiers fondemcns jettes 
parPclops. Elle fut enfuite augmen- 
tée (i) par une Colonie de Grecs 
qui s'y établirent en fortant du fié- 
£e de Troye $ ^|^nfin elle difputa 
^ Lariffc l'honneut de primer fur les 
trente Villes qui compo.foient TEo- 
lie. On raporte deux traits qui mon^ 
tient peu de génie dans {c$ habi-« 

(h) Mêla. L. i.c. xS. 

<i) Strabo. L. ij.p.fii. é»yîji 

T^mc //• G 
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tans. Il y avok près de trois cens ànf 
que leur Ville écoit bâtie quand ils 
s'aviferent pour la preqiiere fois de 
£dre païer les droits d'entrée ÔC de 
fortie. La négligence qu'ils avoient 
montrée fur ce point fit dire 
qu'ils ne s'étoient pas encore aper« 
çus que Heur Ville étoit fur le bord 
de la men Le fecQud trait marque 
cnco]:e plus de iimplicité que le 
premier. Us avoient emprunte une 
fomme d'argent au nom de la Ré- 
publique , pour laquelle ils engav 
' gèrent leurs po|gflq,ues, Ix tems 
prcfcrit du rembourfèment étant? 
échu fans avoir pu y fatisfaire , ils 
crurent qu'il ne leur étoic plus pcrv 
mis de fe promener ni de paflçr fous 
CCS galeries publiques , & ceux qui 
ctoient furpris par la pluïe n ofbient 
même s'y réfugier. Il fallut que leurs 
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créanciers les ajflfuraflenc qu'ils pou-* 
voient hardiment jouir d'une com- 
modité qui leur ccoit commune 
4vec les Etrangers, U qu'ils fiiTent 
crier par un Officier public que ce 
droit ne leur ctoit pas défendu. On 
en prit ocafion de les rainer , &: 
de. dire qu'il falloir les avertir de 
fe mettre à couvert quand il pieu-» 
voit. Cumes néanmoins produifit de 
grands hommes. Elle donna lanaifl 
fance au célèbre Ephorus , qui aprèj 
^voir pris les leçons dlfocrate écri-» 
vit lui-même fur les préceptes de h 
Rçthorique, & donna ce grand Ou^ 
vrage fiir THiftoire cité fréquem- 
ment Se avec éloges par les Anciensu 
Le malheur des tcms nouV a enle- 
vé Tun 6i l'autre. Hefiode fait con- 
iioitre qu'il étoit originaire de Cu- 
mes quand il dit que fon perequit-. 
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ta cette Ville pour aller s'établir en 
Bcocië. On doute fi.Homcrc n-cn 
étoit pas natif. 

Strabon met Paphos au nombt& 
des Villes qui furent bâties par les 
Amazones , mais ni lui ni aucun 
des Âiy:iens ne nous ont laiilc de 
lumières for cette Ville. On necon« 
noît d'autre Paphos que celle de 
rile de Cypre. 

Il feroit aifc d'ajouter ici un grand 
nombre de Villes ( / ) & de lieux 
qui ont confcrvé la mémoire des 
Amazones , ou qui en ont porté le 
nom pour des raifons qui ne font 
pas venues jufqu*à nous. Plufieurs 
Médailles ou témoignages des An* 
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(/) Magnésie^ Amise, Amastris, Syno^ 
Pt , Pythopolis, Prine*, Mitylene, Myi- 

l? E , AmASIE , ClLTE , CynNA , HlERAPOLIS, 

Ihiea ,& ailles que Ton peut voir dans 6o- 

M>P|US&P£XIT. 
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fciens en font la preuve. Mais com- 
me notre objet eft moins de don- 
ner une Differtation pour les Savans 
qu'une Hiftoire qui plaife au com- 
mun des Ledeurs y nous omettons 
toutes recherches critiques, féchcs 
& ifolccs qui ne (croient pas de 
leur goût. La feule réflexion qpic 
nous ferons ici , c*eft que le nom 
&: le fouvenir des Amazones ré- 
pandu dans la plus grande partie 
de TAfie Mineure conftate fans ré^ 
pliqucleur réalité* 




Giij 
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CHAPITRE VI. 

SéfuUrts ^tt TomUdtêTl de* 
AmaMnts. 

PL t s on examine tout ce q[iii 
a raport à rHiftoire dés 
Amazones , plu^ on eft ctônàé de 
voir révoquer en doute leur cxiftén- 
ce. Celle des Héros de l'Antiquité 
paflcpour iïicontcftablc parce qu'on 
lit leurs aftions ô^ leurs exploits 
dans dificrens Ecrivains j c'eft un 
avantage que les Amazones ont de 
commun avec eux , & il doit prou- 
ver également pour elles. Mais elles 
en ont un autre qui manque à la 
plupart de ces grands hommes , ce 
font les monumens qui ont fubfiftc 
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plufieurs fîécles après elles, S£ qu'on 
lie peut foupçonner de faux ai de 
fupofîcion. 

Outre les Villes , les contrées Ôi 
les endroits particuliers qui en con^ 
fervoient le nom & la mémoire , 
on voïoit encore de leurs tom- 
beaux en diverfes Provbcfes , ^i 
rapelloient le fouvenir doleut gloi- 
re Se de leurs expéditions. C*étois 
Tufage ordinaire chez les Anciens 
d'apofer certaines marquei$ aux en- 
droits qui étoient devenus célèbres 
par des événemens du premier or- 
. dre , &: fur tout aux Tombeaux des 
grands perfonnàges. Ainfi Jacob éle- 
va {m) un mon'cea\i'de pierres à Fen- 
droit où il avoit eu la vifion myftc- 
rieufe des Anges qui étoient dcf^ 

(p) GiNSs. c. 3t. y. II. Icc« }5. t. 14; 

G iv 



ccndus du ciel pour lui annoncer lef 
bénédidions du Seigneur fur fa po£^ i 
cerité. 11 pratiqua la même chofe | 
{n) fut le lieu où il fit alliance avec \ 
Laban , en fignc de leur rcconci- 
liaciôn. Pour confèrver le fouvenir 
du paflàge du Jourdain , Jofuc or- 
donna {û ) que Ton aportât de gref- 
fes pierres dans Tendroit où les If- 
raëlites avoieht traverfc le fleuve 
par un miracle femblable à celui 
de la mer rouge. Le même ufâgc 
ctoit établi chez les Nations étrarr* 
gères. Les famcufcs Pyramides d'E- 
gypte fervoicnt de tombeaux aux 
Princes illuftres de ce Roïaume. 
Hercule dreffa (/ ) fes Colonnes, qui 

( n ) Ihid, c. 51. Y. 4b'. éf^/iq, 

(#) josuEc. 4.V. 3.6»y?f. 

(/ ) Yoïcz Stuabon, L. 3.. p. i/S, 



^ 
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fi'étoient autre chofe qu'un gran4 
amas de pierres &c de terre /pour 
aprendre à la pofterité qu'il avoit 
porte fcs exploits jufqu'aux ex- 
trémités de TAfrique* Enfin Ale- 
xandre (^ ) marqua le terme de fes 
conquêtes par les Autels qu'il fit 
drefTer au-delà de THyphafe. Cette 
coutume ctoit générale pour les 
Tombeaux des perfonnes que le 
rang ou des vertus cminentes? 
avoient diftinguces pendant leur 
vie. On les inhumoit ( r ) au pic ou 
fiir le (bmmet d'une montagne , où 



(f) Aruxàn. éU exfiâ. âUx.^ L. f. c. i8« & i» 
Jndicis. c. 1. Philostk. vit, ApolL L. i x , c; ultm 
Ambhosiasteil di morjhus Brachm. 

( r ) Apud majoris , NMUs aut fub mentihm 
édtis Mut tn ipfis montihus ftpêltêhnnrur. Vndê m^ 
tum $ft Ht Juper cadavera aut pyramides fiergnt ^ 
MMt ingtntês collûcafêntur criumnA. SiRviur. m XÙ 
JEmiÂ T. 145. 

Gv 
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Toft cleVoit exprès des hatttcursjqucTw 
quefois on leur drefTok des Côlon^ 
hcs ou des Pyramides. L'état &lcs 
grandes aftions des Amazones leur 
•Avoient mérité ces honneurs fliné- 
bres, & elles les reçurent non feu- 
lement de ceux dont elles défen- 
doient les intérêts , mais encore de 
leurs ennemis les plus déclarés. Le 
mérite & l'admiration Tempor*- 
toient en ceux-ci fur le refTenti- 
ment du cœur. 

Près de Tancienne & malheu- 
reufc Ilion (/) on voïoit le Tom- 
beau de la Reine Myrine dont on 
n'avoir point oublie la bravoure ic 
l'extrcmc légèreté à la courfe. Quoi- 
que le Peuple apellât cet endroit 
jBafiée , de Batia ( / ) fille de Tcu- 

(/) HoMER. îlisd, 1, V. 8n. é*fej. 
{t) Et SX ATH. in hune Ue. 
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t^ï ic femme de Dardanus , ceux 
qui étoicnt inftrùks ' de l'Antiquité 
Itii dotirioicnt prcfcrablismént le 
noni de la Princcffc des Amazo- 
nes. Ce fop auprès de ce monu- 
ment y voi£n des murailles de la; 
Ville I que le généreux Hedor fie 
la première revue des Troyens 8C 
de leurs Alliés. Ceux qui rendirent 
les derniers devoirs à Myrine vou*^ 
lurent que le feul afpcdde fon tom- 
beau annonçât avantageufement les 
cendres auguftes qu'il renfermoit. 
Le lieu eii avoit été élevé par une 
mole dé terre raportée de main 
d'Jaommes , & qui formoit uhe hau- 
teur que Ton apercevoir de loin. 

La célèbre Penthéfilée , qui avoit 
fait des^ prodiges de valeur en com^ 
battant contre les Grecs au fiége 
de Troye , eut une fcpultarc cnc^o- 
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re plus honorable. Après que Ui 
Ttoyens curent téduic (on corps 
en cendres (ûivant îa coutume , 8c 
avec une pompe extraordinaire , le 
Roi Priam ( u ) les fit mettre dans 
une Urne précieufe j il les tranfpor* 
ta près de celles du RoiLaomédon, 
& Ton y bâtit une Tour fort élevée^ 
pour conferver à la poftéritc le (bu* 
venir de cette Princeflc*^ On inhu-« 
ma à (es cotés les autres Amazones 
qui s'ctoient dcvoiiéesaux intérêts 
des Troyens,^ 

La reconnoiflâncc Ics^ obligeoir 
à honorer ainfi des Guerrières iUuf- 
tres qui croient venues donner leur 
fang pour eux. Mais il cft plus écon* 
nant de voir les Grecs élever des 
monumeus à la gloire des Amazo 
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tkci y qui avoient paflé la mer pour 
aller leur déclarer la guerre. Ils le fiè- 
rent néanmoins par tout où le fort 
des armes avoit fait fixccomber queU 
unes d*cntr'elles. 

Avant que d'entrer à Athènes 
par la porte d'kone , on trouvoit 
C^ ) fur le chemin un endroit nonx- 
mc Amazonien , oùétoit unegran^ 
de colonne dreffce en l'honneur 
d'une Amazone. L*Hiftoire de ces 
tems recules portoit (j' ) que c'ctoit 
le tombeau d'Hippolyte ou Antio- 
pc , qui avoit (uivi Thcfée dans 
Texpédition d'Hercule ^ & qui fut 
percée par le javelot d'une autre 
Amazone apelléc Molpadîa. Mais 
quelque doute que Ton puiffe focr 

(j \ Pluxârch. in Tbi^iK 
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mer en particulier (ur ccUc qui f 
avoit fa fepulture s il eft confiant 
que Thcfèc fit élever cet édifice en 
inémoirc dcquelqu'Amazonc , dont 
les mânes y repofoient , puifque là 
colonne fe nommoit Am4z,$nien^ 
ne. 

Le malheur continuel qui le$ 
acompagna dans cette entreprife fit 
périr la plus grande partie de celles 
qui s'y ctoient engagées. Mais quoi- 
qu'elles fuflent dans une terre étran- 
gère & fouvérainement ennemie y 
elles y reçurent après leur mort des 
honneurs qui attcftoient le refpeft 
& Teftime qu'on avoit eu pour elles. 
On voioit en Theffalie les tom- 
beaux de celles qui y avoient été 
tuces en voulant s'ouvrir le chemin 
de TAttiqM^. Celles qui périrent à 
la journée d'Athènes, eurent le leur 
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près d'Antiope. Les habitans de 
Chalcis en Eubéc montrôiônt lafé- 
puiturc d*un grand nombre d'autres 
qui y çtoient mortes de leurs bleC- 
fures i enfin il y avoir à Mégase 
( z, ) une tombe en forme de lozan- 
ge ,' fous laquelle ^toit inhumée la 
Reine qui avoir conduit les Ama- 
zones dans cette expédition , & qui 
fiiccômba , non fous les armes des 
ennemis , mais à la douleur que 
là perte de Ces compagnes lui 
avott cauféés» Plufieurs fiécles après 
cet événement , des foldats {a) 
creùfant près deCheronnée pour y 
dreflfer leur tente trouvèrent la fta- 
tue d'un homme qui tenait entre 
(es teas une de ces Guerriçrej blcf^f 

(x) Ibid. U Pausan, l. t. 
(4) Pi-OTARCH. I» P#m<5^ 
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ftc ; & la rivicrc qui couloir prcJ 
de cecce Ville avoic long-cemspor« 
té le nom de Thermodon ^ par al- 
lufîon aufteuve de Cappadoce où les 
Amazones avoient établi le fiége 
principale de leur puiilance». 



CHAPITRE VIL 

Culte des AmaZéOnes. 

LE s talens , les Siences parti- 
culières y la force , le courage, 
les grandes aftions onç fait toutes 
les Divinités du Paganifmc , ou fi 
Ton veut y les Païens adoroient ces l 
qualités diflfcrentes dans* ceux qui | 
les avoient poffédées à un certain 
degré de perfection. Ceft à ce feul 
principe qu'il faut raporter Tapor 
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théofc des Dieux & des demi-Dieu* 
qui compoferent Taiicien Poly- 
théïfme^Cétoierlt de^ hommes fem- 
blables aux aacres.Us Te diâiinguerent 
par quelques endroits éclatans ; la 
poftéricc admira leurs belles a£tions$ 
le tems & Tadulatioiî augment^îrent 
les éloges y infenfiblcmeni oiv les 
dépouilla de rhumanité , &c après 
leur avoir donné le titre de Divins,, 
on parvint à les mettre au rang 
des EHeux dont on les difbit des- 
cendus y Se enfin on leur ojffritdes 
facrificcs^ 

Tel fut le fort de quelques Reines 
des Amazones. Il eft contre toute 
vraifemblance qu'aucune d'elles fc 
(bit donnée pour fille & pour fem- 
me du Dieu Mars» Elles ctoient 
originaires du païs des Scythes ,qui 
de connoiiToienc ni U Religion va 
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les Divinités de la Grèce , 8c (fû 

n'adoroient que la plus redoutable 
de leurs armes , j'cntens le Cime- 
tere. Mais la fingularitc du genre 
de vie des Amazones ^ la (ageifc 
& la prudence de leur gouverne-* 
ment , la ccniftance & la vivacité 
avec lefquelles elles feportoient a 
Texecution de leur projet ,1a force , 
le courage & Fintrcpiditc qu*elles 
montroient dans les combats firent 
regarder leurs Reines , qui furpaf- 
fôient toujours les autres , comme 
foutcnucs &: tran/portécs par ime 
ardeur divine. Orithyc , Penthéfi- 
lée , Myrine, Hippolyte , Ephc- 
fe & quelques autres paflerent 
pour filles ou pour femmes du Dieu 
Mars y d'autant plus qu'on ne con* 
noîfToit diftinûement ni leurs pè- 
res ni leurs maris. Néanmoins ces 
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ctributions ne vinrent point d cl- 
2s* Ceft aux Grecs qu'il faut lc« 
aportèr, & principalement à leurs 
^octes , fertiles à: imaginer des gc- 
léalogies Se des %fahs aux Dieux. 
Ces idées avoient déjà cours 
«irmi eux quand les Amazones fi- 
ent leur irruption dans TAttique, 
)our le venger de celle d'Hercule^ 
[ui avoir été enlel^cr la Ceinture de 
eur Reine. Malgré les hoftilités & 
es ravages qtf ejles commirent dans 
a Theflâlic , la Phocide , la Béocîe 
ic les campagnes d'Athènes , on ne 
mt s'empêcher d'admirer &c de reC- 
3eâ:er leur bravoure inouïe 5 on fkt 
perfuadé qu elles tenoient du Divin ; 
DU fe crut obligé de les apaifer &c 
le les invoquer après leur mort, &: 
les Athéniens établirent un jour 
dans rannée pour leur offrir des 
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facrificcs publics. Cette Fcte pr& 
cédoit immédiatement ccUéde Thé» 
fée le plus illuftre de leurs Kois. [ 
. UAfie MinèUfe n'étoit peuplée ^ 
que par des cdloniçs Grecques que 
les enfans d'Hellen y avoient con- 
duites. Le génie , les moeurs , là 
Religion y étoient les mêmes que 
dans k Grèce ; on n'y adoroit pas 
d'autres Dieux ,& Tony étoit auffi 
porté à s^eti Étire de nouveaux. Les [ 
vaftes conquêtes des Amazones , la 
fondation ou Tagrandiflement de 
plufieurs Villes , la douceur deleiiï 
Gouvernement étoient pour les Afia- 
tiques des raifons de les mettre au 
rang des Divinités Guerrières SC 
bienfaifantes. Les Autels de Satur- 
ne , de Jupiter , de Bacchus , d'Her-^ 
cule , de Mars , de Bélus , de De* 
certo 8c de Sémiraxuis n'avoieiu; ccéf 
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élevés que fur de tels fondemon??; 
Il cft vrai que les Ecrivains de TAn- 
ciquitc ne nous difent rien du culte 
i|ue Ton rendoic aux Amazones 
dans F Aâe, }Azïs on doit auifi re« 
marquer qu'ils nous laifl'cnt ignorer 
également , à un très - petit nom-» 
bre d'anecdotes près , tout ce qui 
s'eft paflc dans cette partie du mon« , 
de avant le tems de Cyrus. Il Ëiut 
y fupléer par les Médailles. Or ces 
monumens précieux nous apren^ 
■nentqu'ily eut des Amazones pla- 
cées au rang des Décffes. Pour peu 
que Ton ait vu de ces anciennes^ 
Monnaies , on fait qu'il y avoit 
une différence cffentielle dans la 
manière de repréfençcr les Dieux 
ou les hommes. Ceuxrci .étoient 
toujours habillés fuivant leur état; 
|çs autres au contraire écoieiiç nuds^ 
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re draperie , quelquefois portées fur 
un nuage , & toujours avec les at^ 
tributs qui leur croient propres. C'eft 
ainû que l'on peignoir fouvent les 
Reines des Amazones. Une pièce 
de Smyme reprcfcnte quelqu'une 
4e ces Princeflcs , couronnée de 
cours y la hache d'armes à la main^ 
a/ïife (iir un trône antique ^ & prêt 
que nue jufqu'àla ceinture. Sur une 
autre gravée à Thyatirc on voit une 
Amazone nue par tout le devant 
du corps , tenant la hache à deux 
tranchans , & de l'autre main un 
rameau d olivier ; à fa droite cft 
une Statue de la grande Diane d*E- 
phcfe. En comparant cette Mé- 
daille avec celles qui repréfentoient 
des Dieux & des DéefTes on voit 
.jaaanifcftcmcnt que les Amazones 
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îcqient peintes comme çelle^^ci , ÔC 
)ar confèquent qu'on Icwr rcndoic 
es'mpmes honneurs e» quelque Vil* 
e de TAfie doQt elles étoienc rc<» 
jardpes comme les Fond^itrices, 
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CHAPITRE VIIL 
Tems & Durée des Amazones. 

LA partie la moins intereffan« 
te de THiftoire des Amazones 
cft fans contredit la plus difficile à 
toucher & à éclairôr. On voit mani* 
feftement U fauffeté des conjc£hircs 
ou des fiftcmes qui ont été faits la- 
deffus par differens Auteurs, tant an* 
ciens {b) que modernes ; mais on ne 
trouve pasauffi promtement la voie 
qu'il faut tenir pour les reûificr. II 
fï'eft pas étonnant que la plupart) 
fe loient égarés ,n'aïant jamais étu- . 

die 

(h) Rico n*cft plus bizarc que tout ce qu'on j 
lit fur ce fuict dans la DiiTcrwtion de PixiT. cJ 

I 
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lé par principes l'Hiftoire Chro- 
ologiquc de la Grèce. 
La principale difficulté confifte 
fixer TEpoqùe du règne des Ama- 
ones. Juftin eftlc feuldont on puif^ 
î tiret quelque lumiicre fiir ce point, 
uivantfon récit {c) Tanaus Roi 
e Scythie porta Ces armes triom- 
hantes jufqu*en -Egypte eu Vexo- 
Ls regnoitalors.il ïbùmit auxScy- 
ics toutes les Provinces qui fepà- 
;nt ces deux ild^iaUmes , & elles 
emcurerent fous la domination de 
es Barbares du Nord jûfqrfà ce que 
îinus en fît la conquête , en jet- 
ant les fondemens du gràiid Em- 
fire d'Aflyrie. Cécoit un peu plus 
le feize cens ans avant J. C. 

(c) Justin. L. i. c. i. & L. x. c 3. & 4, 
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StizÀtme fifclt avdnt /. C^ j 

Longi-tcms i^d) après ^ continué 

Juftin , je fapofe im £ccle , àriva la 

fuite dTUnus ^5c de Scolopite ^ qdi 

pour évker la faâîôn des Grands 

Ugués cpntr'eux ^ abandônnerenc 

Jeur patrie , & fe retirèrent avec 

leurs femmes $c un nombre d'anii$ 

^déles dans le païs des Sarmates , 

oyx ils furent tous maflacrcsj ce qui 

donna lifcu à rétabliffement du 

Roïaume des Ainazbnes , corn*- 

me nous Tavons ( e ) vu. Ainfi 

Ton peut dirfe que ce fot environ* 

quinze cens ans avant TEre Chréis. 

tienne. 

(d) Ji'STiN dit inedio tempcre. Mais ce terme 
ne (ignific rien , & la concurrence des autres Hif- 
toircs me le fait déterminer à un lîcclc^ 

l'cj Chap. 1 1. de cette Hiftoirç. 
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Jufques-là, rien ncft contraire à 
d'autres faits plus certains; ^ m lUNC 
régies de la vraifcofîblancc , ni: Au 
^fiflcme de Chronologie que aÉOils 
avons </) prouve ailleurs , 6c .tfd 
n a pas encore été actaqtté« La cdn** 
-currence de rHiftoirè Grecque svgc 
xcllç des Aniazones foutieiKkaiei. 
-premières fupo^tiaias. 

J^i?iz,iémc JUcU Avânt /. C. 

D.ès que les Âma^oiies furei»:<€|i 
^^ez grand nombre ^ur exécuter 
;.lc projet de conquête qu'elles avoieat 
formé , elles prirent les armes con- 
tre leurs voifins; elles remportèrent 
autant de viûoires qu'elles livrè- 
rent de combats .; hc de proche qn 

(f) Vaïcx mon Histoire des Empires et 
DàS K£P.â;vec les Carccs Chiaonologiqucs. 

Hii 
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proche çUcs arrivèrent fur les bords 
<lu Thermodon. Ucntrée de TAfic . 
Mineure leur devint fax:ile par Taf- 
fbiblifTement intérieur du gouver^ 
acment d'Aflyric. Déjz la force 
-tcdle de cet Empire s*étoit -éteinte 
avec les règnes de Ninus & de Se- 1 
. miramis ^ qui en avoient élevé le 
trône. Après eux , le luxe & la mo- 
leffe (g) s*introduifirent dans la 
Cour de Ninive ou de Babyipne, 
& le Sceptre s'afFoiblit de jour en 
jour en devenant mcprifable. Sq^ 
fiijcts ctoient les feuls qui en re- 
doutaflent la puiffance j mais les 
Etrangers ofoient tout , & rarement 
leurs entreprifes trouvoient • elles [ 
de ropofîcion de' la part du Prince. ( 
Celui qui regnoit alors n'en mie 

Cs) Justin. L. z. c. t. Diod. L. i. p. lof. 
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aucune à rirniptioD des Amazones 
dans Ix Cappàdoce , du nioins nous 
n'en volons pas les effets y &c elles 
s'emparèrent ainfr de la plus- gran-. 
départie dcTAfie Mineure ^repre^- 
nant fur les AfFyriens ce que leur 
Rôi Ninus avoic enlevé aux Scy-- 
thés. * 

Les Amazones venoient de finira 
ces conqucteSjOU peut-être y étoient-^ 
diles encore ocupées quarid Bac-* 
chus , fils de Scmele & petit fils dcJ 
Cadmus ^eti dcfe (/&) quelques-- 
unes dans le cours de fbn cxpé-^ 
dition aux Indts y &c les mena fat^ 
fe là guerre aux Baâriens. 

.^atortiéme fitclt avant /. C ^ 
ï^eridant les deux fîccfes fuivans 

(f) PoLYjtNUS. Strstag. L. i. c. z. n. |« 

Hiii 
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leur gloire te leiùr puifiance s'éten^ 
dirent au loin. Alors les fils d^Hd- | 
♦en peiïploicnt TAfic Mineure j ils . j 
y ccabliffoienc un commerce avec la 
Grèce donc ils écoieiic originaires ^ 
& ils y jettoienc les fondemens de 
diiïcrcntcs Villes. Mais il croit rc- I 
fervé aux Amazones de mettre la ! 
dernière main aux ouvragés qu'ils 
n'avôicnt fait que commencer. De 
gré ou de force elles en devinrent 
les maîtrefles \ elles les augmentè- 
rent, les embellirent , les^ rendirent 
flofHlaîites, & les mirent à cou-^ 
vert des infuftes de Tennemi en les 
muniffant de bonnes fortifications. 
Ceft ce que Ton voit dans la plu- 
part de leurs Médailles ^ ou elles 
font gravées avec une couronne de 
tours fur la tcte comme une mar- 
que de leur attention fur ce point. 
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Treizième fiecU avant /• G, 

Leurs cxpIoiîS;&: leurs vertus guer- 
tîeres cti firent un fujct d'ctoim©- 
ment chez les Nations étrangères* 
Les Grecs ie les rcprcfencoicnÉ com- 
me des femmes inâniment; redou-> 
tables ^ H, plus dangereufès que 
tous les peuples de TUnivers. Ce fuc 
cette idée dominante qui engagea 
Ëuryftée RûÎ de Mycenes ^ envoïeD 
Hercule enlever la Ceinture de la 
Reine des Amazones qui avoît fon 
trône à Thcmifcyre*Sa valeur U cel- 
le de fcs compagnons le rendirent 
heureux dans fon enrreprifé. Mais 
elle attira les armes des Amazones 
fîir la Grèce* Elles s*y vengèrent par 
les affreux ravages qu- elles commi- 
rent , avant que d'être arivées 
dans TAttique , où le fort des af- 

Hiv 
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mes leur flic contraire. Le même 
motif conduifîc Penthcfilcc devant 
Troye avec les plus couragcufes de 
Ùl Nation , qui y périrent toutes ' 
daâs la même journée*. 

Ces deux malheurs ^prefijuc con- 
fccutifs y ruinèrent TEmpirc des 
Amazones. Dans Tune & Tautre de 
ces défaites ,. elles perdirent leurs 
Reines avec Télite de leurs troupes, 
& manquant de fiijets pour les 
remplacer ^il ne fut pas difficile dV 
primerles autres & de les dépouiller 
de ce qu elles avoicht aquis par h 
force des armes. 

Il en refta néanmoins dans la 
Cappadoce une efpéce de rejetton 
qui conferva les moeurs & les fen- 
timcns des premières. Elles étoicnt 
encore en poffeffion ( / ) d'une affez 

($J Q. Cu*T. L. ^.c. ;. Plutakch. t»i!/^x. 
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grande étendue de païs entre lé 
Phafe & le Mont Caucafc lorfqu'A--: 
lexandre entreprit la . conquête de, 
TAfie. Thaleftris leur Reine aïanc 
entendu parler des prodiges de va-r 
leur qui rendoient le jeune Héros 
formidable à tout l'Univers , alla le 
trouver dans THyrcanie avec une 
cfcorte de trois cens Amazones,^ 
Avant que de pafTer les lignes qui 
formoienc les retranchemens des 
Macédoniens ^iclle lui envola dire 
qu'une Reine , brûlant du defir 
de le connoître ^ venoit lui ren- 
dre vifite yic n'étoit pas éloignée 
de fpn camp. Alexandre aïant 
répondu qu'il feroit également char- 
mé de la voir , elle fit arrêter fes 



I3iOD.L. 17. p. s 49' Justin. L. 12. c. 4. Je fais 
^u*Appiin & Strabon ont attaqué ce (ah s mais 
^dttf émeut leurs raifoos ne prouvent rien. 
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équipages , & s*avança vers la ten- 
te du Prince avec (es crois cens 
iompagnes. Dès qu'elle rapcrçot 
elle defcendit de cheval , & s'apro 
cha de lui tenant deux lances à la 
«ain pour lui fervir de contenan- 
ce. Le Roi lui demanda par un In- 
terprète quel ctoit le fujet de Ton 
voïage. -' Seigneur , lui repondit 
« Thaleftris , je ne vous diflîmule- 
i»rai point que Tcnvie d'avoir de 
» votre poftéritc eft le fiijct qui 
« m'amène. Si la nature me donne 
« une fille, je la garderai & la ferai 
«élever fuivant nos mœurs & nos 
« ufages ; & fi c*eft un fils , je vous 
H le renvoirai pour en prendre | 
â> foin. Je me crois digne de don- j 
»ncr àcs héritiers à votre Empi- j 
j» re «• Alexandre retint la Princef- 
Xe treize jours auprès de foi , n*ou- 
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bliant rien de ce qui pouvok lui 
donner du plaifir pat les Sacrifices 
& les Jeux magnificjucs çju'il fit cé- 
lébrer. U auroît fouhaitc l'engager 
aie fuivrç dans fort çx|3fédition , inais 
elle s*en excufa , & retourna dans 

fon Roïaume. 

. . i. . i* 

Enfin on dit quil y aVoit des Amàl- 
î^oncs (/) parmi les troupes des 
Albanicns lorfque Pompée défit ces 
Peuples & tua leur Roi dans une 
grande bataille. Ccft le dernier trait 
que fon trouve fur t*Hiltoiré de ces 
illuftres Guerrières. 

Mithrid. ^ ^ ■ 






Hv; 
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CH A PITRE IX. 
jimaMncs Etrangères ou Madernes^ 

LA deftraûion du Roïaumedes 
anciennes Amazones neteL 
gnic pas à jamais dans leur fexe 
le gouc qu^clles avaient eu pour Tin- 
dépendance &: les fondions militair^ 
res. Soit qp*tl y en ait toujours eu 
quelques traces aux environs du 
Pont-Euxîn , fbit que le fouvenir 
de la glbire qu'elles s*y ctoiènt ac- 
quife y eût fait renaître Tenvie de 
les imiter , un de nos Voïageurs 
raporte qu'on y en vit une focieté 
femblable à celle des premières. 
J-orfque j ctois aux environs do: 
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Caucafe , dit le Perc {m ) Archan^ 
ge Lambcrti , on écrivit à Dadian,. 
Prince de la Mengrelie , qu'il étoic 
forti de ces montagnes des Peuples 
qui s'étoient diftribués en trois trou- 
pes; que la plus forte avoit attaquç. 
la Mofcovie, 8c que les. deux au-* 
crcs s'étoient jçttéesdans le païs des 
Suanes &C des.Caratcholi^autres Peu-^- 
pies du Caucafe j.quils avoient étc" 
repoufTés ,. &c qvi'entre leurs morts 
on avoit trouvé quantité, de fem- 
mes. Us aporterent même à Dadian 
les armes de ces. Amazones , belles 
avoir , ô^ ornées avec une curio» 
fité dc.fenmies..Cétoient des Caf- 
ques , des Cuiraffes &.des BraHars 
faits de plufieurs petites laftres ou 
lames de fer , couchées les unes fuï 

(m) Le P. Lamberti, dans le grand Rccueîli 
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les autres. Celles de la CuirafTe tC 
tdes Braflars fc côuvroicnt comme 
nos refTorts en feiîilles , & obéît 
foient ainfil aifément aux mouve- 
mens du corps. A la CuiraflTe étoic 
•ttachcc une efpéce de cotte qui 
leur defcendok au milieu de la jam- 
be , d'une ctdfFe de laine (cmblable 
à notre ferge , mais d'un rouge fi 
vif qu*on Teût pris pour de très- 
belle ccarlatte. Leurs Brodequins 
ou bottines étoîent couvertes de 
petites papillottes ou paillettes de 
Icron , percées par dedans & enfi- 
té'^s cnfemble avec des cordons de 
poil de chèvre , forts , déliés & tif- 
fosavecun artifice admirable. Leurs 
flèches étoicnt de quatre palmes de 
longueur , tout'î's dorées, & armées 
d acier trc^-fin. Elles n'«oient pas 
absolument pointues ^ maâ$ iargei 
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par le bout de trois ou quatre li- 
gnes , comme le taillant d^un ci* 
2cau. Ces Amaztfnes font fouvent 
en guerre avec les Tartarcs CaU 
mouKs. Le Prince Dadian promit 
de grandes rccômpcnfe» aux Sua-r 
nés Se aux Caratcholi pour avoir 
une de ces femmes vive , (ï jamais 
il leur en tombok quelqu'une en- 
tre les mains. 

Le Chevalier (n) Chardin , qui 
a parcourt! ce païs , dit que le 
Roîaume de CaKet a eu autre- 
fois plufieurs grandes Villes , & 
parmi les Peuples qui les ont dé- 
truites , il compte ceux du Mont 
Caucafe & la Nation des Amazo- 
nes. Celles-ci, 2 joû:e-t'il , touchent 
au Caicet du cêcé du Septentrion^ 

' (m) Voîtage «n 9tt(c. p. 114» 
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3e n'ai vûperfbnne qui ak été dam 
leurpaïi^ mais j'ai oui beaucoup de 
gens en conter des nouvelles \. fit 
Ton me montra chez le Prince un 
grand habit de femme d'une groC- 
fe étoflPe de laine &c^ d'une forme 
toute particulière ,. quon difoit 
avoir fervi à. une Amazone , qui 
fut tuée auprès de CaKet durant 
les dernières guerres. Un jour j'eus 
à ce fujet un entretien affez long, 
avec le fils du Prince de Géorgie. 
Il me dit entr'autres chofes qu'au 
dejGTusde GaKet y à cinq journées de 
chemin verSr le Septentrion , .il y 
avoir un grand peuple qu'on ne 
connoijGToit prcfquc point , Se qui 
croit continuellement en gaerce 
avec les TartaresCalmouKs.Que tous 
les habitans du Caucafe font tou- 
jours en guerre enjfemble*, &: qu'on: 



avance rien de faire la paix oit 
5s Traites avec eux y parce que ce? 
>nc des Peuples fauvagcs ^qui n'onC 
i Religion ni Loix ^ ni. police^ 
Icux qui font les plus proches de 
!aKet y font fouvent des courfes.- 
5 raportai à ce jeune Prince ce 
ue les- Hiftoires Grecques & Ro- 
maines racontent des Amazones ,. 
: après avoir difcouru quelque* 
îms fur ce fujet , fon avis fut que- 
e devoit être un peuple de Scy-^ 
ics errans ^comme les Turcomans; 
c les Arabes , qui dcféroient la 
)uverainetc à des femmes , commfe 
>nt les Achinois, &c que ces Reî-* 
es (e faifoient fcrvir par des per- 
3nnes de leur fexe , qui les fui- 
oient par tout. Nous comprîmes 
ifémcnt qu'elles alloient à cheval 
emmêles hommes ,&même auflv 
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bien 5 parce qu*cn Orient toutes lc5 
femmes moiïteiit à cheval ^ & qutf 
les Princeffes y portent le poignard 



au côté« 



On trouve dans les Hiftoires 
étrangères pliifieurs exemples qui 
ont raport au même fbjet. Libyfîa 
( û ) étant montée fur le trône de 
Boëme après la mort de fbn perc 
Crocusic fit admirer parla manière 
dont elle gouverna Tes fujets, malgré 
la fingularitc de fes maximes^ La 
part que les femmes eurent dans lad* 
miniftration de TEtat pourroit faire 
dire que ce fiit le tems de leut 
règne. Non contentes de compofcf 
en grande partie le Conféil fouve- ( ^ 
rain , la pl&part cmbrafTerent uû [^ 



(ù ) iÏNEAs SiLv lus. H//?. 'Bo'étn. c. 7. Albe«- 1 
TUS Kranizijus. Qhrùn* regnêtum, À^MiU»armm^ \ 
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genre de vie contraire aux oeu-^ 
[>ations ordinaires de leur fexc-, ci- 
tes s'exercèrent à manier les ar- 
mes , à monter à cheval , & à apren- 
dre tout ce qui concernoit la gu«-* 
re. Cette efpccc de goût , d'air ou 
de mode devint générale dans le 
roïaume , parcequll étoit con*- 
forme à Libyfïa ,& il produifitun 
grand nombre de femmes , qui 
avoient autant d^inclination pour la 
vie gutrriere qu'dles en fentoîent 
peu pour lesocupations domeftiques. 
Après la mort delà Princefle , une 
de fes principales favorites ttom-t 
mée Valafca , femme d'efprit & in- 
trigante y. entreprit de profiter de 
Tocafion qui fe préfentoit pour dif- 
tinguer fon fexe. Elle raflembla 
toutes celles qui avoient apris les 
exercices militaires , elle fc mit à 



leur tête , & foutenuc de ces trou-i^ 
pcs couragcufes , elle (e mit en ( 
poiTeffibn du Ro'kumc de Bocme , ( 
dont elle jouit fcpt années cônfccu- 
tbifis. Ses vues ne fe bornèrent pas 
à fon clevationr fur le trôïie. Pen*» 
fànt à s'y maintenir y &c même à' 
y établir, fon (exe y elle fit des loix 
qui tendoient à Texêcution de ce 
deffcin y & qui remettoieht en vi- 
gueur celles des Amazones. Il futor-^ 
donné que celles qui n'avoient point- 
de maris- auroient la liberté d'ea 
prendre pour fbutenir TEtar ; Qu'el- 
les éleveroient avec grand foin \ei 
filles qui leur naîtroient ; mais^ 
qu'elles araeheroient l'œil droit 
aux garçons & leur couperoient 
les pouces , afin de les mettre dans* 
rimpoflTibilité de tirer de l'arc & de 
manier aucune forte d'armes.. Gefr 
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ordre barbare fut rigourcufement 
exécute pendant tout le règne de 
Valafca .5 les femmes /ctans ren^ 
du il puifTantes &: fi redoutables , 
que les hommes û'^pferent s'y opo- 
fer fans courir le rifque de leur vie* 
La mort de la Princefle rétablit les 
chofes dans Tordre natureU 

S'il eft difficile d'adopter tout ec 
que Diodore de Sicile {f) a dit fur les 
conquêtes des anciennes Amazones 
deTAfrique^il fertdu moins à nous 
montrer Forigine de celles que Ton 
y a trouvées depuis trois cens ans^ 
Un Voïageur Portugais ( q) raporte 
que dans le roïaumjs de Damut ai 
Ethiopie il a vu une focietc nom- 
jbreufe de femmes qui avoient en^ 

{f) Di.OD. Sic. L. j. p. iSf. 

{q) Le P. Jean des Saints , DommitaIp# 
Dffififf* dil'EthsQfie OrUntiUc. 



leur tête , & foutenuc de ces trou-i^ 
pcs couragcufes , elle fc mit en \ 
poffcffibn du Roïaumc de Bocme , | 
dont elle jouît fcpt années cônfccu- 
tbifis. Ses vues ne fe bornèrent pas 
à fon clevationr (ur le trôîie. Pen*» 
lànt à s'y maintenir y &c même )û 
y établir, fon (exe y elle fit des loix 
qui tcndoient à Texécution de ce 
deflcm y & qui remettoietit en vi- 
gueur celles des Amazones, Il futor-^ 
donné que celles qui n avoient poinif 
de maris^ auroient h liberté d'eni 
prendre pour fbutenir TEtat ; Qu'el- 
les éleveroient avec grand foin \ei 
filles qui leur nakroient ; mais^ 
qu'elles araeheroient Toeil droit 
aux garçons & leur couperoient 
les pouces , afin de les mettre dans* 
rimpoflTibilicé de tirer de Tare & de 
manier aucune forte d'armes»- Gefr 
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/Qrdrc barbare fut rigoureufemenc 
cxecucc pendant tout le règne de 
Valafca .; les femmes s^ctans ren^ 
du fi puiiTantes 6c fi redoutables , 
que les hommes rfpferent ^y opo- 
fer fans courir le rifque de leur vie* 
La mort de la Princefle rétablit les 
chofes dans Tordre naturel^ 

S'il eft difficile d'adopter tout ce 
que Diodore de Sicile {fr) a dit fur les 
conquêtes des anciennes Amazones 
de l'Afrique^ il fertdu moins à nous 
montrer Forigine de celles que Ton 
y a trouvées depuis trois cens ans^ 
Un Voïageur Portugais ( ^) raportc 
. que dans le roïaumjs de Damut en 
Ethiopie il a vu une focieté nom- 
jbreufe de femmes qui avoient en-.* 

ip) DiOD. Sic. L. j. p. iSf. 

{q) Le P. Jean des Saints , DominitaIp# 
Dfifirift. dil'Ethipfie Orû^tsle» 
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clercmenc confervè les oururs&lcs 
coutumes des Amazôoes^ du Pont- ^ 
Euxin. L'exercice des annes , foit ' 
)l la chaiTc , foie à la guerre ^ feifoit ' 
Jeur ocupation principale. On leur | 
..bruloic la mammelle droite dès 
qu'elles étoicnt en âge de pouvoir 
foutenir Toperation. Pour Tordinaîre 
elles vivoient dans le célibat. Mais 
<:cllcs qui prenoient le parti du ma- 
riage ri clcvoicnt que leurs filles , 
j5^ dès qu^cUes avoient fcvré les gar- 
çons elles les rcmettoient à leurs 
maris pour qu ils en priflTent foin. 
Le tronc ne pouvoit être ocupé que 
par une Reine, qui donnoit Texenv 
pie d'une continence rigide , & que j 
fà vertu rendoit rcfpcâ^ble non ( 
feulement à Ces fujets , mais aux i 
Princes étrangers. Ils traitoient avec 
elle commeilsauroientfàitentr'cux; 
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ils s^eftimoient heureux dçcrc du 
ppmbre de Tes alliés i &c loin de 
jchercber la ruine de fa puiffance, 
ils lui cnvoïoienc du fecours pour fe 
défendre cpotre les ennemis qui Fat^i 
^çaquoienc. Eïlc 4ae rdevok que 
des fucceffeurs du PrctCrJean , dôiic 
ladQminacion s'çteadoit fur tous les 
Princes âc IXthiopieà Une Ile qui 
;CCoit vers. 1». côte orientale de ce 
païs rfétoit habitçe^ue, par des fcm^ 
jmes qui avpienç crtibraffç le m^mc 
.^enre de vie. 

Il eft plus furpr^enant d'avoir t rou^ 

^édajns l'Am^îq^^® ^^^ efpéce d'A*. 

toazoncs dont les mo^ars écoient 
. prefque femblablcs à celles du Ther^ 
.modon. Quelle qu'en ait çrc Fori- 

ginc ,1e fait eft attefté formellement 
: par des Auteurs eftimés , Se nous 

ne ferons que raporter leurs pa* 

rôles. 
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Les Toupinambous , dit le Peitl 
jd'Acugna ( r ) nous confirmèrent le j 
l>ruit qui courok par toute notre ( 
grande rivière de ces célèbres Ama. | 
-zones , dont die emprunte fon vé- 
ritable nom , & fous lequel elle a 
-été connue depuis les premiers jours \ 
qu'elle fut décçuverte ju(qu*aujour- \ 
d'hui , non feulement pat ceux qui 
y ont voïàgc^ mais encore par tous 
les CofinogrâpTies qui eii ont trai- 
te certainement, II feroit bien ctran- ( 
ge que cette grande rivière eût pris 
'le nom d'Amazone fans aucun fon- 
dement raifonnable , & que pou- 
vant fc donner un nom qui Tau- 
roit rendu fameufe , elle n'eût été i 
connue que fous un nom fabuleux. ^ 



(r) Le P. Chrtstophle d*Acu6NA Jéfuitc 
Efpagnol i traduit par GoMBkRViLLE. De Ja Ri- 
ticrc des Amazones, c lxx. , | 

Cela I 
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Cfela ne peut tomber fous le fens , 
ic il n'eft pas croïable qu'une Ri-, 
nere comme la nôtre , qui pofTe-i 
de tant d'avantages ( /) pardelTus 
toutes les autres , ait tire (a gloire 
d'un titre qui ne lui apartient pas ; 
comme nous voïons dans les gens , 
qui n'aiant pas aflcz de vertu pour 
emporter par leurs propres forces 



</) Ccftavec raifon qu'on regarde ce fleuve 
comme extraordinaire -, car il furpafle cous les au-* 
rtcs du monde à quelq j'égard que ce pui^Fe ccrc. 
On lui donne au moins douze cens lieues de cours». 
Il en a communément miatre à cinq de large , Se 
jamais moins de deux ^ ion emboucimre en porte 
quatre-vingt quatre ^ & en bien d^s endroits oa 
ne peut en trouver le fonds. Comme le Nil , il a' 
ïcs débordemens qui répandent la graifTc & la fer-, 
dlité dans les campagnes. L:s bois , les frnics 3c 
les moiffons y couvrent les terres & les collines ^ 
les Peuples voifîns y ont toutes les douceurs de la 
pêche & de la chaflc j ils font fpiritucls & agiles j 
èfr ils trouvent l'or & Targcm foit dans le fleuve 
^s Amazones , foit dans tous ceux qui le groflîf- 
fcnt , foit dans les montagnes qui le bornent de 
coté d'autre. Le Comt£ Pagan. De U Rtviùrâ 
4€S Amazones, ci. 

Tûmc U. 1 
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la ^oire qu'ils défirent , ont la II* 
chittc de fe pater des avantagea 
4'aucruL Mais les preuves que nom 
avons pour afliiicr qu*ii y a une 
Province d'Amazones fiir les bords^ 
de cecce rivière , font fi grandes ic 
fi fi>rces y <pi*on ne peut s*y refiiferr 
le ne parlerai pas des recherches^ 
qui ont été faites par les ordres 
de la Cour de ( / ) Quito, par le£i 
quelles on aprit de di£R:rens té« 
moins nati6 àcs lieux mêmes ^ qu'. 
une de ces Provinces voifines de la 
grande rivière eft peuplée de fem- 
mes bellîqueufes , qui vivent & fe 
gouvernent feules fans hommes j 
qu'en certa'm tems de Tannée elles ( 
(c donnent à des honunes du voi^ ( 



finage pour en avoir des cnfans;.8C 

( t) Capitale ae GoBTCTûcmeor da Percm pour 
le Roi d'Efpagnc» 



( 



( 
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que tout le rcfte de l'annéç cllcs^ 
vivent dans leurs bourgs ,: ne s*©-- 
cupanc qu^ cultiver k terre- &r ai (e 
procurer par le travail les^chofes^nc^ 
ceflaires à la vie. Je n'infifterai pas 
oonplu^flir lesinfermationsduGouri 
verneur de Pafltoi dans lo nouveai» 
Roïaume de Grenade, .où Ton en-it 
tendit plufièurs Indiens , Ss: parti--' 
culierement une Indienne ,. qui a& 
furerent avoir été dans le pats oà 
ces femmes couragcofès^ font éta<t 
blies 9 6c qui n^avancet^nr lieti qui 
ne fut conforme à. tour ce qu'on 
en (avoit déjà par les précédentes 
telations. 

Je n'avancerai que ce que fai 
entendu moi-même , 6c ce que fit 
vérifie pendant tout le temsque j'ai 
été fur la rivière des Amazones. 
Ceux qui en habitent lesbords m'ont^ 



tj« -Histoire 
attcftc qu'il y avoit dans leur pai« 
des femmes telles que je les leur de- ; 
peîgnois ; & chacun en particulier 
m'en donnoit des preuves fi coriftap- 
tes &: fi conformes , que fi la chofe 
n'eft pas , il faut que le plus grand 
des menfonges paflè par tout le 
nouveau monde pour la plus conf- 
tante de toutes les vérités hiftori-r 
ques. Mais nous eûmes de plus gran« 
àcs lumières de la Province que ces 
femmes habitent , de leurs coutu- 
mes fingulicres , des Indiens qui 
communiquent avec elles , des j::he- 
mins par Icfquels on va dans leurs 
contrées , & de ceux du Païs avec 
lefquels elles ont commerce dans le 
dernier village qui leur fert de con- 
fins & aux Toupinambous. 

Elles ont leurs habitations fijf de 
hautes &c prodigieufes montagiaes , 
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dont une s'clevc extraordinaire- 
ment au-deffus de toutes les autres , 
&: elle eft fi fort battue des vents & 
brûlée par les ardeurs de la ligne , 
qu'elle ne peut produire aucune for- 
te d'herbes ni déplantes. Ces fem- 
mes fe font toujours confervces dans 
leur République fans le fecours des 
hommes. Lorfque leurs voifins vien- 
nent fur leurs terres au tems dont 
on eft convenu, elles les reçoivent 
armées de leurs arcs &: de leurs flè- 
ches , jufqu'à ce qu^elles fc foient 
affurces qu'ils n'ont aiicmi deffein 
de les furprendre. Alors elles quic- 
tcnt leurs armes , & accourent aux 
canots ou autres petits bateaux de 
leurs voifins* Chacune prend celui 
qui lui convient ; elle le mené dans 
fa maifon ; elle lui offre fon amaça , 
qui eft un lit de cotton fiifpendu 

liii 
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iivcc des cordes y & elle le crake de . 

fon mieux pendant couc le ecms dt ( 



tcelejour. 

£Ues ârd0entautra:raiL>8ç à l'excr- 
4cice des armes Jes -filles quitnaitfent 
4e cette vi£ce^/A^ elles ne n^ligcnt 
«ien pour leur infpirer des i'enf anct 
la valeur & l'amour de rindépen^ 
dance des hommes. Mais on ne Eut 
pas au jufte ce qu'elles font des ma^ 
les. Un Indien me dit que dans fk 
jeunefle il avait acompagné fon perc 
à cette entrevue , & il m'affuraqu'el- 
Jes les rendoicnt l'année fuivante aux 
hommes dont çUes les avoieac eus , 
& que ceux-ci les receyoient avec 
plaifir. D autres tiennent qu'elles Ici 
font mourir dès qu'ils font ncs,& 
c'eft ce qui paffe pour le plus conf- 
érant. L'un 6c l'autre peuvent être 
vrai fuivant la diflÈrcnce des con- 



( 



trccs & des coutumes. On eft perJ 
iuadé qu^elles pondent des txéibrs 
.capables d'endctûr pkifieursilDÏati^ 
rmes; maison n-a pas encore 'entre* 
jiris de les leur enlever. On cratnc 
avec raifdn d'attaquer une Nation 
entière de femmes belliqucufcs , à 
.qui la liberté eft plus chère quc^tou- 
tes les richefTes du monde' , àC qui 
ne ladeffendent qu'avec desflcches , 
trempées dans un poifon qui' porte 
ia mort en même tem&quetlefcoup. 
Le Comte Pagan à' la vorité h'a« 
voit pas été fur les lieux comme 
le Père d'Acugna $ mais il avoir lu 
les meilleures Relacions dunouvcau 
Monde , & les recherdici qtœ ïjm 
voit dans fon Hiftoire mohtmit 
qu'il en ctoit trcs-inftruit. =11 ne faut 
pas faire attention au ftile d'un hom- 
me qui écrivoit il y a près d'un fiéclc» 

liv 



iOO H I s T C I H « 

Que r Afic ( j^ ) ne fc vante plus^dc 
(es anciennes Amazones ; rAmcrî- 
-quc ne lui cède point cet avantage. 
-Que les campagnes de Thémifcyrc 
ne criojupheiit plus de la renommée 
de ces Femmes illuftres ; celles de 
la Province d'Afpante ne l'ont pas 
rendu çioins célèbre 5 & que le fleu- 
ve dtf Thcrmodon ne fe glorifie plus 
d'avoir Teul porté des Guerrières re- 
doutables 5 la rivicre de Coruris n'eft 
pas moins famcufe par celles qui en 
habitent les bords. Les montagnes 
de Guyane , fécondes en mines d'or 
& d'argent font leurs limites du côté 
du Nord, & le Mont Yacamabe , 
plus élevé que tous les autres , eft 
au milieu de leurs belles &c fertiles 
valées. La première connoifTance 

(u) Le Comte Pag AN. Dtf //» Riv, des Am^^ 
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qu en eurent les Efpagnols leur vint 
du Prince Aparia en 1 541 . & le con- 
fentemcnt de toutes les Nations du 
grand fleuve des Amazones en fa* 
veur de cette vérité , en a donné lo 
* nam à cette grande rivière* 

Quoique le détail de leur Gou- 
vernement intérieur ne foit pas en- 
core bien afTuré y les belles actions 
qu'elles firent pendant les guerres de 
cette conquête confirment tout ce 
qu'on en a apris par leurs voifins. Les 
Hiftoire d'Acofta &c d'Herrera ra- 
portenc que fouvent on les ^ vu ar« 
mées à la tête des bataillons , foute- 
nir tout l'efFort des ennemis , & exci- 
ter les Indiens à imiter leur courage* 
La valeur d une jeune fiUe de la Prc^ 
,vince de Bogore, qui ne fiiccomba 
qu'après avoir percé cinq Efpagnol!^ 
lie fcs flèches empoifonnécs,fera». 

Iv 



jamais tncmorabic ; 8c celles €fûd k 
prcfcncercnc à k técc des Améri- j 
tjuaim (ur le borcl du fleuve frapc- ! 
lent les Européens d'une fraïeur qui ( 
les empeclià d'aller attaquer les au- 
tres. UAudkncede Quito (e fittiB* 
deYoir d'en prendre connoiflànce , 
& elle aprit par ceux qu'elle avoit 
'envoies fur la frontière y que dans 
les valles campagnes de cette partie 
de rAmeriqueil y avoit une région 
peuplée de Femmes guerrières , qui 
ti'avoient de communication avec 
4cs hommes qu'en certains jours de 
^l'année. L'Audience de Pafto , fit 
de pareilles informations , & les té- 
moignages '(c trouvèrent conformes 
à ce qu'on en avoit apris par la re- 
Hiommée. Enfin la Nation entière des | 
Toupinambous en parloir comnïe j 
^\in fait inconteftablc j & elle di- \ 

h. ( 



\ 
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Cblc de leur politique & de leur va^ 
leur les mêmes chofes que les Greck 
nous ont cmnimifes des Amazones 
dcrAfie. 

La difficulté eft de ^çavdir d*oà 
a pu vcmr une telle conformité de 
mœurs entre des femmes placées 
tlans des Pais re(pe£Hvcmenttncoiv- 
niis aux unes & aux autres. On peuc 
croire premièrement que certaines 
révolutions ou circonftances parti* 
culieres ont ocafîonné leur fêpara-* 
tion des hommes , & qu'un carac- 
tère dlndépendance & de fierté a 
Ibutenu un projet que la révolte oa 
le hazard avoient fait concevoir. 

2**. Quoique je ne voulu(fe pti 
affirmer que les Amazones du noqi- 
veau Monde font une colonie de 
celles de TAncien , il y a cependant 
des mi^BS quiit^ feroienc peu(-*âcre 
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foupçonûcr. Diodore dit (x) quç Ic$ 
Amazonies de TAfrique pouffercnc 
leurs Conquêtes , ôu plutôt leurs 1 
courfcs jufques fur les bords de là ( 
Mer Atlantique , & Ton affure {y} 
qu'il en reftc encore dans le Mono- 
motapa. Or ne peut-il pas fc faire 
que quelques-unes fe foient embar- 
quées par tel motif que Ton voudra , 
& qu'elles ayent paffô dans T Améri- 
que, où elles auront infpiré leur 
manière de vivre, excepte le retran- 
chement de la mammelle , qui n'eft 
qu'une particularité indifférente à 
l'état de ces Femmes Guerrières? Je 
ne vois rien dans cette fupofîtion 
qui tienne de rimpoflîble ; elle eft 
au contraire plus probable qu'oa ne 
ié l'imagine. 

(») lélktb. L. J.p. iS;. 
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Rien n'cft moins fondé que ds 
dire ^ cjuc rAmcriquc a été peuplé? 
par la communication inçoniiuë de 
cette partie du monde avec l'Afie, 
Perfonne hViant yû cette prétendue 
langue de terre que l'on fupofe du 
côté du Nord , elle eft tout au moins 
incertaine ; par eonfequent la preu- 
ve ne peut avoir aucune force. 11 
faut donc que l'Amérique ait re- 
çu ( z, ) Ces premiers habitans de 
TEurope ou de TAfrique. Les Sa/- 
vans le nient ou n*ofent Fayancer 
par cette raifon^ que les anciens 
Hiftoricns ou Géographes n'en ont 
pas parlé expreflcment. On auroit 
pu fur le même principe nier Fexif- 
tence des terres Auftrales , des exr 
trémités Occidentales de l'Europe, 

(x) Vidi Grotiuwt. de orig, Genfium. AmiH^ 
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la partie Méridionale de l' A&i^He ^ 
file de Madagascar &: celles du Ja- 
|>on ; aucun des Anciens n'en a faiit 
mention. Comme -leur fitencc mar- 
que feulement f imperfeâion <lc 
leurs comioiCances (ur la Géogra^ 
phie j. il ne prouve rien contre la 
réalité du commorce <}U*il a du y 
avoir entr« les Peuples <ile rancieii 
Monde & ceux: du nouveau,. Je con- 
viendrai û rbn veut que ces vola- 
ges de long cours n'ctoicnt pas frc* 
quens. Mais il faut bienqu^il y^en 
ait eu y puifqd Vi ^i^ fàuroit prouver 
que FAmérîque a été peuplée d*tme 
autre maniere.^ 

Le commorce, la pêdie , la çufîo^ 
fité , le hazard ,. la violence d'une 
«mpct« a d'afcord conduit des Na- 
vigateurs dans un Pais ou ils ne 
comptoient pas aUctr Quelques^mis 
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£si rpnc revenus plein d'cconnemcnc 
iU peiit-être avec ^ grandes riche(^ 
:&s 3 ô^ ils onc infpiré aux autres 1» 
JbardieiTe de faice le néme trajet. 
Or il n'eft point étonnanc ^e les 
Géographes & les H^oriens de c«s 
tems rcscalcs aient ignoré ces Jiavi-^ 
gâtions particulières^ Leur raiTeté,. 
ceux qui les ri(quo<eBt 8^ le motif 
4|ui {KHivoir les condiûre ne pour 
vokint pas faire grand ^uit dans le 
«aonde % U quand As ç^ auroie» ^ 
&it , il f3^ (fçroit pas «parvenu jul^ 
qu'à ceu^x qui en auf oient pu inf^ 
. truiire kr .pofisérité. 

Nous rfavons aucun Ecrivain de 
l'Europe Se de rAfriqueOccidcnta- 
iles avant les premiers âécles de TE- 
gïife , & nous ignorons tout ce qui 
«'y eft paffé jufqu'àla conquête des 
Romains, Les Grecs , de qui nous 
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avons reçu la connoijGTancc de F Antf * 
quitc , n*avoient aucune rclatioît 
avec le pais que nouS habitons , & 
ils ne favoieiit rien de ce qui s*y 
fàifoit^ Jules Céfar , Tun des pre- 
miers Hiftoriens Romains que nous 
àïons , eft aufli le premier qui nous 
ait parlé des Gaules. Avant lui , il 
femble qu'elles aient été ignorées de 
toutes les Nations ^ de même qut 
l'Afrique Méridionale &: Occideri- 
tale. Ainfi c'eft mal conclure, de 
dire qu'il n'y avoir point eu de connh- 
merce jufqu'alors entre ces deux 
parties du Monde avec l'Amérique, 
parce que les Hiftoriens Grecs ou 
Latins n'en ont rien dit. 

Ce commerce étoit à la vérité 

plus difficile & plus dangereux faiîs 

le fecours de la Bpufïble , qui n'a 

; été trouvée que vers le douziénic 
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fiéclcr Mais il h'ctoic pasinipoflible^ 
puifque les Phéniciens & les Egyp-* 
tiens alloient aux Indes ,. & d'un au- 
tre côte aux Iles Canaries parle Cap 
de BonneTEfpcrance , ce qui fait un 
trajet plus grand que d'Europe en 
Amérique ^ &c que les Portugais ont 
eu bien de la peine à tenir fiir la 
fin du quatorzième fiécle avec tous 
les fecours que nous avons pour la 
navigation. Les Anciens fupléoicnt 
au défaut de la BoufTole par quelque 
manière ou Aftrdabe que nous ne 
connoijGTons plus.^ 

La fameufe Ile Atlantide y que les 
plus habiles Géographes n'ofcnt pas 
nier avoir exifté autrefois, offroit 
d'ailleurs une facilité pour pajGTcr en 
peu de jours dans l'Amérique ; &€ 
il eft probable que fa fubmerfion a 
fait ceflcr les volages des Européens 
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Zc des Afiicains^ Platon en parle 
ibrc au long dans fes Dialogues; & > 
«quoique ce qu'il en dit foie mêlé de j 
(beaucoup de iàbles , néanmoins pli> ^ 
jfieurs Savans conviennenc au)our- 
id'hui que Ton xccic renferme ub 
fonds de vérité* Dans l'un (4) il 
en fait la defcripcion ^ & dans TaU' 
cre ( ^ ) il en raporte la fatale defti^ 
née. Il dit que Solon étant allé en 
JEgypte pour connokre les Loix & la 
iagefTc du Gouvernement , un Prê- 
tre du Païs Taflura , qu'au delà des 
Colonnes d'Hercule il y avoit une 
Jle plus grande que TAfic & TAfri- 

is) Vlato, in Critia, 

{h) Idem inTimâo. Il en .parloît d'après le li- 
vre que Solou avoit fait fur cette matière. Stka- 
ïo. L. 2. p. 1^0. DiOD. L. 5. Vosims ditquc 
cet Auteur en parloit dans fon cinquième Livre 
véritable ^ qui étoit uniquement fui les Iflcs , mais 
qui eftpcrdu. de Bifi, Gr» L. !• c. i. 
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<pc enfemble ; que delà on pouvait 
jtUer aux Iles voiûnes yic detscUes- 
ci à un Concmenc qui étoit à i'opow 
iîte^ & voifîu de la véritable mer, 
\G'eft-à-dire , TOccan^ Comme les 
Egyptiens navigeoicisr autour de 
TAfrique , lePrctre pouvoir en dire 
)l Solon des chofes dont les Grecs n'a^* 
voient aucune connoifTance^ Dans 
^ette Ile nommée jft/antide , ctoiènt 
des Rois (r ) trcs-puifTanSyquicxer- 
.çoient leur domination fur toutdr 
rile , fur pîufieurs autres , & même 
/ur la plus grande partie de TAfii* 
.que. Mais il arriva , difoit encore 
IXgyptien à Solon^ que par un vio- 
lent tremblement de terre Se une 
j)luye homble y h, terre s'entr'ou-^ 

(i) Il y a ea an tems ou les Canhsginoîs en 
ont été les maîtres , & ils n'en permetcoient pas 
.f tntrée;iux Européeas. C&VYJH. L% 4. c. ii. #«. 
DiOD. L. f. 
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vrant engloutit llle Atlantide , & , 
que depuis la Mer n*y fiit plus m^ [ 
vigable. Ce récit abrégé nous aprend 
qu'il y avoir autrefois une grande 
Ile habitée , vis-à-vis le détroit que 
nous apellons de Gibraltar j qu'elle 
croit voifine d'autres Iles & d'un 
Continent opofc j tout cela eft trcsî- 
poffiblc. 

La grandeur de cette Ile a fait 
croire à quelques-uns {d) que c'étoic 
TAmérique* Mais il eft plus vrai- 
femblablc ( e ) que c etoit une vaftc 
étendue de Pais , dont les Canaries 
& les Açorcs faifoicnt peut-être par- 
tie. Celles-ci font fujettes à d'horri- 



(d) BAFDRAN& Ortîlius. Thef^UT, San- 
soN. Cluvier. & d'autres. Cellarius. n'ofc fc 
déterminer. 

{e) le P. KiRcMiR. #/# Mnndo fuhtiffMn, t*. 
%* L. i.c. II. & 13. 
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Hcy tremblemens de terre , & la 

mer y fait d'affreux ravages pendant 

ces révolutions de la nature. Les 

Anciens avoient cpnfervé fur ces 

fortes d'cvencmens une tradition 

prccieufe à laquelle on np fait pa$ 

aflfez d'attention. Tel cft le djgbou- 

çhement du Pont-Euxin raportc par 

piodore de Sicile ;(/) , &: qui çaufa 

de fi grands dcfordres dans les Iles 

fituccs à fon pafïage , que celle de 

Samo-Thrace en fiit inondée juf^ 

qu'aux ^Uis hautes montagnes. Sir A-r 

firique & TEfpagne ctoient autrefois 

çontiguës comme les Ancien.5 Tout 

^ru^ il eft probable que rjeffroïablc 

impétuofîté des eaux de la Méditer- 

«ance qui fe viîida alors dans TÔ- 

çéan fubmergea & emporta la plus 
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grande partie de cette Ile , qui ëcctf 
à l'opofite. L'un de nos plus favam . 
Voïageun (^ ) le penibit ainfi , & il 1 
doute fî TAmérique ne (èroit pai ' 
elle-même une partie de Fanciennc 
Atlantide. Mais il efi: plus naturdi 
de croire ( >& ) que l'Amérique eft ce 
Continent défîgnc par Platon , au- 
delà de r Atlantide &: des Iles voffi- 
nes. Uexiftence de cette Ile eft fa-» 
vorable pour montrer par quelle 
voie rAmciique a pu être peuplée 
de bonne heure , & pourquoi on a 
ccflc d'y entretenir aucun commer- 
ce. On peut fupofer après Platon 
que l'Atlantide n'étoit pas ( / ) fort 



{'g) M. i>E TouRNEîORT. Ycuagc da Levante 
to. i.p. ^5- ( 

( ^ ) La Mautiniere. aa mot Atlantide^ 

(i ) Senequi Tavoit entenda^ire ainfi 3 et qui 
lui a fait annoncer qu'un jour on décoavrirolc oo 



